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1958 
L'année 1958 a YU notre installation dans les locaux nouvellement 
construits, rue ;1-[onsienr. La Direction Générale a pu concrétiser ain,-i 
une 1·éorganisation des Services Centraux qui s'avèrait de plu, en plu, 
nècess~ire. mais ne pouvait être rèalist':e d,rns le c:l.dr.i étroit ,le !a 1 u0 
d'Artois. L'importance croissante dès problèmes techniques il rés•rndre et 
la spècialisation toujonr§._plns poussée ont coaduit il la creati,rn de divi-
,ions ,péciali,ées dans le, grande<; disciplines : Génétique. Défense des 
Cultures . .Agrologie. auxquelles s'ajoutent le Service Documentation et de 
Publication. ain~i que le Serdce de Technologie dont le regroupement et 
lïnstal1ati,rn m:1terielle correcte amèliorent sensiblement les. conditions. 
de travail. 
Ainsi réamenages. les Services :\letropo!itain, de l'I.R.C.T. sont à 
mème de remplir parfaitement leur rôle d'orientation, ,le coorr:linathn et 
d'information indispensqble ii l'èquilîbre même de notre Institut t'l à ,0.1 
bon fonctionneme:it. 
Certains pays ou krritoircs ont sollicite l'intervention de l'I.R.C.T. 
pour de-; missions temporaires constituant une forme d'A;;sistance Tecl1-
nique. Pour la deuxième année consécutive un technicien a effectué un 
comt sejour en Espagne où la culture irriguèe du cotonnier Cpland prend 
un developpement croissant. On départ de sélècti,1n effectué l'année prè-
cédente donne déjà des résultats extrèmement encourageant,; et des 
contacts étroits son'. maintenus dan, ce domaine, 
Dans le cadre d'une mission CJ?.D.T. - I.R.C.T .. le Chd de la Division 
d'Entomologie s'est d'autre part rendu au Cambodge üÙ sont cntrepri;; 
des essais de culture cotonnière. Cn programme d'expèdmentation a été 
mi,; au point. destine a fournir Je.; bases tec1rniquc,; ntce·;;;:ürc~ :'t l'etablL,-
scment d'u:1 plan logique de lutte phytüc;anih1ir2. Ce \·oy:1gc a d'ailleurs 
fo1?rni l'occa•üon d'établir le contact avec les Service, .\gricoles du Viet-
nam, ainsi que les organisme;; cütonniers de l'[nde et du Pakistan, 
Enfin, nous av,ms participé à une mission à l'ûffice du Niger où ont 
été mis en place certains essais visant à demontrer les püssibi\itès de, 
cotonniers dans ce secteur. 
Retour au menu
152 •· 
D'une façon plus générnle et du fait de •,011 orgauisilli•m, l'[.R.C.T. 
c3t anjourd'lmi il même de détacher de,; spécialités con firmès ù [a r!e-
mande des o::ganhations métropolitaines üll de-; pay<; étranger,; püur 
t0ute ac[i.rrn d'as,:istance et de coopération Tcdmique et Scientifique. 
Poursuivant le programme de stages conmwnce Yn(ci 2 ans. iwu, 
avons cr1vüyé sucecssivement 2 gënétistes elfoctuer un sejom d'un an 
nux Etafa-L'nis. JI. Rovs: entré en mars 1933. a <;ttrfout trav,1ill~ à [11 
station de Stonevillc r:.\füsissipi1 le~ problêmf:, de génétique nppliquic. 
alors que M. Gl'Tlé~ECHT parti en juillet. s'est orienté plus particuliêremcnt 
vers 1,; teclrnofogie dn coton graine et cte se,; fibres. 
Le, visiteurs étrangers se sont fait~ plus nombreux (lllC p,lr 1c ç;a;;sé : 
ces contact., ont permis d'èchanger des idecs sur les problème,; communs 
et de regrouper dcq renseignements ~ur les condition~ de prorlucthrn 
ctans le,, diffé,ents pays. 
Les échanges de matériel végétal ~c ~ont intcnsilfos : ries graines de 
coton et d'Hibisc11s ont êtê envoyée, en l'.R.S.S .. [sraël. Esvagnc. Paki,lan. 
r.S.A. En conb:e partie, nous n,·ons i·eçu différents types destine, à 
compléter nos collections. 
L'f.R.C.T. ,, également continué à approvisi.onncr le,; centre, rlc mu!-
tiplicntion fonctionnant dan·, les différents secteurs de culture : les par-
celles rle pl"emièrc mulliplicatk,n établies sur chacune de nos ,;tntions 
constituent tlc::s noy:Ht~ de départ de~ \·ariètés amèliorèc~ de.nt un ton-
nage appréciab:e a été distribué e:i U)58 au,: différent,; orJ,1rdsmc~ 
nsstH'Unt notr,; relai;. 
Il a étè dcm:rnde il l'I.R.C.T. d'enseigner le cours de pbntes à fibre,; 
à !'Ecole Supérieure d'.\ppllcations <l'Agricnlturc T,opicale, cc C[til per-
met de faire pénèficie1· les étudiants des dernières mfae, au point. et 
de leur dispenser un cn;;eîgnement à la fois théorique et pratique. 
),u cours de l'année 1958. et malgré le, difficultés f;udgét:1irès ,,sscz 
sérieuses, nous avons pu héberger deux stagiaires de l'E.S . .'l. . .'I..T. pendant 
la campagne cotonnière snr notre station de BAHBARL Ils ont participé 
aux iravuux des diffèrcntcs section,; et acqnü; une formatlc,n technique 
en mème temps qu'une expérience utile de l'Afrique. 
De5 représentants de l'I.R.C.T. ont participé rl'unf manière e:ifocti\·c 
anx Comités de Coordination des Recherches AgronomiqLH,s qnî ,;e s•rni 
tenus aux diffèrcnts échelon., des pays de la Comrnunau:é. Dan5 le cadre 
plus restreint des diffèrentes zones cotonnières. nous avons également 
collaboré à i'établfasemcnt des pro;mrnmcs de cullure el à I'0i-ga1frmtion 
des campagnes cotonnières, 
Xotre Req1e ,,. Coton et Fibres Tropicales;,- que nous \·oulons aussi 
variée que po;;sible, donne à la fois un compte rendu détaillé di: nos lra-
vaux technique:; et des article,; spécialisés sur des sujet<: pa,ticulier\; 
travai11è, par nos. spèciaiistes ou des chercheu,;; étrangers. Le Bulletin 
Analytique qui l'!lccompagne et comporte désormnis une édition snr 
fiches bristol, rencontre un succè,; certain : plus de 3ûf) articles, ouvrages 
ou document; sont ainsi dépouillé;; et publiès chaque trimestre. Enfin, 
certains articles d'importance fondamentale %nt traduits in e:.tenso et 
diffuses sur nos ~talions et a l'extérieur. 
La complexitè des analyses nêcessail'es it l'interprétation des ess'.lis 
sur nos station, impose chaque année un grand nombre d'analyses dt• 
!iols et de vègétnux. 
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Un accord a et,b passé a vcc le Laboratoire Coopératif de Diagnostic 
Foliaire de :VIO.'.\lTPELUER qui nous donne tot1te .satisfaction tout en 
évitant de coùteux investissem1:nts. En 1958. 1.21)1) analyses ont été ainsi 
ctfcctuées pour notre compte. 
[lest aussi indispensable, avant tout lanccmcat d'une nouvelle \·ariét{ 
rle coton, de lui faire ;;ubir des essais P•)t\S5és permdtarit de prcn,ir son 
..:omportement en !liature : le C.R.I.T.E.R. de HûCE;,,;, gràcc à un matériel 
,le microfilaturc très moderne. nüus ren;;ei~·ne sur "1 valeur des n<Ju,·clles 
cr.St1tinns de no,-, stations. ·· 
Le mème souci d'informâtion n,ms a c,:,ndnit à effectuer de nom-
br1:uses viûte'.'i dan,; de5 filatures utilh:rnt les cotons africain, : TI'lllS Y 
nn,ns trot11,\ le meilleur accueil d espérons ainsi contribuer à maintcnÙ 
la liaison indispensable entre les producteur,., et le, industriels utiii-
.:;ateurs. 
C'est d':lllleurs dans cd esprit que l'LH.C.T .. fa[-,ant p;idic d,: h 
Commbsion des Fibre,; :.Jaturelles de l'In,;titut Textilès de France assi'>k 
rtgulicremcnt aux réunions et profite de, échanges d'idée,; entre le, 
divers participants reprè,;entant toute,; le,; t<:ndanecs, de !,i Hccl1erche 
pure ù ses applications industrielles le, plus pratiques. 
Enlin, devant l'évolution rapide des sciences bio\ogiqtt<'S, il e<;t ap-
paru néccs'>aire il ln Direction Générale de l'I.R.G.T. de multiplkr le" 
t'ünlacts avec les Autoritês Scientifiques. à la fois pour orienter no-; pro-
grammes de recherches et pour permettre il n(Y, 5péeialisles de se tenir 
nu fait de~ grand3 Cûtll'ant.s scientifiques dans les dh·crse-; di;eiplines. 
Cc,; contacts sont pro,·oqués le plus sou 1·ent il l'occ.,sion de,; con'-(Ü ,le· 
no.: !eclrnicien,. m11ls en r:iison de l'avancement de nos connaissance, 
en Agro:ogic, nous aYons demandé à )L C.nu:s. Prût'e'i.,eur de P,1y-
siologie Yégét:ile il la Sorbonne ,l'ctfectuer une tournèi; ,mr no;; princi-
pnlcs ,tations pour vüifier l'exactitude des t.as,;s phy,i,,lo;::i,1ue~ 
de no~ trayaux, D'nulre part. :\EH. les Profe">,etir;; \[A;>;GEXOT et Hr.Œr. 
s'inti2ressent aux lrnnmx de cyt,.;génêtiqu.: pounuid, ù B,rn·Jtc~ par 
)[. K.n1M.1CHER, 11. le Professeur \'Es;c;:::REAL ,, dé consu.E par n,h 
spécialistes pour tüus les problèmes sbtistique, délicats. Enfin. :'IL le Pro-
fesseur LAVOLL\Y nous com,eillc très utilement dans l'ol'ientatk,n de no" 
programmes d'.\gro,ogie. Sous tenons i, rxpr!m"r L:i t,rnte notrt ,:.;r.,ti-
ludc à ces persnnna litJs sde:1tifü1ucs. 
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CENTRE DE TECHNOLOGIE MÉTROPOLITAIN 
ORGANISATION G:ÉNÉRALE DES LABORATOIRES 
Chef du Centre : Bu1-XVAl-i-N"HU.\:,,;. 
Section de<; Analyse, Physiques et "Mécaniques : '.Il"" }.!icole RoEHR!CH 
assistée cle 71-(adame .\. :\hQrEL et de 1I"• F. THIERRY. 
Section de Tec1m0fogic Expérimentale : E. Ko1.Tz. 
Analyser et controler. avec précision et rapidité. les productions 
i11.dnstr1elles en cours. et l.:,s sélection" textiles nouvelles. obtenues en 
particulier sur nos Slali.ons d'Essais d'/,frique et de ).(r,dagascar: 
Rechercher, mettre an point et r..dc:.pter, anx.. condiHons parliculièl'es 
d'utilisation des rêgions intéress-~es, lu. techniqu~s et matèricl de "()répa-
ration des frbrcs végétales ; 
Renseigner et r:oru1eiller ie,ç pr1.;J.zzcte!!r., sur les installation,; et le 
mat<:\rie:l de défibrage /décorticage ; r Jufasage ; lavage ; séchagei : 
hâtier 011 pcrfc,::lionner no;; tcr:/11,fcicns et le., siagiafres de l'extéricul' 
dans la pratique des rn~ll,ode,; d"extn;clion et de qualification des fibn,s 
texti!c5 ; 
lntére.,ser le.~ 11tiU.,a:eur.-; mé ·ropolitains aux productions textiles 
d'Outre-J[er ; gràce. en pa~ticulier 1.ux C3ilais de filature et de lissage à 
l'échelle reel!e dans leurs propres 1"',ines ; 
Se maintenir ,m courant de l'achwlite. CP. ce qui concerne 1cs pro-
cédés et appareil5 de mesure et de traitcmu,t des fibres textiles (en 
participant :.i. diver.s Congrè;;. :\[issions et réunions techniques). 
Tel c:;t, p-onr mémoire. l'cs.,entiel du programme d'action assi!,(né 
ù notre Centre de Technologie }Iètropolitain ; progra--nme qui. en 195fl. 
comme p,èoédemment. a été suivi dan, ,on ensemble. 
Cependant. Hl58, a été. ponr le Centre de Tëclmologie. une annè<" 
bénéfique à un donblt! point de vue : 
- d'une part, sa Section d',.!_nal[Jses Plig.,iques et Jlùaniq!les (hèb~~-
gés à titre provisoire depuis 1\J,ltl, au Laboratoire de Filature et Tiss'.lge 
du Conservatoire ~';atfonal de;; Arts et :\[étiers, où elle était à l'êtroit, 
mi1lgrè l'extrèm•:': o-blig,èance de ses hotesî a pn enfin. à p:irlir du moi~ 
d'octob!'e dernier. s'èlablfr dans ses propres laboratoires de la rne 
)fons.ienr et y fonctionner dans les meilleures conditions tedmiques; 
- [l'au1:1·e: part. la Section de Tcchnolo_qie Expérimentale du Centre. 
en continuant à participer â titre de conseiller, à l'aménagement et à 
la mise au point du Ccnti·e de Rouissage-Teillage de la Station d'HA1IA-
DE:-.JA 1)1.lgèrie\, a pu confirmer pleinement. à l'<ichellc industrielle. le 
bii;n fond~ des pdnc.i.pes: cle èravaH d l'intfrèt du magdel de dêcorlicage, 
de ,ùuissage et de finition préconise· par elle. à la ,mite de nombl'ellx 




APERÇU SUR LES RECHERCHES ET TRAVAUX 
EFFECTUÉS EN 1958 
TRAVAUX COURANTS 
En dehor1 de l'expérimcnlati,1n kchn,)logique proprement d[tc. 
dont il sera question plus loin, et pour participer activement aux a.ra-
vaux de séleetiün végétal.; et de pc"odueti.on indu-;trièlle menés Outre-
Uer, 1es laborato!rcs du C<"ntre ont exécute. dan, le cadrt' des travaux 
courante;, un nombre important de défibrnges. rl\malyses d d'e~nmcns. 
Extraction des fibres et filasses en vue de leur examen 
technologique 
Au cOLH"ô de l'année 195S, !,1 Section de Tt'chnologie e'l.p::rimentale 
u 1wocédé à 2ï2 traitements de defibrage I mécanique. b.,ctèriolo((ique 
ou chimiquei sur de;; échantillons de matières premières. d.:: natures et 
de pr,wenances dh-crses ; les fibres obtenues d:rnt ensuit~ remhe:;. 
pû!lr C'rnmen. au Laboratoire d'Analyses : 
- 3ï écll':mtillons d'ecorces d'Hibfac11s ,:aruwbinm i,,rbines: Sta-
tions LR.C.T. du TADL.\ ,:S.faroci; de TIKE1I 1Tchad, et de :\L\D.\G.\S-
CAR ; essai,; culturaux et de ronissag., â la Statirm d"Etude de~ Sols 
Salill'> d'HA1!.\DE:-.:.-\ 1.\lgérie1, et au Domaine pilo(e r!,, DE~OL'A. du 
C,}mptoi.r Linier 1 :v[aroc 1 ; et t':ssai, culturaux. ou mè,;ani(:ues menés :Hl 
Liboratoirc I.R.C.T. de XOGE.'.'T, ; 
- 235 échantillons de Ramie : ècorce brute. depelliculèc ou pré-
traitée iorigine~: Station:; LR.C.T. de BOL'AKE !Côte d'Ivoire1: ::1Ii:1h-
tèr·e Au~trn.llen de !',\griculture il SYD:-:EY cprocrd<' 'WISEi : e5s:1is 
cnltur,rnx à SOLFERI~O 1Land.;si: ess:i.is cultunwx et de r1wi,s•1~c ~n 
pré,cnee fl'activateurs chimiques. cffectu,;s a~1 Laboratoire 1.R.C.T. rie 
;-;:OGE:,..;Tt: 
- :3l échantill,,n~ de fi,,is,es brute,:; de SISAL wrigincs: Sbtions 
LR.C.T. dr B.Urn.\RL fle BûL-\KE et de :S.L\D.\GASC\R. Traitement de 
flnîtion des cclrnntillüns défibré-; suivant le procédé LR.CT. d';:,uvertun, 
et d\n~oupl\,sage : étude cl,; lù ·:::d0risati,1n de, déchet~ indu,;trids. etc ... 
Analyses technologiques 
En même temps qu'die prenait pos,e,sion de ses nouveau'"' locau~. 
amenagts suivant les reg les le, plus rnti,rnnelks. la Sedion fl' An:1lyses 
installait ses plu'i rècenie'.\ a,:quisitions en matière de m,l!t'riel rl'dnrk 
du COTOE : en particuli.cr, un stèlomètre pour la mesure de la ré,üs-
tancc à écartement de 3 mm : un ,.,ppareil hùlHJ"ois de dJtermination 
de la p11reté let qui s'inspire du ,, Shirley-Analyser'· américain·1. et un 
dispositi; po11r examen de la conleur en lumière du jour ,en compirai,on 
a\'ec des ,t:mdardsl, ou bien en lumière de '.Vood t"p·mr ,:crtain,;s étudt;s;. 
Ces püssibilites nrntèi'ielles offerte<; au Labûratoire excèrcent. bic:; 
entendu, une înci,lence ùwon,ble en particulier sur son rendement. 
:.on seulement le programme d'trnalyses 11rrète avec les Stations 
LR.C.T. d'J,frique >1 pu èlre suivi rt\gnllèrcment, et avec plus ,-Je céleritë, 
mais encore le L11borat,:,ire ,·:i, pouvoir fairi> face a de nouvelles deman-
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des d'expertise dev2nt venir no:amment de no:re noavcll1: Statiorn coton-
niére û 1IADAGASC..\R el de notre r::.ouveau Service cytogénétique de 
BOC.1..KE. L:t prèdf'.ion lbs mlè,ures y gagner:1 encore, gràcc à la poisi-
biilté d'effecluer tontr:s te;; manipulations (préparations et mestires, en 
sci.lle conditionnée. 
Pour i'annlce 1958, le Lnboratolre d'.'i.n:1\y,;es a examin(é '.!.557 èc'.rnn-
rn:ons de fibres. au éotal ; ~ 
- '.;.~02 expertises de COTO:-; lau cours desquelles ont été mesurée.; 
la longueur. la résistance. la tîm,qse ,, micnmr,ire ,; , el parl'oi,; la m.1tu-
rilél. Les échantillon_, pro\·enaient, en parHcu1ier. de no5 Stations d't,s-
sais d'Afrîqne Equatoriale iû88i, du Cameroun tïG,. d'Afrique O·~ci-
dentale /G7ll. du Togo 1'881, de :\[adagascar (1'.l8), d'Algerie (196,, du 
:.farnc (16:i,, du Laboratoire Cylogénétique de B0l'AKE (1 ïl l, diYer5 (19i; 
- '.!1[) èchantl!lon, d~ FIBRES LIBERIENXES et FOLL\.IRES. dnnt 
princip;ilement des Hibiscn~ [dt1 :\faroc. d'Aîgérie et de Nogcnt-·rur-:!Jarne, 
el de h R.ürTE iXogenli. 
Outre ces e~pcrtis.,;s, des étt,des diverses !_26l ont été entreprise,; par 
le Laboratoire d'Analyses. II s'agit surtout rlu contrôle du compor-








1 l COTO:-i : ètude des variations de la longuem· de fibre en rnban 
Cclrde et en peigné : 
21 HU,{srw;: examen des lils obtenus. en production industrielle, 
à partir de filasses du }[aroc iDomainc pilote du Comptoir Linieri et 
d'Algérie !Station d'lL\}L\DENAi ; 
31 JCTE : étude méthodique dei diagramme, de longueur de fibre 
à di.vers stades de hi filature : cardage : t,r et 2·· étirage !pour le compte 
de, l'..,incs SAIJ\'T Frercsi ; 
4 i RX~!lE : dia,;ramm., de longueur d caractéristiques de peignés 
inrlustriels rEtabfüsements .\.GACHE. à Lille!. 
Analyses chimiques 
L 'additiün de certaills adivateurs chimiques ! de, substance, :uu-
tées. en particulien aux bain, de rouissage de fibres jutiè,es et de la 
ramie avait permis d'enregistrer, an cours des années précedentes, de,, 
résultats très encourageants. sur le plan technique. comme du point de· 
nie du prix de revknt. Le Laboratoire de 'Technologie appliquèe a pro-
cédé, en Hl58, à de nouvelle-, s0rie..; de dosages ; r:fans le but d<è ,ldin ir, 
d'une facon plus precise, les meilleurs conrlitions d'utilisation de ces 
agents chimiques 1concentrntion, notamment, compte tenu de la teneur 
de la maticrc première 1tige entière. écorce brutei en élément ètfülié. 
Des dosages ont été également executés dans ce sens, pour (e compte 
du Comptoir Linier ,Domaine de DEROUA. au ,\faroci. 
TRAVAUX de RECHERCHES 
Les travaux de recherche appliquée doiv.;nt refléter Hdelemcnt le~ 
problèmes actuels el les dif!kultés inherent, ii. la prnclnction econn-
miqne de .là fibre la meilleure et au meilleur :nard1é. 
l'n ·champ d'essai trè~ intéress•mt Ltdt 0:1·c.-t depuh :) ans. à notre 
Sr.:cLion de Technologie cx.perimentale pa~· b Station d'Etude des Sols 
Salins d'HA:\L\.DE::.JA iAlgériel, d,hireusc de mettre an pübt lu pro(luc-
tion d'une fibre pour sacht:rie O'Hibisc11.~ ,•,rnn,1/Jinu.~1 d·rns l,.;s ten-cs 
saJées de fa Plaine du Bas ChelilT IOranieJ . 
. \ côté d,.; \'intervenUon des '>;:iéciali.;te~ de l'I.R.C.T. dans le dom:üne 
de l'expérimentai.ion acêron•)mique proprc:ne:lt dite. une collabontlon 
aetiYe avait été demandée e;::i vue de la création et de la mi;;e en marelle 
d'un Ccntî'e expèrimc:it,,l de Rouissa:.;c-Teillag'ê, comme suite logique 
aux bons résultats cnregistds sur le plan cultural. 
Ce c;ui a amené nos tedrnologistes il étwJier les différents aspects 
pratiques de l'implantation d'une Yéritable U5in,~ : dèpuh l'aménagement 
et l'équipement des bacs de rouL;sage suiv,iat les conceptions les p:us 
modernes de trai.tcmenl ., il la continue · . jmqu'i:t h mise au point 
d'appareils et de dispositifs originaux pour le lava,;·e-csscrage: et 
auparavant. pour le decortic3g~ sur le .::h,,~1p. 
Et justement, en 1958, d'heureux résult.its ont pu être enregistrès 
dans le domaine du défibrage industriel de l'Hibi,;cus c,m1wbin11s : 
- tout d'abord. le nouveau prototype de decorti.queuse 1modèlc 
LR.C.T.-BERTERAPT :i8°1i a donne tout<'! satisfaction 1rendement horaire 
et qualité des lanièresi en essais-test sur b totalité des parceHes de 
culture de h Station d'H.\:IIADE.\;A 11:} hectares 1 ; 
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- ensuite, 1:.prè_; nn réglage plus préci". el m:it•;re quelques petits 
incidents technique:-; iiabilucls, la laveuse cr:,nst:-uile suivs.nl n0s do:rncio:s 
,;'est intégrée avantageusement à l'ensembi2 de:; inst1llaHons: 
- enfin, la qualité des fibres produites p:;.r !a Station d'HAMADEXA 
a été .iugéc trè,; convenable [,Our la sacllcric. l)ar les professionnels de 
l'Cndustrie du JVTE. après essais concluants sur le,; deux types /ancien 
et modernel de matéri.cl de filature. 
Cn rapport délaiHé su, ,: Le<, principale;; étapes de l'Aména,::;ement 
du Centre Experimenta1 de Rouissage-Teillage de la Station d'Elude des 
So:5 S'.tHns d'H.s'I.IviADEKA :, devant faire incessamment l'abjet d'une 
publication commune. nüus nous contenteron-; i.ci de mentionner quel-
ques dètails techniques concernant le matcriel de décorticage et de 
lavage. 
La dêcortiqueme lou dcilaniêreuse} I.R..C.T.-BERTERAUT modèle 58 1 
Ce modèle a été ~tudié pdndpalement C:n vue du dècortic:ige dn 
kénaf. en ,-ert corr..me en S·~c /suivant le:; règlages,. 
Le plu3 rè.::ent -nodèle des décortiqueu3ss I.R.C.T.-BERTl:RAUT: le 38 · 1 tracté 
Sa compaûtion e5l. en gros, la suivante (en commençant p!lr le 
·~oté 1: Entrée :,. de" ligesi . 
tapis d'alimentation en caoutchouc. 
3 paires de rouleanx dé[anièreur.,;-diviseurs (1 l, 
'.l pail'es de cylindre,; broyeurs (2"t, 
1 paire de rou1eaux H,;scs reteneurs, 
! paire de b~t1eurs. 
1 caurroie do? réception des lanières. 
11~ ·à prciE:; 3pt::-cL1.nx JJreV•3t LR~(:..1'. - IlnnrERAli"T•. 
131 cannelt's prdrr~, ~Ui-3 c.a.nnel-es JvidëJ. 
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Le tout est monté sur un bàti. thé lui-m6me !pour le~ modèle" 
mobilcsl sur un chariot à 4 roues chatt<;<;èc, d;:; pneumatiques. Le,; '.:: 
roue,; avant ,;ont pivotantes. pour faciliter lès déplacements sous la 
conduite d'tm tracteur. qui par l'intcrmédhliré ,l'une pri,0 de force. 
assure en même temps la marche de [a ,lécortiqucnse. 
Deux tables de prép:i.ration, fix:ecs de chaque côte du tapis d'ali-
mentation. perFJ.ettent b. pose et l'alii;ni:ment dc-s poignées de tiges 
avant leur inlroduction dan-; l::t machine. 
Le rendement. a,;cc une alimentation a hl main et une m,1rchc à 
cadence normale, est de l'ordre de -1.3 il 51) tonnes de- matière ,;crte 
traitèe (la valeur d'un hectare\ par .iournce dt' liJ heures, en lravail 
industriel (Un essai-test d'une demi-heure. avec une alimentation ma-
nuelle accélérée a élé fait. s:ms inconvénient nour la machine, a la 
cadence de 2,5 lwctares, 10 heures., · 
La lanière produite par la décortiqucusc a ·est nullement endom-
magée; tout en étant débarrnssée de la qu:.isi-to,a'.ite du bois !d'ailieurs 
les 5 % de chènevotte résiduelle pr,:.vit>nt des. extrémités de-, tiges non 
etètécsï. D'où la possibEi.té d'obtenir, par rouiss~1ge, une tibre conscrn1nt 
ses propriètés natureUes. dans toute sa longueur, et avec le rendemnt 
maximum. 
La laveuse-essoreuse T. R. C. T. modèle L. 90 permet de remplacer 
le lavage à la main. lent, imparfait et onéreux i:n main-d'œuvre, par 
un laYage mécanique ,; à la continue, de,; filasses sürtant de,; grnn.ds 
bac~ de rouissage industriel Ide 31) ero3 chacunl. 
Sa com"[)osition est, en gms, la suivante i en c,:,mmençant par le 
côté .: Entrée;. des fibres routes, : 
tapis d'alimentation en caoutd10uc. 
premier groupe d'essorage constitnè par ,l paires de rouleaux 
es,;orcnrs-ouvreurs en fonte fU, 
1 premier tapis intermédiaire, a,·cc rampe d'arrosage. 
1 deuxième groupe d'essorage à 2 paires de rouleaux essoreurs· 
ouvreurs re\·ètu,; de caoutchouc t.1 i. 
1 deuxième tapis intermédiaire, avee rampe d'arrosage. 
l troisième groupe d'e"sürage. à 2 paire, ,le rouleaux e,soreurs-
onv,enrs revêtus de caoutchouc 111, 
tapi;; de :;ortie. 
Les rampes d'arr,)s!l!,;e, alimentées en eau süu, pr,;,;si,m pur une 
canalisation centrnle disposée suivant l'a.xe longitudinal de I,; laveuse. 
permettent de projeter sur les fibres. an cour~ de leur passage sur les 
tapis intermédiaires, des nappes d'eau ü dèbit rëg1ab le ; comme est 
réglable la vitesse de puss:age des filasses sur la machine ,entre '.!3 et 
99 mètres/minute!. 
L,i_ qualité d,i t,..,1·,1il de la laveuse est tri!;; s,üisfaisante tant du 
point de vue de h propreté et de l'aspect des fibres, qu'en ce qui 
concerne les caraciérlstiques technologiques de celles-ci ipour fixer les 
idées : une fibre ,: hlvée à la machine ,, ne retient plus que i.ï ""~ de 
ro:itières hydro-sûlubks icntrainécs par un lavage complémentaire et 
poussé au lalmratoire, et e:;:prünées en , extrait aqueux. sec , ; alors 
que la même "libre I1n-ét' a LI main ;. en contient encore '.!IJ. l C"cJ. 
t lr à pr,o(lls Spèêinux •prùet}d,~ l.R.C.T,•. 
Retour au menu
COLLECTIONS BOTANIQ!!ES. EXPÉRIMENTATION 
AGRICOLE 
Collectiom botaniques 
Les va:-iét.§s suinrntes de plantes textile., pérennes, dont le dé\·elop-
pement normal c;;t possible au cours du printemps et de l'etë dans la 
Région Pari.sienne continuent à ètre enlretenue,; sur le5 1)B.t'cellcs de 
XOGEXT-sur-JURNE : 
Boe,'>.m.ci·m nivca U .. , Gaud. rC[ône NB de la S.T .. \.T:; ; 
Hodtmeria nil'en ;L1 Gimrl. ,de Buitcnzorn •. Taxai; 
Boeluncria ni,•ea 1L.: Gaud. (,t varietés d;:, I.:'.S . .'I..: K -17.U. 
E. -i7.'.l5. P.L l87.'.lt1'.l et P.L '.W::i.-Hl3l ; 
Bc.ehmai,i niue,1 (L.i Gaud. lde la ré,.(ion du Som,,;. au :i[ai·ot•: 
B,)ehmeria nfrea suhsp. tenacissima :Miq. (RA::VHE VEHTE\ ; 
Rochmeria pfoliphylla. Yar. japQnica ; 
Roehmcri.1 ,,randidenlala : 
L"rtica dfoica ,' 
[:rtic.:c w·ens ; 
,{$dq.1ias ~qriuc'il : 
.J...sdq.dm r111'rn. etc. 
Expérimentation agricole 
Comme tous le,:; ans, et toujourc; dans le but de disposer de la: matière 
YCrte poui· des essais rle mise au point des procédés et rl11 matériel de 
défibrn;:;:e. 1e Centre de Teclmolo9'.ie a ponrsuid. en 19.18, son cx.pài" 
menh1tfon agricole habituelle à NOGENT-sur-MARNE. sur les parcelles 
mises obUgeammcnt à sa ct(spo<;ition par le Centre Techniqt1e d'.t:::ri-
culturc 'Troplcale, 
:\falhcureusement cet e,slli a eté contrarié par le temps ; surtü!ll 
en ce qui concerne 1c., fibres Jutières (Hibiscu., cmmabinus en particulicrL 
L'ete 195S. dans la Région Parisienne, est a clas.;er en effet. dans 
les étés pluvieu:(, très peu ensoleillés, et légèrement moins c!rnnds que 
les étés norm'lu;:. 
La pluviosité a dé- de 2!13.1 mm contre 164.4 mm ; et il y a eu 
53 joms de pluie contre 37 pour un été normal (aoùt a ét-2 le mois le 
plus pluvieux : '.lf) jours au lieu de 1'.lJ. 
Le déficit en imo[ation a èté de l'ordt:e de 160 heure~ de soleil 
liiil hcnrcs, iltl lien de 734; : ,;oit prés de ::l heures par jom, en moyenne. 
La tempc\rature moyenne a été Iégérement inférieure à la normale 
:13" '.l au lien de Hl- 0 4L Les mois de _jui.n (surtout< et juillet ont été frais. 
:,;:éanmoins. des données intéressantes sur le comportemc,nt comparé 
,ous le climat parisien, de différentes variélès de R.\JHE ont élè enre-
;istrées ; e:les sont con.signées dans le tableau ci-contre. Elle, montrent 
surtout. le bon acclimatement de la variété blanche NB. STAT (10·' année 
für la mèmc parcelle de culturel. et l'inlérèt pour cette mème ,'ariété. 
de la coupe après 11() jour, environ de végétation (en ce qui cc,ncerne Je 
rendement eu flbrcs, el les carnctèristiques ledmologiques di: celles-cil. 
Comparée a celle de l'année précédente, par exemple, la. vegé-
tn.tion de l'Hil>isciis eannabimz.~ i1mrièté <. Soudan tardif,,·; a été rclati.-







Yari~l,'i.~ ~h· ran.1h~ 
l!ut"Juuedr.t uit-i'tJ. .:...;B. :STAT. 
tlu• unui·e' d'h:upluututh.,11): 
C,,111,.- ,lu 7 / l/51> .... 
:l0/tl/5ll ..•. 
12/ l!Ji,lL .. 
Hüt'hlltt-rhi ufol"u:, var. m11~ri\'.aÏnL·,.;. 
t:2' :11nti:'"1· ~))t,t·s la r1•-i1nplunln.U1>nJ : 
Cuu1H· du :t.l(k/tiX 
E . .!7.l3 ... .. 
E. -!7 .2:, ... . 
l'. l.1><7.'.<IJ:l; 
l'. L::w:~A~:}. 
UiJt>-Juuerfo râo~,r ,Java : 
(ti• 4-\1111,:i..1 n,Hj>t" ~ln lnl/;JX. 
Btwlt11U"1·i11 tt"r1Llt'i;,.,-,w,,1 : 
p~11üj1· -verh•; J~ a:tHü~t'J nJtlpt" cln 2~/-8., 
Budtnœri,1 plulJJJ1l1ulhi, Vê\1'. JtlJmllfrll : 
t'Dll!Jt" UllitlUL• ]t' ~.tint 1Jt"lbÎtt" 1 m. 1 111 
u,h u,5 111 
L.I,~ 1111:1, 
1-Jur-lWit'l'ÎLt 1JJ'dH1lidd1t.J.la ." 
t'\1tl)W UHÜJUt' du ::m'l-8 •" • •,, • 
1Juri/uJ1t'r'fo: n il1t·H MtH"1)t' {-l• atun'·~·J .: 
,·uu1»•'· tln :!~1/M .• : . : 
Bu("fi1J11•rfo uio,•d. Al~,,·1'1<~ ~:!" -:.tnnti-t·J : 
[.Jar,Uu du llao.uunJ •·uup._.. ,ln ~.S/8 . , ..... 
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A titre d'exemple. tes caractêristiciues culturale~ et technr:,logique,; 
suivantes ont ètè notées sur cet essai de comportement (143 jours de 
végétation : du 7 juin au 30 octobre ; 175 m2 de surface1 : 
Hauteur moyenne des tiges : 180 cm 
Diamètre moyen ù la base : 13 mm 
Fibres (roL1ie3L ha : 785 kg 
ffibres it U c,;. d'humiditèi 
Caracteristiques technologique,; des filasses : 
Finesse : Xm 181) 
Ténacité : 27.5 km de longueur de rupture. 
RÏUNIONS TECHNIQJJES, MISSIONS D'IiTUDES, 
ORGANISATION DE STAGES D'INITIATION 
OU DE PERFECTIONNEMENT 
Les liaisons avec les organismes de Recherche technique ièl a\·ec la 
Profession textile (Production et Transformationi ont ètê maintenues 
et meme amplifiées, à certains egards. 
C'esl ain;;L que pour fai.re suite à des rètrnions rl'information lech-
nique organisées précédemment par lui sur le dêcc.rtlcage mécanique 
et le rouissage biologique, notre Instilut a réuni de nouveau à PARIS. 
des spécialistes et per,onnalitès de l'[ndustrie française dn .Tut~. pour 
étudier avec eux. les .,: .lspecfo teclmiq11es actuels de l'ext,·o.ction cfti-
miqne des Fibres .!Htiêre5 ~-. 
Parmi les réunions et travaux extérieurs auxquel,; a participè le 
Centre de Technologie en 1958, figurent en particulier : 
- les rènnions périodiques de la Commission des Fib1'es Naturel-
les de l'IXSTITCT TEXTILE de FR,\NCE, et de la Commission Technique 
de l'ASSOCIA.TIO;:.; TECHNfQl'.E de PRODUCTION et tl'UTIUSATION 
du LIN; 
- Je 3° Congrès International de la Section {: Culture et Rouissage-
Teillage ; d" la Confédération rnternaltonale du LIX et dtt CK\.NVRE 
qui s'est tenu ii. YERS.ULLES (en qualité de rapportent" de la Commis-
sion des Essais tecl,nologiques des filasses. en généra]) ; 
- Ia reuniou preparatoire. à GANU (Belgique! de i'INTERN.\TIONAL 
STANDARD ORGAXISATION sur les appareil<; de mesure de la finesse 
du Coton par air-f1ow, et en particulier le ;\li.cronaire ; 
- une nouvelle mission d'êtude à la STATIO:N d'ETl:DE des SOLS 
SALrNS d'I-IA;\L\.DE:S('\. en Algérie (Es'>ai sur le terrain du nouveau pro-
totype de dècortiqucuse LR.C.T.-BERTER~\rT. modèle 58'1 L 
Enfin, les Laboratoires du Centre ont recu. comme d'habitude. de 
nombreu:, vi.siteur·; et stagiaires venns s'informÎ:r: des diverse.': techniques 






STATION DE BAMBARI 
Chef de Secteur pour la 
Chef di; Station : 
Scellon de P\y"totechnie : 
Section cl'.\g:ronomie Gcnérak : 
Sect:o:i d'Entomo:ogie : 
Section de Phytop,ltlrnlogie : 
MÉTÉOROLOGCE 
Dan;, l'ensemble, les Chefs de Secteurs et les Ct1cfs de Crntrcs de 
:'lfuUiplicaUon du Scrvi<:e de l'.\gricnlture se ;;ont plaints de la lrrngue 
période de sécheresse qui a r,:igné pendant la deuxième quinzaine de 
juillet et le mois d':e:1oùt, ainsi que des tornades asse7. forle,; de n,)i:cmbre 
et décembre qui ont gêné les tranmx. de récolte. 
Sur la Station. les mois de mars. ~mi et aoùt sont assez fortement 
déficitaires, alors que ,juin et ,'uillet ( t" quinzaine, et octobre présentent 
une p!udometrie supérieure il. celle de la moyenne. 
La sèche1·es,,, an;:,rmnle de mar, a retardé considèrnblcnwnt les tra-
nmx d,, [>repar:i!io:i du sol et n 1Taiscmblablemcnt diminué !e pouvoir 
fertilisant du funü~c: qui. avait été épandu sans pc.uv,)ir être enfoui. Les 
lnbours n'ont pu èh',:; elfectné~ qu'en anil. 
La bonne p1uviométric de _juin (surtout imporlan!c au cours de la 
première q11inrnine1 a permü de semer à la date normak en ten·e humide 
et a favorisé la germination des graines. 
Le, fortes tornades de la twemlère qninwine de _juillet ,1nt c,mchë 
ou emp1:,rlé un certain nombre de plantules dan" dt! nombreuse'.> pm·-
celles. L; ddicit dio b dcuxiémc quinzaine de juillet et d"aoùt a affaibli la 
végéh:lir.rn de, cotonniers et rehrdë la tioraison d,mt le cycle a. en outre. 
été l'lCCoJllt'Ci. 
Enfin. le;; forte~ précipitations d'octobre, de novembre et de décem-
bre ont énormément gêné les travaux de récolte. 
L'ensemble de ces conditions metéorologique~ 1wu~ a donné des ren-
Jements avoisinant l.20-0 k:;. ha. en moyen ne, sur les pedigree, et le, 
essai, fumés et traités. ;\faL; ces rendements sont beaucoup plus fr,ible.s 
5llr les e:;sais non traités et sur un grand nombre de parcelles de multi-
plkafü,n qui nttcignent à peine iiMJ kg'ha. 
Les carndéristiques genërales des niriétés en es-;ai on en multipH· 
:arion sont, pour cette campagne : 




Rèpubli([llè Centntfrîcaine : H. L\GlERE. 
)[. BTI.\_l'D, 
I .T. BoUL\XGER et H. B0uLL-1sn. 
)[. BRACD, 
J. C.\DOL' et .!. VAlLLE. 
1 R. Î,.\GlERE et )L CtlG:S:EE. 
- bonne 1.-ésistance de Llbre ; 
- longueur d0 iîbrè supérièure: Lt 1H inch en moyenne pour le DO au 
lieu de l.l $2 en 195 7. 
- rendement à l'êgrenage inférieur ; 37,3 '-';, pour k D 9 au lieu df: 33 ~:-' 
en 1937 : 
- coulcur gén"éi·alement grisi\tre de la Llbrc ,ur b plupal'l des variék5. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTION 
Matériel en début de sèlection 
li est constitué de 39S lignée;; compren'.tllt les de,cènd:mces directes 
ou ,.le croisement de retour de 4 t éric~ d'h,-bridütion,. :21) nom·elles 
,éries ont étè créees cette année. • 
Toutes ces dcscefüLrnccs r,nt éle soumh.::s aux tèsts habitue,s dë 
sdectî,rn : re'\istance il 1,; bFtclcrlose. résistanCL' aux Ja,-,ides par la pilo-
~ité et caractères de fibre 1ren(lement à l'égrenage supôrièur a ;M c;_., 
longncur de libre ~upüit:lll'c: i:t t inclt t li\. soit envir,m :rn mm à la kc-
ture au halo;, 
Ue plus. au cours de cdte c:amp,;4nc. toutes le~ li~née;, en f 2 et ecn 
F 3 ont été kslécs pour leur r0,;i,tancc à la fusariose. S,)us ne consc,·-
vons que les descen,bnces résistanlè,; ou. :l b ri;;ueur, tolérnnks. 
Cc,; différents critènès ont c,,n.!uit à ,-k,; ètiminations extrèmernent 
imp,:,rtantes. 'N"otn, sévérité actuelle nous permcttrn, à la prochaine 
camp,1gne. d'étendre davantage les: desccno:lanc,.'.;.; conscrvè-es et dë le~ 
dudier plus .:,n détail. particulièrement sur le cnractèrc productivité. 





(t,tte parcelle. corre<;pondant au deuxième stade de ~è[eciion com-
prend environ 351i lignées con,tituèes, en majeure partie, par les Rebas 
créés on 1956 et en U:157, Ces lignées ,:ont répartie5 entre 10 familles 
parmi lesquelles les Rebas B :.!06 et W 2!.)(l· ont été robjet d'une attention 
partlcuHère. 
Le Rcba ,,· 29/l co(Tlprcnait 3!l lignées. testées également pour leur 
productivité p<,r rapport au D 9 et an bnlk con;;tiltté en 1957 dans un 
micro-essai spécial. Les caractéristiques moyennes ont été : 
rendement i\ l'égrenage <rou1cmp 
- longneu, de fibre 
38 à 39 ~é 
: l.3/32 
Son classement au pulling a permis d'apprécier soo. soyem:, sa bonne 
résistance de flbrc et ses mèches bien carrées. 15 lignées sensibles à la 
fusario5e onl: été éliminées. 
Le Rcba B 29rl comprenait L'i6 lignées, dont 71) étaient également 
lestèes p1Jur leur productivité par rapvort an D 9 et au bulk 1057 dans 
deux micro-ess,th. G.'i tiquées <;ensibles à Ia fu.:;ariosc ont été éliminées. Les 
caractéristiques moyennes de ce Reba sont : . 
- rendement à l'égrenage (rouleaui 39 il. Jff- r:-
- longueur de fibre 1.1 'Hl à- 1.3 32 
Se5 fibres sont également très soyeuses, bien carrées et très rèsi.s-
tonte;;. 
Les autres familles suides dans cette parcelle. compn,naicnt princi.-
palement: 
J ".,, hllre 
i 1mt rffuleau, 
H,,1,;c WAK ·n ... -1 - :m ,, w 
ee,m H 1r, '.l..... 30 ri -10 
l<d!U 8 1G ;i. . ' · 1 3r, ,\ 37 
n~b" R 15,J L . ., . :m ,, ~li 
Enfin, cette parcelle COlllprcnait les introductions extérieures de 
semences parmi lesquelles les Coker se· distinguent par leur fort rende-
ment a l'égrennge a,;soc:iè à une longue11r de fibre de 1 inch LîG, en 
moyenne. 
FIN DE Sl:LECTION ET ESSAIS 
Micro-essai 1 : lignées: en fin de sélection 
Cet e~,7.l a d0nué, en bloc [V des pedigrees (trailél. une moyenne de 
1.600 kg-ha. Sa répétition non traitée donne un rendemcnl moyen rie 
1.üOO kg-ha. 
Le, vadé\-~, S'lpédeurcs au D 9 ont été : 
- 8 185-E -W de BOSS.-"u',GOA ; 1Hl % du témoin en essai trnité. 
t2'! '"'c- du témoin en essai non fraité ; 
- Allen 150 de BEBED.JIA. n,selcctionné à BA\IBAR( : 1 l'..: 'é du D 9 en 
essai traité ; 
- C 28 : 1 U c-, du témoin en essai traité. 
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Les Reb~s Tr 29/l. 3, B 51) l, 2 et 3, B 11J 1 sont significativement 
infèrieurs au D O. 
Micro-essai 2 : nouveaux Rebas et introductions 
Cet essai non trnité coatr," k:. ini;;ectes a donné un rendement m;:,ven 
de 800 kg. ha. Aucune Vf.1riètc ne s'est montrée 5uperienre au D 9. · 
Les Reba,;, Bulk \VAK, B 10.'1. 2 et 3. les Coker et N'Kourah d'in:ro-
duction sont significativement inférieurs ·au D 9. 
Micro-essai 3 : Reba W 296 
Le rendement moyen a eté de 1.lUO kg ha (es5aî partiellement trai.té1. 
14 lignées, principalement des familles \V 29li ï. S et 10 sont supé-
rieures au D 9. Aucune n,; lui est inferieure. Les Hgnécs de \V 2!l6 10 
sont supérieure au bulk W 296 créé en 195i'. celui-ci étant significative-
ment supérieur au D 9. 
Micro-essai 4 : Reba B 296 idescend,mces de aoisements d.: reto!!n 
Le rendement moyen a été de 7Uû kgilrn iessai partiellement traité!. 
6 lignées des familles R 2!1/J .. 1.t. l.'5. W. :];:! et ::!-1 ~ont .rnpérieures nu D 9, 
Aucune ne lui est inférieure. 
Micro-essai 5 : Reba B 296 (desc.:ndan,.•es directesi. 
Le rendement moyen a été de l.31)0 kg;ha 1cs;5ai partiellement traité>. 
Aucune lignée n'est supérieure au D 9. 9 lignées des famille,,; B 291i,-l. 
6. 9 et 10 lui sont inférieures. Cne seule lignée de B 296 ô est supérieure 
au bulk B Wtl constitué en 1957. Celt1i-ci est équivalent an D 9. 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIETE 
Essais sur station 
Le rendement moyen a été de LUI)!) kg ha en essai traité et de 
700 kg ha en essai non trnltè. 
Les varietéc; supérieures au D ti sont les .;uî vantes : 
B 185-E-lO 119 '-:"l' du témoin en essai traité 
11/l .. ~~ en t'sc;ai non tnlité 
-H.X. 163.t 118 r.-1'1,' 
12-1 ,......l' en essai non traité 
- ::VI 26 12! ,.,.,c .. 
\V '.!96 bulk 115 C::.- ., 
Dans les ,foux essais, le bulk B 2.-B 3 est inférieur au DO. En e'l·»li 
non truité, le bu!k B 29il est inférieur au témoin. 
Essais régionaux 
;-;olre rés.eau d'es,;ai;; régionaux comprènait celte ,rnnèc LS essni"· 
rèpartis entre ,l secteurs. 
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- Le secUmr ~ord el le secteur Bas.se-Koto comparaient au D 9 les 
variétés suivante,; : 
- W 29G bulk 
B '.WH bulk 
n:..'1-2378 
H.X 1G3.t-lG01 
- Dans le secteur Central. le bulk \\' 296 était remplacé par le 
B 18~-E .{f). 
- Uans te c;ectcuï Est, H.N. 11'i34-1ùù1 était remplacé par le B H39. 
Les essais. du Cc:i.tre de MuHiplication de G.UŒO et de BAKALI. 
n'ont pas été récoltés. Celui de B.\NGA.SSOU a été éliminé. après pesée, 
car il etait ininterprëtable en rai.son de son extrème hétérogénéité il 
l'intfrieur des bloc,. Deux répétitions aberrantes ont été supprimées 
dans Ie~ essais de BRIA et du Centre de Multiplication de GOL'NOUJIA:-1, 
une dans !'essai de MOBA YE qui se trouve d'ailleurs à l'extrèmc limite 
ries pos,ibîlités d'interprétation stati,lique. 
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En resumé. il -n'y a pratiquement que 10 essais qui présentent un 
t éel intérèt. ceux du secteur Xord ayant tous ries rendements très faibles. 
Cc .,ont: 




C.:H. GOO~OV".\L\.:,;, IŒMBE. 1II1'G.\L.\. 
OUA:,..;GO. BAKûl:1L\, R.\1~AL 
Les résultat,; de ces eso;ais sont groupt',s dan~ le tableau suivant : 
lpp~ :,-.,..,1. 
lppy SmL .. 
llmt ....... . 
(•\wt~Cram(Jt.!l 
I W 296 1 TK 1 li.H-1634 
1 
:S.1· ·. t~ 1,5 u; 
~s u ]li 11 
112 1 ::?~: :u ;li, 
ll7 . 1; :1,1 j1) 
~~ -----1!n}. "".Jeeteur . 11 1& 
1 B1lit,'.i:-K,Hû ' 
c. 11 nounm1man ~h'.l I rn / s,, · i 3!1 · 
'.,lollnye . . . 21, ( 1:1.\" 72· · ! 7-f· 
Kembé... . . . .. aijl 1 11:.r 1 7ri-- I lt · 
'.lfü,galn .. . .. . .. . .l7 ! . 33" 
1 
~4 1: 
:\l0V.S1JCtt!'U1' .. -: ... ~1~ ~1 -15· 
:lloj:.sniuC.)l. 371 1 111:i 31·· !\l· 
Secteur füt 
~~\~~lt~{n ·: ~~:~ ~ t~:, 61 ~~. · ~g: lJ !;; rn 
P..:11'àf....... li25 · 0-l , Ut" 1 :'.l- ' 85· 1 ~ 
)loy. s~etenr.... ' ;;;;~ . ~: · l 111~ i _ i "'" 1 ':''.' :1v I li · ~ ! l:l : 
àfoy. i:,nernle ; . .. ~~ 1 ~~-- H,) · • \ ,,.. t1~.. ':'("' I ·-~"' 1 lfoy.:3",!n.s:1n~( .• )l. ·b.1 - ~îl}' CW)• . I'.!··, l,1t I bb'' ~. ·· · 1 
Le classement .:lès variétés e-;t le suivant : 
îludc --·,r dJJ D- '? 
1
1 Or{ -::ill"fl, ,.~ ),.,., l -~P ., !Ï <I 
-~j~m,:C.f.1.·, Gcn~r~j lçan~ ~- 6,·ri~•'li S,mi LM. 
n tx.i-1?. .~ ..... 1;11"' 1 
DO ..... . [1)1) 
\V:l\16 ... ---
· •. F 
'.i~:~ 
.m.d 




















11 l!3D. "'""' 
H S. 163-1-1111\1 
lih'' 
-Hl · 
Il" ~ intër\~nr .;1u [lU ~Hl i;;e,uil U,IJL 
n· = înf~ricrn· fül [);) mt ;,;uil l~,r,~, 
i o--; 
n'' ~ :;npl.!'rii:~tH' nu D1,) üU s.i:u.il 11 • .-11. 





CONCLUSIONS SUR LES PRINCIPALES V ARIÉTtiS 
ÉTUDIÉES EN 1958 
B 185-E 40 
Cette variété a montré une excellente productivité. très s.upenem·e 
à celle du D 9, tant en sfation qu'en es5ais régionaux. Elle a un très bon 
rendement à l'egrennge e, une bonne longueur de fibre (1.LîG à 1.3 '3'.! 
an pulling,. Elle sera encore testée, pour confirmation. au cours de la 
prochaine campagne dans tous les essai<; variétaux station et régionaux. 
Son si:u1. défanl est sa semibi.lité à la îusariose. 
Bulk Roba W 296 
Sa productidtè est supérieure à celle dn D 9, en station dans le~ 
essais traites contre les insectes, êquivalente dans les essais non traités. 
Par contre, ce bu1k est inl'èrieur an D 9 dans l'en,;emh!e des essais régio-
naux. malgré nn stand supérieur. mais équivalent dans les secteurs Nord 
et Bassc-Koto. Sou l'en<:lemeut i l'égl'cnagc 'i!St exccU1mt. Sa longueur de 
fibre est èquiva!enle il celh~ du D 9. ce qui représente une diminution 
importante par r;:i.pport iL celle de la moyenne des lignées-mères. Nous 
penson, -pot!Yoir améliorer sa productivité en créant un bulk 1958, 
constitué par des lignées de productivité supérieure. résistantes ou tolé-
rantes à la fusariose et a~ longueur de fibre sup~rieure ou égale 21 
1.1 '16 inclL 
Bulk Reba B 2% 
n s·est montré. en stntion. de prodnclivitl~ équivalente a cellè du D 0 
/inférieure en essais non traités1. Il est très inférieur au D 9 en es'iais 
régionaux. Il esl équirnlent an TK_ "1-2378 sur l'ensemble des essais, .infè-
deur a cette variété si. l'on ne ti..,nt pas compte des C.1I. Son rendement à 
l'éi,rrenaQ"e e.;t excellent. Sa 1on,,:;ueur de fibre est inférieure à celle du 
'\V 29tl. K'ous constitueron,, un bnlk l958 sur les mèmes, bases que -poue 
1e ,v 296. mais le petit nombre de lignèes de -productivité supèrieurc 
au bulk 57 et au D 9 nous laisse moins de possibilités d'amélioration 
du rendement que pour le iV 29G. 
Reba TK 1-237& 
En station, sa prodnctï-dtè a été, dans 'tous les cas. équivalente à 
c<;l!e du li 9. Elle est inférieure sur l'ensemble des essais régionaux. bien 
que supérieure dans !e secteur Nord et équivalente dans l'Est. Equi-
valente a_ ceHe dn \V :ma, si l'on ne lient pas compte d2,; C.liT. Sa longueur 
de fibre se rapprocl\e de celle du B 2\l-6. son i:-endement à rëgrenage est 
infériem: à ceux du B et du W 29fi. supérieur à celui du D 9. Il reste une 
variété de multiplication possible. mais de second plan. après le "\V :WG. 
Hybride naturel 163.i-1601 
Les e<;sais station on!. confirmé la bonne productivité des année, 
prêcedenlcs, supédeure à celle du D 9 mème en essai non traité, avec un. 
excellent rendement à l'égrenage, mais une fibre plu<: courte que celle dll 
D 9. Sa chute de productivité en essais régionaux fient essentiellement à 




SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
Le rendement moyen en D 9 de h Station est de l.:.l33 kg ha. soit 
sensiblement le mèmc que l'an dernier. Le melllenr rendement a été 
obtenu sur une parcell,:: de la section entomologie : :2.030 kg. 
Les essais d'agronomit: generale ont ,ubi en lin de végetation un 
parasitisme assez important qui s'est traduit par de nombreuses pourri-
tures de capmles. Ceci semblerait dù à la proximite de parcelles de mil 
et de divers Hibi.,cuB. plantes hôte,; de nombreuses punaises rDysderclls 
en particnlicrl, et au t'ait que les tntitemenls in,t:cticides ont été effectuès 
avec des produits antres que l'Endrine. 
CONSERVATION DE LA STRUCTURE DU SOL 
Essais de jachères et de plantes de couverture 
L'essai de jachères mis en place en 19,19 montre une foi, de plus 
!"effet dépres'iif des feux dt: brotts,t: et d'une jawhère à manioc ,ur une 
culture de vaddy qui. vient aprè,; deux an~ de ja'.:hères et un dt: co!û,1. 
L'effet résjduel d'une formule mi.nfralc NPK signale l'an derniN· sur la 
parcelle de jachère naturelle brùlèe ,-e tnmvc confirmèe cette annè,; et 
nous le trom·ons ègalcment après jachère dë manioc. 
Un essai de mode dë traitements et de reprises (le jachères à Penni-
,çdum montre ([uc nom avons le choix ,mtre l'entretien au rotary plu-
sieurs fois par an plus une reprise avec la technique lrnbitueHe (pulvè-
riseur à disques, dèchaumeu,e et charruei et l'entretien annuel à b 
matchdte en fin de saison des pluies combiné :r;ec une reprise mèca-
nique analogue à la préeèdcnte mais en brùlant avant le déchaumage. 
Cette dernière technique présente mtilgré fout l'avantage de permettre 
un labour mieux fait et de limiter la repous,;e des souches. donc le 
nombre de- sarclages. 
l : enlrelhm au totnr1· él np:::'~"~:ce ln t,,ehni11ue hnhiludlc ... , , , 1 
2: 1·ah~,uu une t'111s p;n· 1111 ù 1n n1nkhdtc et lirnh~ avant IalJonl'. 




La Yariatinn n'est pa, significative. 
Xous avons mfa en phlee un essai dc nature de plante,; de couverture 
mettant en eomparai,on avec le Pennfaetum purpurëum. considèrè actl!el-
lement comme la plfrnte optimum. Paspal11m virgatum. Stylosanll!es qra-
cilis. Jleiliomia niëara111711e1isi,,. P11eraria jaiianic,1. ~ou,; essaierons de 
suivre l'évolution de 1a struchffe sons ce~ diff,i1·ente5 couv.:rtures afin 
d'en dét<:rmint'r la dnte de reprise. 
l'n essai ,.le durée de Jachères met en comparaison avec un assole-
ment exaustif. dt:nx. trüi, on quatre ans de repos, chaque a,:;solemcnt 
ayant le même c:ycle cultural, a savoir c,)ton-arnchides et 5esame-coton. 
Chaque parcelle pr!ndpale e.5t subdlvisee en deux. une moitié recernnl 
:.ltl tonnes de fumiër pnr hectare et l'autre unè fumure min,:,rale équilibrée 
en tète ,i'assolement. Les résultats dC' cette première année d'observation 




2,::, ~.fhr .. de f~1n1Ï'Li:" d-c rûl"mi.': •••••. i 
F~~mn.ri.? tninértll~ t.:qu(lîhr.ie . . . 1 
Te;!:ntni:11 .. , •..•••.•. ,, .•••••••••. 




Les obsen°:.lti0ns ont dé pour~mvies au jardin botanique. n c~t 
ci. noter que des semis <le Penniset11m purp11re11m. Sètaria sphacelata et 
splendida ont êté parfaitement réussis. Aucune nouvelle introductioi: 
intéressante n'e5t il signaler. 
Essais d'avant-culture 
Nous avons étudiè cette annèc les rnoda!ité3 d'utili~é!thlll de î'anmt-
culture. La mauvaise: rép,1rtition de la pluviométrie en avril et mr:i n'a 
pas rité pmir favorL,er le déYeloppement cles engrni, vert. Dan, ce1; 
C•)!Hlitions, m,,~ Coi~ de plus. cet essai ne montre pas l'intèrèt d'une anrnt-
cultllre. qu'elk prenne pli!ce en tin ou en début de saison des plui1:,. Par 
contre la fertilisation pho~plrntée du m,1ïc; engrais vert semé en avril sc, 
montre trè3 1ntëre::,sante et êquivaknte il. un ernu::.dage de fumier de 
ferme effectué en septembre, en a,Til Olt en md. 
' g 
fi 
Labottt· de :,i:pternLr.e- + (m~t;t-r .. J 
~ : tl~;{~r: . ~ -1 
L~~b!Jlll' :.l'~-;_Til + ftuufor . . . , . 1 
+ P,O, .... 
ti:moin .. ,, 
Lnbom ch mai+ f:n1i,_r. . .. _.J 
+ l',µ., ... 
t!Jnll'lU.1 .•• 











Bh,n que les ré,ultafs soient sensiblement inférieur ... à ceux de, 
années pre~édentes en ,·alenr absolLw. ceci en rel:üfon aYec ie parasi-
tisme signalé, les couclnsi.ons sont identiques : 
intèrèt du paillh : 12:2 c< d'un lémc,in de u2i li:,_::. lm. 
grns intérèt du fumier ; 1J7 <ê du témoin. 
fntérèt légèrement accru de la fumure minèratc equi:ibeèc. 
________ O_ù...c.i_e_l, _________ 1 
s 
Té:n1,)hi. .... , ....•... , . . . . • . . , l 
P~,11;, . .. .... ... 1 
fll~".:"ii<~f", ~>,•a,,. . . , • • •" • • • • • • . , , , , • • • 1 
Ft~n1i~r + p~illi'l . .. . . . . , .. , ... _ · 
F_:urnLH"e n1~ rr~n1b e.:-inH~b~lk: . . . , .... j 
Fun1urc n11n,_n·nlc 1 p~tlhs.,,,, ... , . 
Ft.tn1!".!r t 1:iw.n1~·e 1n.1nfral~ -t- pailL~J 
Fu:n1~r J' tnnun·-9 m1nr.l!rn.le ... , , . ~ .. , 
P = 0,05 - d = ms kg.ha 
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Essai de paillage 
Pour vèri11er l'inkrèt du paillage d~monttè p:,r rc,sai ,:["épuisement 
un essai ,le pnillis combiné on non a\·ec un apport de llîü kg de sulfate 
d'ammonü,.(UC 11 ,:te mis en p>1cc sur là ,tation et dans chaque Centre de 
}[ultip Hcatio:i. 
A Bamb,iri tm !tlbonr tardif semhk ,ivoir crd,S une faim d'azote 
marquée. Dan., ce, condition,; un paillis aurait un effet dépre;;sif et 
annulerait l'effet du sulfate d'ammoniaque. 
1)bJet..; 
T,!m1)ltt, .. 
J•itlUis ,, , . 
h}II) iq ,L, ~1.il"nit.' 1l ,~tn1n,"111i:rqlh; 
!·nHli:; +- rno 1-i:~ d,.! Su..iXH,, 






ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE 
Xous avons pllursuivi l'expèrimentation .;m· la fumure 111inér:1k en 
utilis1tnt l'adaptation de la méthode de·,; v,1ri:mtes sy1tematiqucs du 
professo:tn· H,n1Ès lc~tèe l'an ,lt'rnier de facon positive. 
Un certain nombre d'autres essais complemc:itürès et en in,:tî-
cnlièr~ des hsa\s ;\;. P K inclus dans un proto,:ol,, co!J:1:ntm soit :1, ec 
l'l.R.H.O. ,;·_;it avec k Serdcc ,:li: l'.-\_c;ric11!t11rc co.:npleLiit notre pro-
cSt'J.mn,c. 
Essais d'équilibre d'anions 
Î\•}ll'> avo;-is le mèmc disposi1if e:q)àimental que l'cm do:rnier. 1rn1is 
en fa\,ant l'apporl dè Ll fuamre sur les trois li~nes de la parcelle . .-\(!-
mettant le result1lt obtenu dans l'esc;ai d'equîUbre des cations comme 
dcfinitif nous avons pork notre effort sur l'équCibrc des anion, en •.lti-
lisanf deux. dose~ : 10.ûl)O et 3.l)i"ii"I Jquh-alents par heetni:e. 
l.'inkrd de fa méthodè est c,mfkmè. 
Essai à la dose de 10.000 équivalents 
Les re,ultat,; de l'essai il I0.000 équirnlenh montre comme l'nn 
dernier une trh forte interaction entre :.:n. el P(1, d',wb·c p:1l't. !".'~qui-







s .. .. 





S-P .... . 










P = o.n:; • d = !!3 kg lm 
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L'équilibre ainsi défini est le suivant : 
XOc : 53 
SO, 21 
PO, : 2fl 
Essai à la dose de 3.000 équivalents 
L'essai a 3.0üO équivalents montre que hl dose est insuffisante pour 
déterminer un optimum entre ~O, et SO, et entre Nù, et PO,. L'équführe 
entre Sü, el PO, est également indifférent. comme dans l'essai il 10,000 







'-;-P · · · · · · -1 i:t:::::-:: 
S·P ...... 1 P-s ........ . 
Tèmoin ., 1 
fül! ,,,, kg .·1tn 1 
932 
7m : 
744 1 W!I\ 
953 
Ji~ !! ;.rn 
;.m 
710 
P ""'1),05 - d = 7;) kg.'htl 




Etude du rapport anions :cations 
Ayant défini l'an dernier un équilibre optimum entre Nü,, SO, et 
PO, el montré qu'il n'y en a,·ait pas entre les cation, nous a,·ons essayé 
d~ voir. partant de cc;; ré_,;ultats, l'influence du rapport anions;cation,. 
Mais nous asons utilisé la méthode du Professeur HmrÈs ,;ans ad'.lp-
tation au milieu .:rnturel. dans ces conditions ii est impossible de conclure 
avec précision, si ce n'est à l'augmentation de rendement significative 
lorsqu'on pas,;e de 10.000 éqnvalents-ha à 12 et 15.000 équivalents-[1ectare, 
!il somme des cations re.::tant constante. Cet es,;ai serù à reprendre l'an 
prochain en tenant compte dn fait que l'équilibre entre le'i cations est 
indifférent et en maintenant la somme des anions constante. Mais l'ensem-








P = l\.!i5 - ri= 123 kg. hn 
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Essai I.R.H.O. 
175 
L'effet résiduel d'une fumure phosphatée sur des arachide, venant 
après coton est particulièrement mis en évidence : augmentation de 
rendement de 390 kgcha de gousses sèches. après 151) kg rie phosphate 
bicalcique. Cet effet résidni:l se retrouve sur coton venant après ara-
chides, mais moins prononcé : 
Résid!!el XPIC 3". colon :iprè;; 1tl'achide 
--~-~ --~-----~ ! Objets 
1 
R<lt en ks lm 
1 
Objets f\dt ën lc,J: ht ûbjel, fült en kg h,1 
---
o/ D L!H ;I p ti 1,ti\l·l ll'.1) t.!Jt 
N" 1 1.211 Pl LW! f( 1 L:JM 
)J " t v.; P:? 1.221 l{ 2 1.155 
L'essai avec application de la moitié de la fumure sur chaque sole 
ne montre aucun effet de l'azote sur l'arachide mais un effet positif des 
deux doses de phosphate bicalcique. équivalent,:,,:; entre elles. 
Sur coton nous notons : 





















RLlt en k~ ha. j 
Cet essai montre une réponse posith-e .'Ill sulfate d'ammoniaque lu 
dose 2 élunt elle-même supérieure à la dose ,;imple. Les effets do;s fumure, 
phosphatée et potassique sont nuls. 
iJhje!s 1 Bdl en kq ha 1 Objets Hdt l"ll lqi; kt Oh,let~ i Hd! en l~a: lm 1---;;;--1 1, ---728 ]' 1) ~75 KO 341] 
;,; l i21; I' l ~m K l 373 
N2 l.OiJ~ p 2 8'.JH K'.J R41l 
Comparaison de différentes formules commerciales 
Comparaisons de différentes formules équilibrées en NO,, SO{ et PO, 
et de la formule NPK adoptée sur la station 
Cet essai donne des résultats intéressant,; : 
- les formules NSP se montrent dans l'tmsemble supériellres am; 
formules NPK tout au moins sur le plnn économique. but ri:cherchê id. 
- les formules NSP ne donnent un rendement maximum qu'avec 
les produits qui ont servi a leur définition. Il ,èmble donc dangereux d'ex-
trapoler. En particulier un :N"Oo du ).lù., },[{, n'a pas le même effet qu'un 
~O, de l'urée. La recherche d'une formule minérale équilibrée ne peut 
,e faire qu'avec les engr:iis qui seront ensuit.; vulgarisés. 
- b. fumure de base cation,; semble ,;ans intérèt, sa suppression 
n'entrainant pas de chute de rendement signiticativt, 
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'1\~rnoilt ........ ,, ........ , , ... , ...•. , ..... , ... . 
t5 n ltL~ = ·t·.;,;,J :1~;,: \;::i· .. :: ·::: :: :: : : : : : -i 
F.-}rm:de~SP,111rii~+cati,1n,.;:1 ............ ! 
H!t'~C ian:'i ca(in-;-:s.1 ...... , , • , . 
1 :·~{\,:~H~ + cn:t;""!n ... -, .•.•.. ,, • 
L;'-:ll, ,, ,,,, ,., ,,,,,,,,,, •.••. , 
,·.so.;-,;n.,, + lU'C:! +- PlF)S, l•foaLi! 
P = O,û,î - d = 11 7 kg, ha 









Comparaison de différentes formules NPK à une formule NSP utilisée à 
la d<'se de 111.000 équivalent,; ha et à une dose économique ,amenée 
à 150 kg d',mgmis ha 
Cet es;ai a été .mi, en place également snr les Centres de }IutipU-
cations. .\ BambarL n confirme les résultats de l'essai précèdent a 
s,woir equintlcnce entre h formule NSP utilisée ici (sulfate d'ammo-
niaque ..;... urée + p[10sphate bicalcique, sans fumure de ba3e cation51 et 
les rliffércnie, Cornrnles l\1:K. Seule ln formule NSP à dose faible c,t 
rentable (hns le, conditic,n~ de l'e,,;ai. 
ûl,jels 1 
'rinn0il1 -~ ....... , ..... , .. 
·'.\-~ P'::: h_-.L (h1s0 ;-si.m]lle •• ,,.: .".: ._ .•. · 1 
.. , , do:;;;:.:!' douhlc.. . . 
,~- !' 1 T•,I: ;/~!~ d~~t~~ : .. : : : : : : : : : !I 
~2 Pt ?\.,1, der~•!-5Împlc ............ . 
'} , •1.o..,,;;, double . . . . . . . . .... . 
fo l'~l-:.tÛ1:? < <!t.:OUOH1i((U8" •)- .• , , , , , , • , 
> t,}t~-~le .. -~~- ..... , .. , ... - --1 
P = rJ,;J,i - d = t08 kg ha 
Essai de formes d'engrais azotés 










Le nouvel engrais azote de 1'0.NL\. le Snlfur .J.!], se montre inforiem· 
mi sulfate d'ammoniaque et équivalent il ['urée, ü la dose de 4:) kJ ·ha 
de X. Sulfur ·IO el ur,fo sont très nettement supédeur.s mi tèm0in. 
Ohjds 1 
-----=-----1 Pi.·ilt 'l':n '"~ hfl ( 
-!87 1 Tëmoin , ...... ,, ... ,.
1 
Snlft1r .,,; ............... . 
.SJtlfof:e d'nrn u1oniaqu0 .. 




P = ii,f\3 - d = 62 kg, hn 
Essai de modes d'épandage du phosphate bicalcique 
.\vee une forte fumure de fond constituëc par 3(1!) kg 'ha de sulfate 
d'ammoniaque, tous les épandages de 100 kg 'ha de ph,,splrnte bical-
cique ont en un effet dépressif. Un labour tardif semble avoir créé un 
désèqnilibl'e az.oté corrigé par le sulfate d'ammoniaque et a nnuveau 
dètrni.t en partie par 1111 apport de pho,pliate. 
Ol··.ie.~ 
Tèa1oin . . ...... , . . . ... , ... , , . . . 
Ep::tnd,'1.~c ~n ::.id~ d•·e~~ing ........ ·1 1'!,foni à ln hotte n-·,,-nn;t t.;. s~111i~ . _ 
)tîs ,l~i.n~ le pot[_Ht::l nu semi~ ..... , ! 







l'effet dépressif des feux dé brousse et dè la jachère à manioc sur 
un paddy Véfülllt après coton et den:..: an, de jachère est confirmé. 
N"ous poursuiv,rn, b recherche de la plante de couvcrlliré supé-
rieure au Pennisetum pnrpurcum 1sis,ongo1 et de la duree optimum 
r1e la jachère. 
Le fait de bn'rlcr, anint le labour une jachere de ,L,songo e5t sans 
effet sur le rendement en e.ot0n, L,cili.le le travail du sol et limite le 
nombre de sarclages. 
Une UYùnt-cuiture de tin de saison des pluie5 donnè le mème r~,m~tat 
que si elle est faite à dalè normale ou qu'un labour en mai. Ceci permet 
une meiHeur utilisation du materiel agricole en augmentant son temps 
de travail. 
Cn épandage de 11)1) kg ha dé phosphate bicaldque sm l'avant-
culture d'anil donne le même résultat qu'un èpand>1gc de '.:!!J t ha de 
fumier de ferme .• 
l'è,;;saî d'épui..:;ement confirme lïntérèt du p,iillis et du fumier de 
ferme. 'Cn deuxièm,:; es,,ai sembl"e montrer que cette operation augmente 
h faim d'azote crêee par un labour hirdif et a dan~ ces conditions un 
effet dépressif. ' · 
Les essai.,; d'equilibre de fumure mineralc conduit~ ,;elon l'adapÙ-
tion <le lH méthode des variantes sy~tématiques du Prof. Ho:i.rfts réalisée 
l',m dernier voient leur intérêt confirmé. 
l'n essai d'él[Uilibre dès anions ù 10.IJOO équivalents-ha donne J.;èqni-
libre optimum suivant : ., 
;-.;<) : 53 
SO, ~l 
PO, '.lô 
l'n i:ssai d'équilibre des anions i:1 3.1)1i1J ·equivalents-ha montre peu 




La recherche du rapport optimum anions cations e,;t a reprendre. 
Les essais XPK montrent l'effet residud du plwsphatc bicaldquc el 
une réponse positive au sulfate ,l',mnnoniaque en effet dir.;ct. 
Deux essais de Î•)rmnie, commerciales montrent qu'il est rbngcrem: 
de remplacer dans une formule équilibrée certains produits par d'autres 
n'Hyant pas servis à l'établis,wment de l'siquilibre optimm,1. ei qllè drms 
les conditions de !'e.:périmerrfotion ,;;ettles cer,,iin,_., formules équilibrtc,:, 
en '.'sü,. SO, et Pû, sont rentables. 
Cette ,mnèe un ép,rndage de -rn kg- ha d'azote sous forme d'urée a un 
effet fortement posi.tif. Le Sulfur -.(() est èquivaknt à l'ur.;e ei inférieur 
au sull'alc d'ammoniaque. 
Dans certaine, conditions un épandage de 11)0 kg ha de pho5phate 




Comme pour la campagne précédente, la Section d'Entomologie, 
outre son travail <;Ur la station de Bambari, a assuré la mise en place. 
le contrôle et l'interprétation des divers essais entomologiques réalisés 
sur la sfaUon de Bos,,ango11. 
LE PARASITISME PENDANT LA CAMPAGNE 
COTONNIERE 1958-59 
A Bambari. dans une parcelle d'observation. non tr,ütée aux insec-
ticides, et dont le rendement final e,l de 900 kg. ha, le pourcentage di: 
vah•es atteintes par le~ pourritures est de 51,1 ", ; [es attaques du ver 
n,:;e iP!atyedra gm;.,ypie!!m n'affectent que 7.6 ~'c des valve<;. Ce sont 
Dysder,:111;; supcrstiiio.rns et plusieurs espèces de Pentatornidae, dont Sc:a-
ra viridula est la plus abondante. qui sont en grande partie responsa-
bles des attaques sur cap.mles en contribuant à la dissimination des pour-
ritures (dues princip'l!ernent aux 'itigmatomycoses et à la b:ictëriosel. 
Le5 attaque.:; sur l'app:1.rcil ·n':gétatif sont surtout le fait dt Cosmophila 
flava dont le maximum de pulln,ation se situe au début du mois d'octobre. 
On peut signa!er quelques attaques de Prodenia lit11ra sur la stalion de 
Bambari, au centre de multiplication de Gounoarnan et ,.;n cnlture afri-
caine aux. environ de Bambari, fm octobre. 
Dans deux. ess<tis variétaux. situés sur deux parcelles \·oisines, iden-
tiques au point de Yue terrain et ayant reçu les mêmes façons cnltw:-ales. 
!e& rendements moyens pass,mt de 722 kg/ha pour l'essai non traité anx 
insecticides à 10:iï kg' ha pour l'essai traité (13 applications d'insecti-
cides pendant toute la 5aisoni. 
LUTTE CHIMIQ!JE INSECTICIDE 
Comparaison de produits 
:,ieuf produits d mélanges de produits :in'iecticide.s ont eté compar-05 
entre eax à Bambari dans un e,;s3i semé en fin iuin avec la variété D 9 
(bbcs de Pi.,her, pJr!'eUe'i de B lignes de 2.'i m" a 0,00 m cl'écürtemcnt 
inter1ignc, 3 répétiti.ons1. Tr,)Îs traitements par pukérisation à faible 
dè])lt (microni.;;atloc1; de 71 l·ha de liquide ont été effectués les 20 sep-
lt·mbrc, ,! odobre et 15 octobre, soit à !a 2', {'' el Ü" semaine de lfol'aLmn 
avec d.-;s pulvérisateurs portatif,; à prec;sion préalable COLIBRI (VER-
?>!ORE[;, murrL, d\m detcndeur assurant nne pression de sortie de 
3 l,g 'cm' et équipè., d'une rampe pour le traitement de ?. lignes de 
c,;!.onnier à la fois avec ::! becs de pulvérhation (TEE.TET Conespray 
n° 3·1 par ligne. Le.; r~sultats de, obiiervations faile,; dans cet e,.;sai sont 
dünni!s dans le tableau f. 
Dctns un essai réalîsé sn1 nmt la m~me technique tsauf hrgcu, de;; 
pa1'cclles =e ligne, et longueur = 20 ml on a comparé diverses doses 
d'cndrine et de WL 1Lî-5û, 3 traitements ont éte e!Iectnés : 21 septembre, 
3 octo:ire el 1;'; odobre. Le lableau II résume lès résultats des obsena-
tions faite;, dnns cet e,;saL 
Enfin, dans deux auti:-es e;,ais i.oujours s1!ivant la t.:::c!rnique utilisée 
dans les essais précédents fessai n" 3 : longueur des parcelle3 = ::lû mè-




Compal'ai.rnn de produits irwecticide.i, essai 11'' 1 - HA.JIBA.Rl 
i dates de.,; traitemen!s : 2(1 9 - -! l ÎI - 15 lin 
l\i:-noLn.in:uion 
"C.":-On1~n(•r~inlc 
Eud,·1<1 1 ~!tell, 
t!muh,-ion à rn,s ·1~. 
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largeur = G lignes; on a étudié la comparnison endrine et divers esters 
phosp1toriques dans l'un et enddne et 2 nouvelles formulations de Iin-
danc dans l'autre. Le tableatl UT donne les d,,;ultuts d,; c,;s d{ëUX ess:J.i,. 
Dans ton, [es essais l'endrine est supérieur aux antres produits :;auf 
au \\'L rn-51) qui app;1rlient au mème groupe chimique que I'endrine. 
Le5 esters phosphoriques. peu rémanents, sont à dèconseiller ; les mé-
hnges endrine avec D.D.T. (lll endrine a,-ec déméton-méthyl qui sem-
blaient prèsenter quelque intérèt l~s annjes précéd;mtes donnent des 
résultats inférieur,; à l'endri.ne sen!. 
La dose de 390 g. ·11a d'endrine (matière active, semble suffisante 
pour assurer une honile protection du cotonnier, toutefois il y aura lieu 
de déterminer si des doses plus forte5 peuven'. offrir nu avantage 
économique. 
A Bossangoa. deux essais de produits ont étè implantes. La conduite 
de ces essais et les ré,mltats ~ont consignés dan;; la partie de ce compte 
compte rendu consacrée à la staHon de Bossangoa. 
Essais de nombre de traitements 
Trois essais de nombre de traite-:nent.s par puh-érisation à faible 
débit ont é(é rèalisés à Bambari ,:;t un à Bos;;angm1 suil,ant les technique;; 
décrites précèdemmenl. ;:..;0us résumons dan<; Ie tableau IV les principaux 
résultats obtenus dan5 ces e,,gais. 
Dans les condition·, de realisation des cs,ais et du parasitisme de la 
eégron rie Bambari. il n'y a pas différence marquêe entre '.! et 3 traite-
ments, la forlc nSn:anence de l"endrine peut en être la catise. Entre 3 et 5 
traitements la différence n'est pas signifl.çative, toutefofa on constate 
une améHornlion de la qualité du cotün .. Le fort dé,'e!Oppement végé-
tatif des cotonniers a été une gène pour les opérateurs lors des traite-
ments, il en e,t résult~ d.::s dègàts venant masquer le supplém:;;nt de 
ricolte qiw l'on pütl'!ait esc::im:-iter d"tme protection très complète des 
cot-r;niüers co:1t1·e les pnrasite, à la suite ck traitements hebd,)madaire;; 
/ rn ,rn to-ta !J. 
A Bossangoa un troiüème traitement, tardiê. est bénéfique: par suite 
de la protection quïl app0rèe aux capsules contre les cheniilè·, de Dipa-
1•_9pst~ et les ~n3t!C(è.S piqueur;.,. 
· Essai de modes de traitements 
Comparaison de la mici:onisation et de l'atomisation 
Dans un es5ili ètrrhli sur la ~!ation de Bambari (blocs Fisiher, 3 rép2-
tltlons. parcelles de ~'.: lignes 25 m à fU)() d'intcrlifrne.! on a comparé 
pulverisation mécanique à faible débit (micronfaation I d'une part et 
divers prûduits en solutions l1uileuses épandue,; suivaD.t la kclmique de 
1a puiverisation pr:ew:natique {,üomisation 1 d'autre part. Deux traite-
;uents ont èté effectué, : 23 septembre et t-t octobre, 
La micronisafion était effectuée comme :il est indic(ltè d:rns les parr.-
grnphes pdddcnts. l'atomisation au moyen d'un app.:n:eil SüLO por-
fati.f il motemr. èpanchnt l 1 à 13 1.·ha de ;;olution huileuse en effectuant 
de;, passages de 6 ligues de largeur et en trnitant an-dessus de la cirn,:; 





Comparai.wn de prodllits insecticide$, essai n·• 3 et -1 - B.t.llBJRl 
!dates des traifrments: essai n 3 : 15 9 - 311 9 - l 4 10 
es.min',!: ~9.g - 0 10 - 23 lill 
Dcnotnin:ntion ~ûmm.e!''..':iat,~ 
Endrin ,Shelli ~nHll"il,Jn d H),;, ·,,._ . 
n. 1303 ~·PechimJY) ~·n1ui~ir)TI ù .,:;,7 '\ . , , 
57-238 1Pi?e:hioè\-'1 enmlstnn ~ :i•J '\; 
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Le tableau V montre les résultats de cette expèri.menl.ition. 
Dans le, c1J·nditi.on'> de i:éulisahcm de l'essai. la mlcnmlsation aqueuse 
est supérieure :i l'atomisation huileuse. En atomisation huileu,e l'en-
drinc et le méhmge cndri.ne + D.D.T. ,ont supérieurs au mélange D.D.T. 
+ Parathion. 
Et"Ude de la portêe d'un atomfaenr portatif 
On " dèfci:-min,S la p,,rlée de l'atomiseur portatit' SOLO utilisant ·c1~s 
solutions huilem;es, par l'èlude de l'effic:i.cité des traitcment3 ,;ur le, 
populations d'Empr,asca {acta.lis et sur le:; rendements en coton-graines, 
dans ur:e p,1rcelle de !a rnrîèt>S ROf[éë, ;\cala. sensible aux Jassides. semêc 
a l'ècartemcnf inlet·Iigne de 0,\)() m et dan., bquclle on effectuait dans 
chacun,2 des U) répétitions un pass:ige d'atomiseur toutes les 1:l lignes, 
l'alomis;ition se faisant au-dcs~!l.3 des cotonnb:irs eL toujonr5 dnn, le 
m..;mz sens ; 2 i:raitcment;; ont ,Hé effectués : 2-l septembre et l,l octobre. 
L'action des lrni.lements est hi.en marquée sn, nne birnfü: de la lar- -
;:,eur de -l lignes 13.ûil m), située à 3 lignes (2.7û mf de [a bu5e de l'ato-
miseur, toutefois L'effet d,:!s traitements sur les lignc5 voisines de cette 
bande se fait a.,sez fortc:uent sentir pour que l'on puisse con·sidérer 
qu'une largeur de -1,50 m environ e,;t traitée convenablement à chaque 
r,r.ssa~e 
Résistance variétale aux insectes 
Empoasca. încia.lis 
La sè!cction en vue de cont'eccr une meilleure résistance aux Jassi-
des par augmcntaliün de la pilosité foliaire a été pour,uh·ie à Bambari ; 
d'autre part .t micro-essais de variétés ont été testés pour leur résistanc~ 
soit par compt:\g,~ des .fns<iide-:; pendant la période d'attaque dans les 
micro-ess:ds n° 1 ([in de selection1 et n·· 2 !'nouveaux Rèba<; et introduc-
tions, soit par élude de la pilosité foliaire dans les descendance.,; directe<; 
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SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
DÉSINFECTrON DES SEMENCES DE COTONNIER 
Courant avril 1958. divers traitements fut'ent appliqués à de,; graine5 
de la varieté D g, [t, étalent destinés à : 
- Expérimenter un traitement st:c nouve:rn, lTrbasulf et comparer 
sa ,;afom· il celle des produits de qualité confirmée : lTrbasulf est un 
produit organe-arsenical dosant 5 ,,,_," d'arsenic. 
·- Expérimenter des trnHemen.ts pseudo-humides : nous dénommons 
ain;;i des traitements réalisés par voie humide. m,âs avec de faible<; 
quantités de liquide, traitements qui ne nécessitent pas de séchage 
ultérieur : les fongicides utilisés -;e présentent sou'> forme de boui.llics 
concentre es ou bien de liqu1des pur,; ( cas du Panogen 1. 
Dé!:la;:;er J'influence du mode de tn.itement : poudrage ou_ trai-
1.ement pf;udo-humide. 
Expérimentation des produits en poudrage 
Les produits suiYanls etaient confrontés : Agrosan 5 \Y à 0,18 et 
0.32 té, Grano3an :-SI 0,13 à 0.30 ":0. Granopéra ll,5 c,,, Sanigran 0.5ll "'ê 
et l:rbasulf û.8 •c-c. avec un témoin non traité : l'essai comportai: égale-
ment un traitement pseudo-humide : Panogen à 6 cm'' par k_:,:. 
En ee qui cont':erne le nombre de plants : 
- l:'rbasulf est inférieur œ = ll.Oii! à Granopéra. Panogen et .-\.gro-
san 5 i.V. 
- .\grosan 5 V/ est supérieur CP = O,i)51 à Grano5an 3.!. 
- n n'y a pas de différences entre les deux doses li.3 et 0.18 'è pour 
Agrosan 5 W et pour Granoéian XI (P = 1),1)5,. 
Gran opéra n'est pas diffèrent d'Agro~an 5 '\V à P = fi.03. 
Tous les traitements abaissent la mortalité des plantule·,. et ils ne 
diffèrent pas entre eux à ce point de vue. 
En ce qui conc,?,ne l'infeclhn bactérienne : 
Tous le" lrai.ternen~'> diminuent dans \;.;s proportions considérables 
(98 'é J. l'infection primaire caus>:\e par Xantlzom,;cws maluaceanzm 
(P = O.tH 1. Ih ne diffèrent pas entre eux. 
En ce qui concerne la production : 
Tous les traitements 5ont supérieurs an témoin et ne diffèrent pa, 
entre eux, à l'exception de l'Urbasnlf. 
Production et nombre de plants sont en relation directe. 
Expérimentation de certains produits en tt:aitement 
pseudo-humide 
Les produits utilisés étaient le Panogen à û et 11 cm" kg. le Gra-
nosan 1I-2 X r,1!) cm' par kg d'une bouillie de 104 g par litre d'eau 1. le 
Granosan M dl cm" kg; :i()$ g litre d'eaul. l'Agrosan :-; i,V f14 om',·kg. 
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::!1-1 g.litrc d'eau> et 1Iercor,m fi:cograin ! l! cm' k;J; 400 g litre ,:l'c,m;, 
avec un témoin non traité sec et un ténwin rece1',rn t 1 ! cm' d'e:m par 
kg de graine,;, 
.\ucunc baisse de germination n'e,;t enrc.,;istréc dt:,1x mois aprè; le 
traitement malgré un apport d'eau de 1 à 1.5 ·0::. Cependant. lè traitement 
pseudo-humide provoque une multiµtication des foyers d'infection de 
Rhi::opus nodGs11s par l'humidillcation supplémentaire : lé produît utilis,~ 
doit donc ètrc hautement fongicide. 
En ce qui concerne le nombrè de plants : 
Mereoran !l:rngr.ün est inférieur iP = û.1)5l ùll Panogcn et au Grann-
san M et i\!-2 X. 
Panogen. Granosan :il ei :.I-2 X et . .\gr,han 5 \Y né dttfêrent pas enfre 
eux a !),05. 
Les deux doses de Panogen ne diffèrent p:1;; entt·c elles dan; le traite-
ment de, graines délintèes mêcaniqucment. 
Tous les traitements ::ibaissent la morttilité de, p!:mtnks ,;t ils ne dif-
fèrent pas entre eux 1P = 0.01 i. 
En ce qui concerne lïnfeetion primaire bactérienne : 
Tou~ les traitement, sont haukment bacterici,fos i P = rJ,01 i et ils rr•! 
diffèrent pas entre eux. 
En ce qui concerne la production 
Tous les traitements sont supérieurs :1u témoin {P = Il.Ill l d ne diffè-
rent pas entre em: à P = !\.ù5. 
Les résultats des essais de poudrage et de traitements pseudo-humides 
montl'ent que 1e P,mogen et l'.\grosan 5 \Y surclassent le, autres pro-
duits expérimentés. 
Influence du mode de traitement 
La mèmc quantile dé produit mercurique est appliquée par voie 
seche et par Yoie pseudo-humide. 
En ce qui concerne le nombre de phnt-,. :i.ueune rlitférenee n',!,t 
significative a P = 0,1il d la diminution de mortalité par r;lpp0rl 'Hl 
témoin est la mèmc quel que soit 1c mode de traih,rnénl. 
Le pouyoir bactericide ,.l'un produit e,t J.:, mêm,, p'i.r voie ,,eehe ,,u 
par voie humide. 
En èe qui concerne l,1 pr•hhiction, l'e,s:ii n·c,t ptls significatif. 
Conclusions 
li c:;t mainten,mt bien établi que certain~ produits. tels l'.\gro'>&n 
5 \\' et le Panogcn. sont plus actifs. en moy0nne. que le Granopéra. Leur 
supèrio1·ité est rfo :3 a 5 ,;, du temoin, en moyenne. Cela ne ,·,:ut p::is ,lir,è 
que k Granopern. produit que nous a'<'on; con,elllè jusqu'à pr~sent en 
poudrage, a cessé d'èère efficace. Cda indique sèukment que le ·· bien 
,~st d~p'.lsc,S p,1r le mieux '. Dans ce clls. le mièux e~t-il éron,miique ·: 
Retour au menu
En calculant sur des prix récents : Granopéra : ::l:iO F C.F.A. le kg: 
et Panogcn 401) F C.P . .\. îe litre ('?1, le traitement d'nnc tonne de semences 
rcvienl il : 
Grnnopéra 
Pnr.:o;;en 
= J kg 
= G I 
= 1330 F 
= 2-WO F 
Sachant que les graines traitées au Panogen sont. en moyenne, mieux 
désinfectées que celles tn,itées au Granopéra et qu'il en rësnltera un 
supplément de p1·ûcluctirm de l'ordre de 15 ";, au lien de Hl "é avec ce 
dernier. on peut estimer que ta rentabilite de l'opfralion est la mème 
pour le~ dem: produits. 
Le Pano((en est un pi·oduit très intéres~<tnt pour les traitements 
pseudo-humides. L'inconvenicnt de l"èmission de poussiére;; avec les trai-
tement; pae poudra~e est éliminé avec ce produit. 
Les trnitemcn ts par bouiHie;; nèccssitent de3 machines de traitcme:nl 
parfaitement adaptées à cc genre de lravai.l. 
DÉSINFECT[ON DU SOL EN CULTURE COTONNiilRE 
Nous av,Jns fait cette ant'ee et pour la deuxième fois des essais de 
dèsinfectinrr <lu sol. sur la Ii,;ne de semis, par pulveri,;ation de l'cmvh,-
cement des poquet.,; immsdials avant le semis. Deux expèricmntatious ont 
été établies : 
Uilisation d'un seul produit : 
l.'tiHsation d'un mélange de produits. 
Expérimentation des produits utilisés seuls 
Les fongicides uli.lisés sont le Cryptonol à 10 et 7 lëg,ha, 1c Fernasan 
à 7 et 3.5 kg!ba, le Zcrlate à 7 et 3,5 kgfha, le Ditllane Z 78 à 7 et 
~.fi kg 'ha, le CD -i-17 (PCl'-JB, à 7 et ~.9 kg 'ha et le sulfate de zinc il 
-i.9 kg. ha, avec nn témoin non .traitè. Les résultats sont les suivants : 
.En ce qui concerne 1c nombre des plantules : 
- Les produits n'ont jamais eu d'action positive marquée ; on peut 
admettre qu'ils on etè .;uns action visible sur le<; parasites responsables 
de la mort des plantules. dans les conditions de l'expérimentation. Le 
CD ,H, tPCNBi s'esl le mieux. comporté. 
Le Fcrnasan et 1e Zerlate wnt utilisables mais à ;j,5 k,r'ha et non 
a 7 kg. 
- Le Cryptonol à 7 kg et à LO kg n·e,t pas à conseiller. 
Le Ditlrnnc Z 78 e5t phytoto,;:iqne à -L9 kg ha dissous dans H6 Utre5 
d'eau. 
En ce qui concerne la production : 
- Dans Ies conditions de ressai la désinfection est sans utilité. 
- Le Difüane Z 78 est inférieur au témoin aussi bien pou!' le nombre de 
cotonnier en production que pour le rendement. 
- La production est en rehlion avec le nombre de plants. 
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Expérimentation des produits utilisés en mélange 
Les produits ci-de'>'ius furent utilises en mèhmgc binaire,; ou ter-
naires .• -\ucune différence ,igniilcatî.ve n'est enregistrée dans cet essai, 
tant pour le nombre de i:ilantules que pour b production. 
Conclusions 
La désinfection du sol est toujours une qt1t:,;ti,m locale. Telles for-
mules seront très efficace, ici et ne le seront plus ailleurs et inversement. 
Néanmoins. à la lumiére des résultats de deux annee,, il semble bien que 
dans les conditions de culture de la Station de 8ambari. l::t désinfection 
du ~ol c;oit inutile. Dans les terres où le cotonnier revient tous les ans 
le problème peut ètre différent. 
PROGRAMME REBA (SÉLECTION POUR LA RESISTANCE 
A LA BACTÉRIOSE CAUSÉE PAR Xa11tl10111011as 
111alvaceari1.1n 
Cc programme se poursuit cûmme les ann.::cs précédente;;. par l'étude 
de la de,ccndrrnee de r10mhrem: hybrirl;;s. Cetk année 401) lignes environ. 
représentant la descendance dc: l5 hybridec; ,lf, la F l à la F -1, étaient 
soumises à l'infection artitl.cidle par pulvérisation d'un broyat de feuil-
les atteint,:s p11r la bactériose. 
La contamination artificielle eut lieu ks :Y.ï d :.!8 aoùt : l'incubation 
d11rc 7 Jours et l'appr-~ciflthn flu comporli'!mcnt se fit du S ,rn ltl scp-
lembre. Les résult,lls globaux s:ont les ,uivantc; en ce qui concèrnc (e 
nombre de lignées homo,:ygotes pour un on plu,ieurs gênes ,le ré~is-
bncc nbtenus ù partir d'hybrides en F 3 ou en F l : 
Croisement 
Stoncvillc B l-13D x A 5i'• T ........... . 
Slûncdllc B 1439 x R,\R tn :.: ......... . 
.\drnnsas lill)t.l--1 ,.; Comm,:crch l Kaki .. . 
1.\c,tla.Ht)p.Ac.1la x Coker lûO \Yi 
x B 113!)) x BAR ! 1 'J ...•......•. 
1Stonevillè Hopi 1 x B lH\J I x BAR 1 t :2 . 
1.\ct1 la.Hop .. \c.'.li,, ll-1--l x 13 U3')i 
x B.-\H l ! 2 ... , .. , ......... , .. 
,Stoncvitic i3 l-t39 '- Ston,:villc :Y.1i1 
X BAR 1 l J .... ' ....... ' , .... ' .. . 
rD fl x Stoneville B l..t3:,, x 511 ....... . 
D9x:il1 ......................... , .. 
Rcbn TK 1 x E·npire . . . . . . ........ . 
Reba n; 1 x V•iild, 13 ............... . 
Stoncville B lr'\9 x Rebn TK t ....... . 
Coker U)1) ,vllt x ?:~ln. Ti, t .... , ... , . 
Feba T~( t :~ B.\R ll) 2 ......... , ... . 
;1eba TK l x R,Jb:l W.296 li ......... . 
Tikem (5.'l-1-rn "- Si,mevHle \J,(j x 5l--t6 .. 
Tikem (5 [--HJ x .SioucviHe Ï,);'\ i • 1 H ... . 
Tikem dil-W :,: B,rnd,1 3i x A L'i•l ..... . 
Xbre de il;.;nie, homozy .. ote~ 









































Nous a;-ons donc obtenu finalement 11-! lignées homozygotes pure,-
plus 10 lignées consti.luées par un mélange. Fn grand nombre de ces 
lignées ont étè éliminées par la suite ponr leur sensibilité aux Jasside, 
et it la fusarios:e. Il nous restera l'année prochaine seulement 23 ligné1:s 
résistantes à la bactériose, aux Jassides et à la fusariose. lignées qui 
constitueront 1!î Re!Ja.~ no1wea11x . 
Reba cf..1303 
Reba B.'.!0.1t.: 1 






Reha B.TK 1 
Reba YV.TK, l 







... i 3 
'5 3 
i6 1 




SÉLECTION POUR LA RÉSISTANCE A LA FUSARIOSE 
(Fu.sariu.111 oxysporizn1 f. v•asi11fectn111) 
Cette année la s•i!ectlon ponr la rés[slance à la fu,;;ario~e était menée 
sur deux plans : par la technique habituelle d'inoculation du sol dans 
notre laboraloire de campagne de :\l'Boalo et ensuite avec une nouvelle 
technique d'inoculation en serre à Bambari. 
Test de M'Boulo 
Le test de ::VI'Boulo ,1 été infecté selon la méthode mise all point en 
1955. aYcc une quadruple inoculation par F11sarium oxyspor11m {. i,asin-
fectum : inoculalion du sol 3 jours avant le semis. inoculation du sol an 
moment du semis. inoculation des graines an moment du semi, et in0-
ctù,tion du Sûl 3 jours après le semis. 
Ce test comportait une sélection pour la résistance à la fu,;Jriose 
dans les variété;; Reba TK î et Hvbrlde Tikem 151-109 x 53-1511 - 101. et 
un test t·ariéh,! avec 39 Rcbas d,:,," Bambari. 3 v~riétes dn Tchad resèlec-
tioni:18es à Bambari LN-643 et .\llen 15ûr • .J. variétés de l'Office du };iger 
(X'Kour:ila B .i d, B -4 cl el: B .[ bl .. \lle:1 76-371 et 3 variétés des Indes 
(3196 - .i·t: 2196 - .t,5 et Co 11. 
La sé'.e:::Hoa dans le TK: ! nous a f•)ur:li 215 ·,ouches trés tülèr:rntcs 
constituant le TK 1 sèledfon JJ'B011lo. 
La sèlection dans l'hybride d'origine Tikem nous a donné 11-l sou-
cl,es de longueur moyenne 33-33 mm au halo constitnan, !'Hybride .Hien 
Sélection JJ'B011Io .:t el 53 soucl1es de longueur moyenne 33,5 - 34.5 mm 
au halo constituant l'lfybride ..tUen Sélection JrBoulo B. 
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Tests en serre à Bambari 
L:.1 construction d'une serre a Bambari !zone non contaminée par la 
fusariosel. nous libère du laborntoirc de :'v!'B,mlü qui constituait pour 
nous une lourde charge du fait de wn éloignement à plus de -100 km 
d.:: Bambari. 
En outre, les résultats obtenus à .\['Boulo n·etaicnl pas lres sùrs du 
fait de la méthode de contamination par le sol qui y était utilisée. i\ous 
pensons avoir mh an point une méthode d'appréciation beaucoup plus 
précise et surtout infiniment plus rapide: à :\l'Boulo nou;; ne pouvions 
tester que lûü lignées par campagne. tandis que dans b serre nous ètu~ 
,:lions environ !Oil ll;~néeg par mois. 
Cette nouvelle méth0de consiste en ceci : le" cotonniers sont inoC'ulès 
à i'àge de lil-12 jour., !ù la nai,sance des deu:,; premieres feuilles! avec des 
cultures sur tige de manioc iso !ée, depuis 111- l 2 jours, en prntiquant 
deux lésions diamelrialement opposie, et légèrement ,.l~calécs en hau-
teur sur l'hypocotyk Ut l cm environ sous le nœud cotylédonairci. On 
introduit dan; ces l,\sions une> parcelle de Pw;,_1rit1m oxy.1por11m va.~in-
fed!lm. La partie lèsee est entourée de coton hy.-Jrophile qui sera muin-
lrnu constamment humide pendant il jours. 
lfl à 12 jour;; apres Je;; inoculations les sympt0me,; sont p~einement 
f1éveloppès. Xons apprcdons le comportement des lignée;; en utilisant 
;~ critéres ; 
Hl le pourcentage de rabougrissement des pbnts. c·e,;t-à-dire la dif-
ference d.e hauteur enlr.:: le témoin lés,!; m::.is non inoculé et les plants 
inoct1l<'<. en r;; des plants témoin;;. 
b, Le degré mo.yen des symptôme; établi en notn,,t chaque plant 






1 t)t"!Jfülè . .... 
:2 nrg:l.n12!;; . . , •• 




i~1nnis •Jtl t1~cr,::.::::e" 
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ci Le l'edépart de la végétation 5 jours ;iprés 1H cotation p:·ecédcn le ; 
il C'st apprécié selon les indice, ,-uinrnt, 
Plant mort ou mûur,rnt lll 
Bourgeon terminal vert, non ,rnvert 
Bourgeon terminal ouvert :wt.'c pdite, t'2uiiks ll 
Plant ,we,: f ei,il/c:i ,1,·lit'e1 noauelie.s ; 
Epicotyle petite. rab,}l1gric -i 
Epicotyle moyenne 2 
Epieotyle fl<' bonne croissance il 
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L'addition des trois critcres précédents et La sélection ~ont faites de 
1a maniére sui1:ante : 
Chaque critére est comparè avec ce que nous obtenons chez deux 
variétc·, de comportement connu: NT ::!OJ·-13, très sensible. et Reba 
B.::!961 10 ou W.296;' -1. tolérants et Le degré moyen comparé an témoin 
permet d'attribuer à la lignée la note : 
- pourcentage de rabougrissement : û : faible 
1 : moyen 
2 : fort 
- degré des symptômes : 1) : très rèsistant 
1 : bonne tolérance 
2 : tolérance moyenne ou faible 
3 : semib Le 
- redépart de la croissance : ü : bon redépart de croi,s;mcc 
l: moven 
'.l : faihle 
3 : mauvais ou nul 
L'addition des 3 critér<ès permet finalement de donnct· une cote 
d'ensemble pour c\rnque lignée testée : 
û à 2 : !ignée rèsistante 
3 à et: lignée to[êrantc 
5 Ugné.e peu toléi::ante 
(l à 8 : lignée sensible 
Cette méthode d'inoculation et de cotation nous a permis de tester 
toutes les descendances devant donner les nouveaux: Reba,. 1958-59 et la 
plupart des ancien,; Rebas créés avant celte campag1.w. 
En ce qul concerne les premi.éres. nous avons noté au chapitre pré-
cédent que seules 23 lignées résistantes on toièrante:s à la fusario,e 
constitueroal: ie<; 1G Reba.ç D.01œeaux créés cette ann~e. Il res,e également 
3 lignées lléi:érozygotcs pour la résistance à la bactériose 1)8 souches, 
qui. pa3sernnt en F -t Toutes le;; autres lignêe,;. ,;en,;ibles il h t'usarîose, 
ont été éliminées. 
Parmi. les Rebas anciens en fin de sclcclion les tests ont donnë le, 
rè,;nltal,; suivants : 
H~ba n:. 2% :, .. 
A, ~û '. ,, 
:\.. :50 ~ 
U, ~Il 1 --
R. sn,3" 
B. i;;,i ! 















En ce qui concerne le,; Rcbas en co11rs de sélection. noas nvons posé 
comme principe de ne conserver que le, lig:nées résistantes ou t.ol~rnntes 
à ia fusariose. Seules quelque,; lignées sensibles, mnü trè, intfres,ante, 
par ailleurs, onl elè con.;;ervèci. Voici le comportement d,: ces di-vers 
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Les chiffre, entl'e pm·enthèses indiquent , Je .,om~ 
portement ùbservé lors d'un deuxi.ëme test de 
repè!!hüge p,1ur les lignéC5 intéressant,~5. 
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Finalement nou~ dispos,rns donc à Bambari d'un grand nombre de 
lignées tolérante,; ou r2sistankc; à la fu,ariose !particulièrement dans 
les familles W.296 et B.::!9131. 1\ou., po;sedons en effet un m;1térie~ végétal 
hybride trés diversifié dans !a composition rluqud nou..; avion-; compris 
un géniteur résis!:rnt à la ftuarhsc. 
Les noundles hvbri,fation, fait<':s cette année par ln secti,rn d.:: Phy-
totcchnfo font également preuve du souci de cümbtncr les rè,î,tnnccs 
il la bactériose, ù la fu;;ariose et aux ,fa,;sidcs. 
LA FUSARIOSE EN OUBANGUI-CHARI 
Au cours d'une prospection effectuée èn 0,::lûbre Hi;"i,3. nous avons 
retrouvé un foyer de fnsari.-y;c en Basse-Koto. dan,; la rcgion limitrophe 
de !'Oubangui où la maladie ,'était déclarée l'an dernier. Deux groupes 
de plantations sont ntteints. mais le,; dégâts sont faibles. 
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Uans 1a région du )1'Bomou, 1es terrains de Ouanda, où la maladie 
s'était installée en Hl.i,3, ,ont toujours infestés : les cotonniers, t'esemês 
sur ces terrains ont manifestés il nouve'.l.u des symptômes cette annêc. 
Comm~ !'cm p.1sse, les souches isolées à partir des pieds malade, ap-
[n.dienuc:i.t ;;, deux formes morp:10logique;; diff)rentes de Fw:artum 
oxy:;pornm f. uw;:infedum tAlk.i Sn. el Hans .• la forme mycelienne (fort 
d,'.'veloppemeni du myc,:,lium en culture mr tige de manioc stérile', et 
irL forme tubercul-ie !p,;:u de mycelium, mais nombrensec; excroissance;:; 
stilboi:des 5ur le mème milieu;, La forme tuberculée représente la très 
grosse rnajorilë des isolements effectue,;, la forme mycélienne est beau-
coup plu, rare. 
ÉTUDES DIVERSES 
Traitement du wl contre la maladie du Tchad 
Les traiJements du .sol experimcntës a 1a station de Bebcd_jia pour 
lutter contre la maladie du Tchad permettent de degager les indications 
sui1;antes : 
- lraitcr la superficie totale de la tache de flétrissure plus une 
br.r(lul'e dè L5 à 2 m. 
traiter pencfant la campagne et pendant l'i.ntercampagne : 
en aoùt-septernbre : traitement au Cryptonol ou au formo1 : 
Cq;p!onol sc!ution à t ~'<". injection de 25 cm'' â 30 cm en tous 
·,1:ns : formol: solution à 20 '7'.:, injection de ~5 cm·' tous le;; 
3(l cm: 
en inte:-,:ampagne : traitement an pentacl!lo!'ophenol. cmulsion 
i:. 5 c~ (gasoil + eau•. 
Observations diverses. à Bambari 
t. - Sur Crotalaria mejmci. attaque,, de Collelotriclzum cnrv,1ll1m Br. 
et !1!2rt. 
'.:L - Sur Pha:;iol:!J a;Ire11.'1. attaques sur feui!1es et sur tiges de Xantlw-
m,,m.w plu.1.,,!o!i I E.F.S.; D(rn·son et de Collelo.lrichum lindcm11tl1ia-
m1m (Sacc. d )Jagn.1 Bri. et Cav. 
3. - Sur C,:rnsfo: occlden.talis. graYe mabdie bactérienne. 
aL - Sur caféiers Excel3a ; 
attaques ,fo Rhi::ocotonia l•alaticola (Taul.î Butl. traitées par 
,1rrosage avec une solution de Granosan Ivl. 
attaques du feuillage par Cercorpora coff eico!a B. et C. et Col-
lelotridwm coff'eamrm Noack. 
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STATION: DE BOSSANGOA 
Chef de Slation : :\[. Bt"FFET. 
Section de Phyt,}technic : :\I. BtFFET. 
MÉTÉOROLOGIE 
Le total des pluies pour l'annèc lù58 ,, été de t.:.rn3 mm reparti ... 
sur lû8 jours. Cette quantité d'eau est un peu inférieure il lu m,}yenn,; de 
l.3(HJ mm calculée sur 19 an$. Le nomhre de Jours de pluie n étè n,)rmal. 
Les mois d'avril et mai ont été cJrnctèri,és par de fortes pluies suivies 
de pèriodcs assez sèd1es. La p'.uviométric ùu moi" de juillet li eté faible ; 
87 mm. ce qui n provoqué une germination ditncile des graines semées 
durant cette pèriode. 
Les ,rntres facteur,, du dimat ont étè normaux et n'ont pas ;,u d'in-
cidence notable ·mr le déroulement de b campagne. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTIONS 
Le,; critères sur lesquels e,t basée la sèlection. en ce qui conct'rnc 
les caractéristiques de fibre. de rendement i:t l'égrenage et de productivité 
'>Ont le, suivants : 
- Rendement à l'égrenage <;upérieur il {IJ c~ au ronkau c'est-il-dire 
supérieur à 37-38 •''.· en usine. 
- La l,mgucur de fibre ,;uperlcure ou au moins égale :'I l" l î6. 
- Faible ,ensibilîté 1.nn p,1r.:1sitcs domin,rnts I L1wzrn. lassides. b..:c-
teri.os<:1 d'où bonne productivité, celle-ci etant souvent en relation ètroitc 
nt·cc ln résistance ,lu pai,asiti~me. 
La parcelfo de sèt.:ction pedigree comport'.lit S:l l lign"s se répar-
tis,ant de la façon 5Uivaute : 
59 lignées en F S 
tl5 lignées en F 7 
l lli liguée,; en F G 
:195 llgnëcs en F 5 
5\l {ignées en F .t 
3il iignécs en F 2 
1.t H,•nees en F t 
135 1ignéc~ de collection, autof.':condees. 
11)3 li.gne'l compo,trnl la parcelle d'hybrides eomple~e'>. 
12 lîgnè;; c,m1po,;'lnt l!t parcelle d'hybrid,1tions. 
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Plus de 2.000 5ouches ont été choisies ,;eules ccl!es correspondant 
aux lignt§es intére3c;anles seront retenues. 
Une partie imrortante des lignées en sélection est constituée par 1a 
dcscend:1.ncc d"hyi.J.ride<; etîeclués a partir de;; variétés Sonmbé A 25 B 9. 
Allen 150. B 185 E 40 (Banda ,c .\!K 42-5;. Ces croisements avaient pour 
but d'obtenir des li.guées possédant les caractéristiques de fibre du Soum-
hé A 23 B fi et le rendement 11 l'égrenage de l'.-\.!Ien 150, la productivité 
étant un caractère commun aux deux parents. Certaines lignées en sont 
à la cinquième génération : elles seront testées en es,;;i:tis comparatifs 
la campagne prochaine si leurs caractéristiques <;'avèrent intéressantes. 
La famille B 185 (Hybride Banda x NK -!2-3; a donné quelques 
lignées qui ont èté testées, en essais comparatifs. Elles sont très produc-
tives (115 ">, de !'Allen 150 f,;:; et knrs caractéristiques s!'.'nt. par ailleurs. 
supérieures à celles de l'Allen 151i. 
Caracléristiq11es principales de. quelques lignées intéressantes. 
Origine 
i. ,P';'"!" 1 Pro- '. ~~ndt . j Poidg 1 
.fadmn du<>tion ogre- - 1m/~· 1 d'une I Pilûsilé 
_pnr. 1,1 d~ 1 nage , , m O , cstpsule 1 
, p1nnL \ 1-u K] i'!} . 1111ml , ... r 1 
'. ,;:rrJ 1- ·) 
1 
•J j · ,~ ' 
------ ------~ ---, ~- ---,--- --- ----
1 TJmofn A lëù K :---! ___ ' 38 à.±.'._ i 28-W ' :s.;; j Moyemv-' 
! Bandn ,,: j H 18~- H 63-1 !J ' 132 1 1~3 . 38,f> 28.~ UA ' Hoyenne 
; Krë .J2·3 . fl lS.i- H 71-1 30 13<1 I lü · :ss 1 27.R 1 7 .:. : .lfoycrnc 
1 1 --- --- ' -- ---,-- 1--'---
1 
Samnru ·:< J D 3ü'l- 1-Il l~-1 3-1 1!5 I Ili'.! H.; .· 2J,3 : 7 .1 ! ;\loy,~nr:c 
Delln , 
1 tlu, !0-3 ><" 1 Soumhé 1 
1 
1 S0m11bii >~" 
1 ,B,mcla. -_,- I'.!-;;) 
/ Smtmbc ·.,< 
J - .\. l~I 
S:nEnbë :,::' 131 , !311 W, i ::r;,2 ~ 7.2 1 Bonnù 
, Bündn -.< --t2-;'i,-i 
tA 15111 2 :.< 
SoumhJ 
----- --1-- --1--1 __ . __ _ 
F iW-H337-t (1\ : ~3 . 87 11.3 ! 27.S ; ,u J Bc,nnc 
Toute;; les familles figurant dan6 ce tableau ont été expérimentëe.~ 
dans un micro-cssals ayant reçu. en partie. dcnx traitements insecticides. 
Certaine<; de ces famille,; ont tmc prnductivite remarquable: E 111, E Hî6. 
:Haigrè lenr absence de pilosité et malgré un parasitisme trè,; important 
les rendements de c8-.; variétés atteignent 131) "é de l'.-\Ilen 150 K dans la 
partie nun traitée, ce qui confirme leur i.ntèrèt. 
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ESSAIS COMPARATIFS VARIÉTAUX 
Essais Station 
Essai comparatif à 4 variétés 
La metho,fo utilisée e~t celle des Blocs avt;c 10 répetitions. 
Cet essai. non traité a été très parasite. 
Rëbu (Bamhnri, .. 
Alhm B<ibeclj ia .... , 
S'lfonrnla-
Bo:o;s.nn~ülL . 
Bandn ·.< '.-,K -12-5 .. 
T,, L 



























T KI, Sonmbé .\ 25 B 9 et .\ 150 K sont équivalènts. 
Essai comparatif à 6 variétés 
La méthode utills,:e est celle des bloc$ avec l5 répétitlran, dont 5 n,-,n 
fumées non traitées, 5 non fumée~-traHées. et ii fumées-traitées. 
Partie n011 fumée - non l!·,1itèe 
lléba lmmbnri 
.\Jl,;n Behedjiu 
Bulk hvbrir_k,;, à hn~c 




Dalndn , :-.iK -12-.'i 
TK L 





Parti<' non {11m.:c - lraitée 
I\eba Bambüri 
.\lien 13cbedjin 
Bull, hytrld,,, il has,• 
Sûu.Inbé +\1:23- no ('t 
.\ll,,n 1.;<1 
l.LL 
Brrnti:-~ ~ ~K -C..!-.:i 
VnrldJs 
Tl( 1 
.\ t:::P E 
lH 2 
Lll :1 













2~L~} 1 28.:• 
28.\J 
:J8,li 
Rtlt c,1t0u~:.i:1·aln,~:i:. 1 Hdt 1:n_ll_!,_n_, __ 










Partie' f11mJe - traitée 
Ori.gint: 
Rèhn Bamhnri 
.\lien Behc,lj ln 
Bulle. hybdde-s à. hast.:-
Soumb,! .\l~., B9 ,•t 
Allen Lill 
B.1nda " ~K l-2~i) 
TK 1 





R<lt ~uton:__.grntn~s ____ R_d_t_,,_n_il_l_n_·e __ 










Le taux de p:1rasitisme étant èlevé sur la station. l'augmentaUon de 
rendement due aux tr,litements est importante : 
La fumure n'a donc pas d'action sensible; il est très probable que 
le traitement n'a p:J.s ètë 'mffüant pour la partie fumée. En effet, le 
nombre de fleurs apparues croit constamment de la partie non furnèe 
non trni.tée a fa partie l'umee-tnütée. mais le nombre de capsule,; récoltée, 
ec;t pratiquement. identique à celui de la partie non fumëe-traitée d'où 
une chute de jeunes capsules :importante duc au parasitisme. venant 
compenser l'effet de la fumure. Cet essai confirme le'i conclusions qui. 
se dégageaient d'essais antérieurs : 
- La variété A 150 k est la plus productive et la mieux équilibrée 
des \'ariété.s expérimentées jusqu'à présent. 
- Le facteur parasiti.,me est prépondérant en Station mais il suffit 
de den:~ traitement<; bien faits et bien situés dan3 le temps pour le 
juguler efficacement et obtenir de fortes augmentations de rendement. 
La vari.eté T K 1 est aussi productive qn'.\llen 15ü K ; -elle est 
résistante aux Jas,ides et peu sensible aux autre;; parasites. ;\;éanrnoi.ns 
à maturité, le coton tombe facilement et les caractéristiques principale-, 
de cette \·ariété !longueur de libre, rendement à l'égrenage! sont un pen 
faibles. T K 1 sera utilisé comme géniteur dans certains crohements. 
Les variétés BR 1. BH '.:.. BH 3. obtenues en mélanr:;eant des hvbrides 
dont les cm:actedstiques étaient pratiquement identiques. leur ·origine 
étant différent.::, possèdent de bonnes caractéristiques. mais il faudra 
les expérimenter it nouveau pour tester leur productivité qui cetle année 
n'a rien de r,imarquable. 
La variètê B 185 E -10. descendance d'un hvbridc Banda x NK 4.2-5 
possède un grù.:; µ,Jtcntiel de production. Poni des raL,ons inconnue5, 
el!e ne parvient pas à s'imposer dans la zone Ouest alor,; qu'elle donne 
jm,qn'à 130 ,;·, du D 9 dans l'Ec;t. 11 est possible que cette variété demande 
une quantitè d'eau imporhlnic durant sa période de Yègetation : nous 
,·errons que des reselections oni un meilleur comportement : 
F'lùrai.~on - Capsulaison - Sheddittg 
-1~-.\ 1:-(1 I, j TK t J liH l i 
j . -:,;r,.~r 1 W·T ! r-r ] :,.;F-};TI :<:r-T I F-T .r ~F-xrj :,.;F-T: F-T 1 
1 FlcHi·-:. ""l"'rn,,s · . , 1 1 1 1 
1 
snrao pnnt, ... l :ne '1.411! 1 t.:;~, 1' 1.r.~,}. t.343 t.,131 l.J•l2 U31 11.617 
Gnp'Htks t·~i.:o?•~~.:\ ~,~i :mH :lR6 32.'t, 183 57::! 231 :Jj,i rno 
1 
~h,idd\n;; .... ;· .... l.t,::; U121 l.l'i\ 1.317 t.lili<i t:12:! t.lâl 1.0Si, ,1.::w 
!;ll(·.dd1n:J c-n. ',é 
1
_ , ' · 
. d~s fleE~·s . . . . . . , ~l 7~ f;i fi} 69 ri&J .l'_:J ïS 73 
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. Fleur.;, :nprd\rn1~~ . 
1 
snr àll p :ints ... , 1.:1:r,1 
Crrp~ulcs r•~coHi!t~"S 2-;~ 
Sh,:-rhling , . , . , , . , . 1 1.llli2 
: Shedding eu •i,j i 





















H 18.i E ~o 
11 •. 183 ! 1. l•il) 1 ' 1..1.11 •L;if13 . 
1 371 ! rn~ 265 27i~ 11.212 l.130 Hl 1.!103 
i ~(i ~r, SI 83 
La methode utilisée est celle des blocs incomplets anc (i répétitions. 
3 répétitions sont traitées 2 fois à l'endrine la 3 .. et la !l" semaine 
de la floraison. 
~ 3 répétitimu ne ,;ont pas traitet:s. 
Les rendements varient de Sfil) à 1.3::lû kg ha dans la partie traitèe 
et de 280 à {81) kg. ha dans la partie non traitée : eert.1ins rendements 
sont trois à quatre îoi;:; plus importants dans b partie traitée. 
Bon nombré de lignèi:s possèdent une productivité lrés intéressante. 
supërieme à A 150 K. Par excmplè. E 111 H 148. 1Soumbe x .\ 123 B 76; 
donne 111) "~: du témoin dans la partiè ti:aitt':e et 131) "'r, dan, la 1rnrtie 
non traitée. E 166 H 158 (Bar lü<? x Soumbéi donne 11)7 -:-;, du témoin 
dans la partie traitée et 133 .,,.~ dans la partie n,1n traitée. Cette ligné,, 
se cla'lSait déiâ en tète l'année dernière avec 121 cc de l'Allen 15!) K. 
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Une étude plus poussée de ces lignées pcrn1ettra rle définir leur 
valeur aussi bien culturale que technologique. 
Essais extérieurs 
Essai comparatif de Poumbaïndi 
)lème !echnicp1c que l'essai Station à 6 Yari,HéB. mais 5 variétes seule-
ment sont en comparaison (BH, en rnoins1. 
Le stand tres mauvais ne permet pa,; ,itè tirer des conclusion, 
valables. L'action des traitem,:nts in,ecticides cEt beaucoup moins impor-
tante qu'en station : la fnmur" marque assez peu. 
füsais régionaux 
Kouki 
.\ t.;u le. 
·r Kt.. .. 
H ff~ E 111 
Ba,anfaao 
.1. 150 K.,. 






A 1M K , 24•i 
S01 nnb,• A2;, 1n · 2,1~ 
T Kt ... ., 21H 
H 185 h ,(o 1~1.5 
Br)~(wm 
T K 1.. . . , I 28\ 
A. lS!l K 231 
Il ms E 411 • . LB!l 
Pm)nct Xnr·d 
A 1:W lC 
l' K 1. 
E-11 
Cilrnot 
S0un1hé ,\2,J B~) 
A trn K .. 
T K 1. .. 
Ténu1-in 




































~11.~• 1 27 .:2 
38.7 1 26.2 
N.ti ' 27.'; 
D1il!!!•-e111;11~ 
~,~~jrkcat'iv,r; 
, r = o.o, 
e'! ~q i-i~ 
~- --




















SR,ti '1:ï ,2 1 
1 ,H, 1 1 2S.2 1 
:~û~;j 2~.d 














Les r.!:,mltats des es5ai,; ,,;.g[on,rnx font n;.-sortir la três bonne plasti-
cilé de la varièt,~ Allen 150 K qui oecupc. prati,1uemcnt pariout, hl 
première place aussi bien en con~idérant le rendement brut que k 
rendement libre. [.9. longueur de fibre est aceepbble bien que 6ituéc à la 
limite inférieure admi5e actuellement. 
Comme dans k~ essais Station, la rnri.èté B 185 E !11 u·a [Ja,; donn" 
les résultats escr)mptes ; i.l y a pt:ut-èlre un problèmc cultural à rt\,;oudrc 
(date de semi~1 mai,, ~nus cette forme. R 1H5 E ,IO n'est pas suffisamment 
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adaptèe aux condition, dn milieu auxquelles elle a été soumise pour 
consHtucr un concurrent ,érieux pour Allen UiO. Nous pensons ni':an-
moins que, parmi la descendance de la famille B 18j, certaine5 lignées 
telles que B 185 H 65 Oll B 135 H 71 seront susceptibles de donner 
d'excellent; résultats dans la mesure où leur plaslidtè sera suffisante 
ce caractère étant très important par suite des nombreuses varhtions 
des conditions de sol et de climat qui se rencontrent dans toute zone 
d'e,;.tensron. 
~ous rappellerons que 3 variétés sont actuellement en multiplication 
dans l'Ouest de la République Centrafricaine : Allen 150 fct .\ 150 K•. 
Soumbé A 25 B 9'. Banda. 
La variété Banda occupe la zone de Boda mais il faud:-a prevo1r 
son remplacemenl car d'autres variétés. notamment A.llen 150. présentent 
plus d'intél'èt. 
La varièlé Soumbé A 25 B 9 sera cultivée. b campagne prochaine 
dan, le district de Bouca. Cette variété se classe, en moyenne. à peu prè;; 
comme Allen 150 an point de vue rendement brut. mais son rendement 
à l'égrenage est i.nl'édeur de -1 % à celui d'.\.llen 13l). Ce caractère défi-
cient n'est pas suft1s11mment compensé par d'autres et, notamment, par 
b longueur de fibre que cette variété puisse prétendre à une tré, large 
rlitfusion. Néanmoins. elle présente des caractères fort intéressant.; : 
bonne productivité, résistance au l..ygug, résistance au Black-arm. belle 
3 
fibre qui atteint 1" - avec im rendement a l'égrenage du rnème ordre 
3~ ' 
que celui du Sarnarn dont la fibre est beaucoup plu~ courtû. Cette libre 
se vend de 15 à 13 francs métro de plm que celle- de L\llen liil) p:lr 
kilo. n sera intéressant de continuer la commercii.ili~ation d'une petite 
quantité de cette rnriètè en vue de profiter des n.riatlons rk cours 




ESSAIS DE FUMURE 
Les essais de fumure répondaient. cette année. à un d,mblt; but : 
D<'.terminer le meilleur équilibre ionique d'oit lu meilleure fumure 
à l'aide d'e,sais en variantes systématiquè3. 
Tester on confirmer quelque, formules o!:,tenues à l'aide d'essais 
factoriels N P K. 
Us ont été mis en place sur cotonnier Allen 150 K suivant la méthode 
des blocs incomplets. 
8 traitements il l'Endrine ont été effectués. 
Essai anion à 10.000 équivalents 
Cet essai a permi:; de déterminer l'équilibre optimum entre nzot<'. 






f\1 ., .... 
St'l , • 
1-',. S3 • 
[•, \, . 
['1Jn1,:;in 
~: i·:J ,, 
ltèndt i:11 i 













(Tj_ ''·,f lhl 
·1 i·m~;in 
Si x. repré:;enle b conct'ntrntion relative de l'ion Sü, èn milli-equi-
valcnts ,so, variant de 1) à 101, les différentes valeurs des rendements 
théoriques obtenus en faisant vurièr de facon continue le,; c0ncenlrntions 
relative<; des ion, l'sû:. et SO, se ûtut'nt sur une ,~ourbe de rti::resslon 
que l'on peut us:;imilcr à la parabole défini,, vir i'éqnati,m silivanle. 
calculée par régresûoa multiple : 
y = 35\J + ;3li,8 X ~ l,2 i~ . 
Le IDilximum de la courbe a pour ntsct~,;; x 
l'intervalle de conilance étant -t d 4.il. 
~O: 5G 
SO, = H 
Les limites de ,':iriation dant : 
KO., 1ill -"10, .34 
so, = 41) so, .. lij 
-t.-l. les limites dé 
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Equilibre N~P 
La parabole de régression obtenue pour l'équilibre "'O, ~ PO, a pour 
équation : 
y= 347 + 21.{ X - },ci X' 
x représentanl la concentration relative de l'ion PO. Abscisse du 
:naximmn de la courbe :;: = ,!,5, l'intervalle de confiance étant compr.is 
entre -i et -1.i'. 
D'où les .. aleurse rie NO,, et PO, 
NO, = 55 
PO,= -l5 
Avec les [imite~ de ,;ariation : 
NO, = 60 
PO.,= .t,l 
NO, = 53 
PO,, = ...tï 
De ces •:nleurs, il est possible de tirer l'équilibre N.P.S. optimum 
dans le cadre de l'essai : il suffit de résoudre le ~ystème d'équation 
suivant : 





D'où NO, 38 
PO. 32 
so, = 31) 
La fumure ,.;uivante cmTe·~pond à cet équilibre : 
Sulfate d'amrr..onlaque : Wû kg ha 
1:r,~e 3ü kgiha 
Phosplrntc bicalcique : 200 kg ·lia 
Cette fumnre est ele,ée, elle correspond, en effet, â 10.0M equiYa-
lents anion.-;, dose forie mais nécessaire pour obtenir une variation 
importante et déceler un optimum. 
Essai factoriel NP K 
N: 3 doses d'azote : tl ~ 100 - '.l.Oü kg, ha de sulfate d'ammoniaque. 
P : 3 doses de 11hospl10re : fi - 75 - 150 kg.-lrn de phosphate bicat-
cique. 
K : 3 doses de p,}tassiurn : 1) - 40 - 81) kg, ha de chlorure de 
potassiun:. 
Cet essai montre que k,; éléments importants sont t'azote. le phos-
phore et le soufre. Le potassium ne ,;emble pas a,·oir d'effets marqués. 
Essai de plusieurs formules d'engrais 
K. P et K sont employè5 am: mêmes doses que dans l'essai précèdent. 
A ces formule;; :~, P, K étaient comparées deux formules équilibrées 
établie<; à la suite d'une expérimentation type variantes 5ystématiqucs 
foile à Br,mbari. 
Retour au menu
Formule A économique 
Formule B totnle 
Rendt Rcrnlt 
ilO kg ha de 'iulfate d'ammoniaque 
-!S k·• ·ha d'urée 
-15 kg ha de phosphate bicalciquc 
150 kg. ha de sulfate d'ammoniaque 
11~ kg ha d'urée 





rrnU,~rnenls kg ha ~n '1.;) du pny;mt ,1~ - 131 Tt~m.nin l\g' hn UlùÎll 1;i1- ~ Ti;1n,)in 
"' 
~ 2., 13) 
(':i,.Pi:1{1 '2 2.S~I) VH 2.283 3i)5 85:1 35 
. Formule cola le 1 2.277 15t} L8U! :iR~ {EH 82 
i};:PJ(, 12 :J:.û[:>8 lH ~.ût:S - [fi ,1:is 1) 
'.'icf',K, 1 2.011 Hl l.3.i7 134 -l!lï 36 . . ~ .. •] 1.!J.15 131; 1.,H8 '..t1':" 117 rs,; ('~ ... ~tP'!h.J1 ... 
-:..;lpJl(t 1.gso t:\2 1. 71ü 138 3Hl -1.1 
Fonnnl" 
économifI1"-!: 1. 7::I! 1211 un:: lM 182 dû 
~ 1P,K, 1 1.1145 115 U3~ Hllî l!JD \JS 
TtJll:.'i.üln 1.130 ,,~, 
·-------
Le,; rendements pa,,ent de l..t30 kg ha pour le témoin à ~.390 kg hr., 
pour n,;.,P,K,i'.!. Les dos:es employée,; 'iünt très forte,; mats l'augmen· 
tation de rendement est ëlcvee. Ce genre d'es;ai a un intèr<H <;ur le plan 
expérimental strict en liai,wn aYec l'essai 10.00!) équivalents et il n'est 
pas question de vouloi.r généraliser de telle, formules de fumure. Celles-
ci sont. d'nillèurs. rt\m plus ou moins grand intërèt suivant le but 
recherché : 
- L1 forcI1ule 1N,P.,Kti:'.! d')nnc le rendement le plus élevé. 
- La formule totale est intèress,mle par son rendement brut elevè 
d par le b~néfice que peul en retirer un utilisateur : la différence entre 
le rendement brut et le renclcment payant obtenue avec cette combi-
naison est la plus importante. 
- l"ne formule présentera de l'intérèt .si le rendement payant e~t 
faible pom un rendement brut de,,é. Soti-; cd angle. la hrmule , :-:,P.hd'.l 
arrive nettement. au premier rang. 
Essai paillis + sulfate d'ammoniaque 
Le paillis seul ou as,;;ociè au ,;;ulfate d'ammoniaque n'améliore pas 
(le rendement immédiat mais peut avoir une influence iJéneflque 5llr h1 
.,trueture rlu sol dan;; le cas ,Je cultures •mccessives. 
S1.1Fa.tc ,l'An:11110niaqu,; 1t01J kg l:.1) .• , .. 
PaHli~ + 1,m k~ Sultat'3 <-~~,1mmnnif!qt1~ 
Tenwtn ....... . 






En attendnnL des résultats plus préds et c,rnlirmés par la ,,'.;pétition 
des essn is en Yarian tes systérna tique,. il est perrn is de tirer des conclu-
; ions stÜ\'rtnte,; il b lumière c.les expérience, faite,- jusqu'à cette année ; 
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- Le sulfate d'ammonb1t1ne "cul. il la dose de 10ù kg 'lm. permet 
d'augmenter les rendements. Pour compléter et équilibrer son action. 
il est bon de lui adjoindre du phosphate bicalciquc. 
- L'augmentation clc. l'a,simllation ·de l'azote provoque un déséqui-
libre X - S par dilution ou op position il l'absorption du soufre. 
- Des sulfale5 so[ubles comme le snifate de sodium pem·ent eviter 
le dé;;equnibre -::-: - S dans les fortes fumures azotées. 
- n semble q,.ie la date optima de l'épandage du sulfate d'ammo-
niaque ,;e situe. en station. aux environs du maximum de floraison. 
c'esH1-dire tOO à l lû jonrs après le semis. 
ESSAIS ENTOMOLOGIQUES 
La mise en place. le controlc et l'interprétation des résultats des 
essais entomologiques effectues sur la Station de Bossangoa ont étè-
assuré<; par la Section d'Entomologie de Bambari. 
PARASITISME 
A Bossango!l. le parasithme est beaucoup plus intense qu"â Bambari . 
• Uors que Ie sheddlng était a,sez faible à Bambari. iÎ:l,3 ':"c des fleur~ 
pt·oduisent des cap·,ules dans la parcelle d'observation. ici. seulement 
'.l!.9 <,:; des fleur,; donnent des cansules, ces dernière.3 sont moins atta-
quées qu'à Bamba,.i. par les p,:rnr;iture,; (13.3 c;, 1, muis beaucoup plus 
par les chrnille:i ilf:i,3 "'._,_1. principalement Ifcliothis armigcra et Diparop-
;i:; watcri:i. L'examen du shed ding montre que -14,2 <,c des boutons fioram.: 
sont tombé,; pal:' suite des attaques de chenilles (26, l % a Bambari1 el 
13,2 'ê des jeunes capsules (6,2 Sè â Bambari,. Les deg:\ts sur I'appareit 
végétatif ne sor:t pa·, plus importants qu'à Bambari. dus ici à des dh·erscs 
espéce.s d'Orlh0ptè:"e~ el de Chrysomèlides en aoùt et septembre et aux 
Jassides en nov\èmbre. 
A la suit1: de :?. traiteme:nt:; lnsectlcide, seulement les rer:dement;; 
<:l'tm essai variétal p11sse:1t de 434 kg .. ha r'partie non traiteel â S:j1j lq; ha 
tparHe traité1::'1 : les e5sai,; voisins ayant reçu un pllis ;Jnrnd n0mbre de 
trniterna,t voient leurs rendements dépasser largeme!'lt les Utl)(I kg ·1111. 
LUTTE CHU\.UQ!IE [NSECTICIDE 
Comparaison de produits 
Deux es·,ais de p:w:l.uits ont élè implantés. La teclmique d'essai est 
identique a celie 1.,tilisée à Bamb11ri. Ce,; e;sais ont été semés dsibut 
.inillel astc fa variète ),l!en 13!l K à l'écartement interligne de IJ)ll) m. 
une période de sécheresse en fin juillet a cansé un retard de la floraison 
de près de 3 ,;e:uai.nes, anssi ies traitements ont-ils étè effectués assez 
lard : 17 octohr,,,, 3.1) octobre et 12 novembre. Les rè,ultats des essais. 




Compm·CTi.,on de produits in.;ectiddes. es8,.1i 11 • 1 - BOSS.-LYGO.-l 
(dates des traikmcnt.,: 17 lil - 31) 10 • 1~ 111 
Dcnomiuation d-c:f.i pi·oduiti; 
Endrin [Shcll, 
è.mul'5i,Jn ."~ 10 .. ) 
WL !JJ-50 1Shdl, 
6:nu1l-;ton ù 1.;; 
En,lrin !Shell l 
émubi,n1 à l~;~:; 'i;; 
raraphène ( !_-iedtint'.y 1 
pouch·e rnouil ù lU '\ 
lrn::mthio-n I Rav-en 
tJnn1l :iion il 20 
Ph,J~drin 2 rShell-i 
-1,,~llt.U1'5iût1 à 1".; ,i,,i 




..:;ndt'il'l'.': :l9ll'1;1, 7; 
1 1 






ph,);-;di·iu 3!JOl'.!l ~· 
1 
plwsplrn.mid,111 r;,!111:H.3 
Ehll ,;;,1~1i( .. 1iri:c 
tl~-; e~lJHUlt>:·;; n1ùre;, 
\'nlye,:; ~,Jillt.'!5 
,·::,_ du totnl1 
: vohr,n ' 





• ,i· 11·> ~:,;() tî 
.,.01 " 1 ~- . . 1 
~;\ 'l~'LU:;1.1 1 
I 1 
1 i ! 
1,,;y.n 1-1.11;,~; 











- tl3 1 
1 
- :l12" 






Comparaison de proâ11it,; insecticide.~. e.1.~,d n" 2 - BOSS.-l.VG0.-1. 
( da/cg de.~ traitements : 1 ï 10 - 31) lü - 12 l 11 
[ienon1innt0n 
tic-, prndut 1s 
, ~laf.iô1~e-.; ':lcti \·i:s 1 
; q:luu ;-----, 
Etnt ,;tiniblre 
d~"' cnp,ub:s tn __ ù_l'ç_".~--
i Yttlv1~,; .;;nin,~; "'ltJ.lvot: 
d _ 1 .~!lme•.,.n, j 1 '!;, ,rlu liJ! (li 1 
1
, 1air:tt Ptl( 1 
il l :2 ~{ -l ' m~ri, 
Entlriu .;:She:11, ~:r1ui~ion 1 
,'l rn~,') (lt:: nUll j;~l·~ fü~th, C 1 
eri rine m~lhyl 1 -1 ' ,;Qpw;~ 
~- - -.- - -_~-1 
rn.o :.1s 7.~
1 
o.~ 7 L ~-5 ,m.71 :!.25 
rn;, -IIH ~ ,:l, 1,(1 ~-~ tn .2
1
,18,S 3.31 
t•J;, 58n o.9 ;; ~ s.~ o-; •hl.a :i. rn 
~lëln~~"$M1f rMBn~ n·J 
,Jmul~iüll ~ ;I) ·;, de 
cl,~md0n·mcthyl 
1 J5~ ~11 U g. ;;t ,t~.;'l:J: t~~ 
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Oe même que ,fan.; l.::s essai, de Bi1mb,1ri. nou, constatüns la supé-
riorité de l'endrine sur les autres produits. sauf sur le \\'L lil-51). Le 
mélange endrlne + démdon-mèthyi ,e montre san~ intérêt pr,ltiquc. 
Essais de nombre de traitements 
Trüis cssGis de nombre de traitement,; pai· pulvérisation à faible 
débit ont été réalisè-;; à Bambad et un à Bossangoa suivant le,; techniques 
décrites prfoeidemment. Les rt':sultats sont consi;;nes dans la partie de ce 
compte rendu c,rnsacré à la Station de Bambari. 
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RÉSISTANCE VARIÉTALE AUX INSECTES 
E1npoasca facialis 
Population de Jasside<: et pilosité ont elé étudiees dans le micro-
essai variétal 1coefücient de corrélation, r = - 1),93). Le croisement 
A. 25 B 9 x (Banda x X'Kourala -12-5) se montre particulièrement 
intercs,mnt. 
Lyg1zs ,,osseleri 
Le comportement aux attaques de Lygus vosseleri des principales 
variétés des dcuo: stations a été étudie dans deux micro-essais implanté~ 
à Bo<:sangoa. Parmi les varijtés de Bambari, notons entre autres la supé-
riorité des TU 2913. 8 et de la variété JI 618 - 32. parmi les variétés de 
Bossangoa, les croi,ements ,\ 25 B 9 par .\ 123 B 7fi, BAR 10.''.! ou 
AUen 151 sont supérieurs au témoin Allen 151) K. 
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STATION DE BEBEDJIA 
Chef du s~deur de la 
Chef de Station : 
S;:;ction dC; Phytotecltn'e : 
Section d'Agronomie Gënérak : 
Section d'Enlomologie : 
Aspect général de la campagne 1958-1959 
La campagne 1953-1959 a été d:rns l'ensemble sati<,faisante. 
Le,;; sett;is se sont échelonnés du 23 au 28 juin, et se sont déroulés 
normalement. favol'i-;és par une forte pluviométrie en juin. La levée a 
ète bonne. 
l~n mois de iuillet sec, (BO,L mm contre une movenne de 275,7 mml. 
n'a pas favoris{ le départ de la végétation, mais ii·a pas eu non plus 
de conséquence;; grave,;. 
La climatologie en général n'a pas élé entièrement favorable. Il est 
tombé durant l'année ll5û.8 mm contre une moyenne pour les 18 années 
précédenh:s de LHlûA mm. En dehors du mois de juin. qui fut excéden-
taire. tons !es autres mois uti.lcs furent déficitaires, le mois de iuillet 
dans une proportion importante, les mois suivants d'une façon moindre. 
L'arrêt des pluies a été précoce. puisqu'en octobre il n'est tombé 
que -J.S mm contre une moyenne de 97,3 mm, 
La tloraison " eté normale, favorisée par une bonne ino;olation 
durant les mois d'a,,ùt et septembre. Elle n'a cependant pas atteint les 
maxima cnrcgistris l'année précédente. Le parasifr,mc s'est surtout 
manifesté en début de campagne (attaque d'Hemiptère fin juillet, début 
aoùt, et en fin de campagne, attaque de Diparopsis en octobre : û à 1ü 
traitements insecticides selon les essais. ont parmis d'en assurer un 
controle Cüt':'ect. mais pas toujours parfait. 
Les récoltes ,;e sont échelonnée,; du 10 novembre à la fin décembre. 
mais le plus :;ra, de la production était récolté au 10 décembre, à 1a 
'.!' récolte; la 3" réc.,lte fut. en génèrnl, insignifiante. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTION PEDIGREE 
31û lignées ont etè suivi,~s en sélection pedigree. Près de la moitié 
sont consi.dèrées comme fixées et seront testées pendant la prochaine 
campagne en essai,; de nouvelles descendances. 
Plmieurs de ces nousrellec; variétés, d'origines diYet·ses. allient à un 
rendement à l'égrrnagc identique à celui de A-150. une longueur de fibre 
nettement plus élevëe. 
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De lrè., nombreux croisements ont été entrepris pour le trnnsfert 
ou l'étude de,; caractères mivants : stérilité m!i.le. hétèrosis, glandles,. 
nectariles<;. polyembryonnie. 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÊTÎS 
Micro-essai des lignées en sélection 
Chaque !igni.:e a été compnrëe il l'.\llen 150 par la méthode des 
couples avec 8 rèpetition,;. 
Cet e,5ai n'a pas été traite aux insecticidi:s. 
--- ··------------------------------
l'l!i0-R83 ! ,1.-IGll,' ·•· 31-10:;-.1,; 
Pt'20-Rûa L\-t~"fl ."':. l-t-~ !O 
Pt2ü-LW1 1 P?n-n;F_ Hr~~,1d~ ~ co~1ric"{C Qll-Uv o3-~u, ·.,. 68-1<>1 
l'13·l-l!Si ,A-15~1' 1DP ,lil ·< }1118.b, 
l'tlil)-U31 , .\-l~ùi' 51-10;1--l<l . 
,!0-lHnü 5x-:l:l\l-!3,l ,,. -,7-•1 
1'12U-l\G•I t A-l~(ll' ·,< 1,- \IJ 
PllS-l\.l8 » 
~!2H-ll223 .\.JM ·., 17-•i 
l\Il21-U212 2>lil-·1 :< -17-li 
Q2j-l_H .'3-:\ll7 ·,< :':~-15! 
};648-1127-1 ( .\- l~il)' ',( 17 ->i 
:,.; u11-n2;;1 ë&-32lH3i .. ( 1; .tJ 
;1[(l-E\~St , 
1':i8\l-U2o,i 1-!-lll ;e· Delln Pinc 
XH3-l-ltlHl 1A-l:\fl1' ·, !7-ll 
,l6-R2B'.! 0:\-:l~'ci•l:\.1 ,, t7-t> 
:.U<i-R:Wl A- 130 ;., -li-6 
~·•,)i48.~R:1'71 , A-t:=.1, i:i ·_,·< ,G-d 
~ 176-ftl.J-l JS-..32!)13,t ·",..:, 47 .. ,; 
N5S\l-R:2~6 +1-10 " Deltn l-'ifü; 




;,;,;g7.Rt:i-l 17-~ ,: <.\-lJ,l -17-61 
'.\füi:l-Rll~ ,.\-lJiJi' .< .17-li 
X63ti-R13t v 
:\I6-li~7~ ;;g-~i~-131 :< l7-i.i 
N5t,2~H1411.\.-t~.l))1 >< 47_..,j 
:--;füîJ-({U7 (J-.. -I.)rii' :-,-:; lf-ij 
X.1~6-Ul26 U-1îJ :x: ()ei ta Pi ne 
);.;~3-Rt'.l'.l 53-130-lr;~ <. !-:l-'.W-77 
};583-C\.121 
111'1- U llltl 68-320- IM ,,. C -tl 
l-.ü30-Il1:15 i -t.'111' CC: H-6 
~37tl-Rtrn-,;i!-lëll 1'l:! "· 1-3-:lil-7-












F7 : 38,~ 
Fr; . 3S,,; 




P7 1 :lllA 
Fù :1~.11 
























































27.IJ S(t.l ;1J 
21Lü 1,2;9 f,9 
W,5 Lll,6 31 
'21 .0 1 1 1);}5 82 
~; _,; l.218 91 
2î, t !}')- ~') 
2C..:l 1.'1;;0 1:12 
~~:~ l.~~l ~i 
~~:i '1.i~1 ~l 
:r:- .o 075 eu 
27, 4 1.üOO S3 
26,3 OIS ' Stl 
26.0 : Sjo S2 
26.0 '. 8~7 75 











































)120-~J~ bt:.Jk J ... 1:-iE "< -t:' -6 
:\-12/i ... Œl ,i 
7'1!:l1-!24 h:lik l'l-(>,I ,, ·17-•l 
:urr""1::s1., hu1k ~B-:.ur,-t:H :.< c=-ri )lf>-t'Ji; ) 
)i2·UJ-~t,J bulk --H!-~, · < lkn:n:ti 
--------· --------~--~--
Le,; neuf va:-iètés sdv::mtes ·u·o:1[ pas étté compr,rêcs -;tati~tiqw:,ment· 
à ['A_-15(}. 
SC3A-1;21:~ ( .·\-1;:-•iie! ··.< f7+tJ 
P1~i,-Tl'!Jt A-liJJ ... ,. :,.,Julio 
l' t;~!~-H~1 t-
~0:8~-Lt21l1 ! ~-10 ·:< fîd'.it Pinlê' 
iif::m-n2tJ -'1 .. -t~Œ .{ . . l7-u 
M~6-H:1Z:. 
t~O~!lP-H[i~ 
~.;s:1-n1 'l-l-i(1 ··< DcH::t Pinc 
Ntû~-P:H 
Parmi toute,; ces lignéos, ·l sont ,mpédcure;; au t,i;moin et 12 lui sont 
égales.. 
Essais comparatifs en conditions variables 
-[ essais à date de semis normal ont été effectués;, 2 en terre riche 
{tnüté et non traHél, 2 en terre pauvre /traité et non traité;, 
L.'l. méthode utilisée 23l celle des blocs avec 3 répétitions. 
Ces es,ah n'ont pas reçu de fumure. 
L'e.ssai en sol riche a recu au total 9 traitements insecticides. l'essai 
en sol pamTc en a reçu S.. C 
Essni A sur 1:01 riche, non fumé, non traité 







KJ \w.. '11) tinloin 









Les différences de rendement entre les varièfos ne sont pa~ signi-
ficatives. 
Ussa1 B sur sol riche. non fumci, traité 




















Les différences ,ont significatives à P 0.01. 
d 133 kg·lrn à P 1)Jl5. 
d = lï9 kg ha à P 1).01. 
Concll!sion.~ : 
21 l 
150-NP et 150-KP[ Sl)nt supérienr5 ù .\-150 à P 0.05 et à 150-:H 
à P 0.01. 
15il-K est supérieur à A-150 à P 0.05 et à 150-NI à P 1}.n 1. 
150-KP'.l est supérieur à 150-NT à P 1).05. 
150-J\il est identique il A-150. 
Essai C sur sol pauvre, non fumé, non traitè 
Rendement.~ en c,Jton-qraine 
----
Vnridi:s 
-1 l{g lUl \. Tt:nrnin 




t:itl-~P 11'2 LO\J,•i 
Les différences ne sont pa~ statistiquement significathes. 
Les faible, rendements de cet essai s'expliquent par une forte attaque 
de Ja,sides. 
Essai D sur ml pauvre, non fumé, traité 
















Les différences ne ;;ont pas signilicatives. 
Moyenne des 4 essais 
Dans les e<;<;ais A. C, D, les différences ne sont pas significatives. 
Dans l'essai B. les variétés 151i-K 150-KPl et 150-'.·œ sont significative-
ment supédcures a A-1:iû. L'ensemble des essais met en éYidence la supé-
















L'action des traitements insecticides se fait sentir comme suit : ! le 











lG '';, 117 \. 
~srn ,; J.t:2 , 
l<O-:\l - I 
11'.l ''., 1 





Essai de nouvelles descendances de Tikem 
La metllode uti!lsèe est celle des blocs avec 8 répétitions. Aucun 





,'li/7- ·"'· H[f '( 1?2 
1G~ ·,.· r:,1 >" 12[ 
:ti·~ " HH :< nt 
1;;n-1, 
lei ,, F0,tN' 
R.;11 








t.G~7 j 1.:i7~ 
P.d, ' L,f-. . •\ '" 






l1i7 ., g,i:°i 
[llil 
,;,u 
Les différences sont signi.tlcatiyes à P fl.ûL 
d 1 75 l,g ha it P tr.05. 
d = 233 kg, lm à P 0.01. 
Condw,ion, : 
- Sont identiques entre elles 109 x 151 x 121. 15'.l-i-iO, 3!l7 x HH x 
12:l et 15!.l-K: 1IP-3B est identique aux 3. premières Yarièt~s. mai.5 n'est 
pa~ different de 307 :z HH x 151. 154 x Foster. 1I 333-119, MP-2. 
- 11)9 x 151 x 121 e,:;t supérieur :i )rP-3B a P fi,1)5, supfrienr il 
307 x HH x 15 t, 15-i x Fo,ter. 11 333-1 m. :\-[P-2 il P 0.01. 
- 150-NO est supérieur â }IP-2. '.\[ 333-119 à P 1),(15 et a 31JÏ :,,: HH x 
151. 15-t x Foster à P 0,1)1. 
- 307 x RH x 1:!!! est .supérieur à ),[P-2. :u 333-1 Ul à P 0,1)5 et à 
3(,7 x HH x 151. 15-~ x Fostcr à P 0,01. 
- 15ÎJ-K est supérieur à l!P-'.!, :Œ 333-119 û P ü,1)5 et â. ;107 x HH x 
131. 15-! '{ Foster à P û,01. 
Essai des nouvelles descendances de Bebedjia 
La m~thode utilisée est celle clcs bloc,; a11cc 8 répétitions. Aucun 




























Les différenco:s sont hautement significative,. 
d 155 kg 'ha à P n,O:i. 





- 150-K el M 1'.ll-1:?.3 bulk sont i.-Jentiques et superienres a toutes 
[es autres Yàrtetes fi p Û,li 1. 
- :\1 ;J-llû bulk .,,t inferieure à toute, les autres v:.iriéte, à P 0,1)1. 
- Les bulks suivirnts sont identiques: M 1-139. i\I 12l-t2-l. ;1[ 2fi-99 
et '.\[ li-Hill : le;; '.l premiers sont ,mpericurs au groupe suivant. 
- Les bulk3 suivant, son L identiques : t\ 6 -18-33. ;\[ 241)-21 ti. JI 2EJ-l1Ji\ 
et )I 2il-ü8 : les 2 dernier<; 5ont inférieur,, au groupe p1·èc~dent. 
Essai climat 
La m,!;thode utilisée est celle des blocs '>lll' 11j répétitions. 11} traite-




Les différences sont hantemènt ûgniticeJ.tivcs. 
d 139 ltg. ha à P 1),05. 
d = 198 kg ha à P 0,01. 
Concfo.~fons : 
A.-131J et . .\.-151 sont identiques. 
Soumbé et D-9 sont identiques. 
Ml I UR 
Les ~-\lien sont supérieurs à P 1),01 à Soumbé et à D-9. 
Essai hors station sur fermes de multiplication 
Les e'>Sais comparatifs entre A-150 et ses descendance, étaient aussi 
réalisés sur le,; formes de multiplication. Deux essais ont été effectués 
dans chaque ferme, dont l'un traité aux insecticide,. 
La méthode ulill.sé,; e,t celle des blücs a,·ec 8 répétitions, 8 traitè-
ments insecticides à l'Endrine eu pulvérisntion,, ont cti ciTectués. 
Snr ces 8 essais. un ,eul s'est montre ~ignificatlf. 
l--~n1phh~f"tn~n,.., 















































U .. 1 ••,. 
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Toutes le, ·.·aridés sont Équivalentes. 
L'action de;; traitements insecticides apparait netlcmenl positfre. 
COMPORTEMENT de l'ALLEN~150 en GRANDE CULTURE 
Cdte varkb c1rn,Tc dëpuis la c'.lmp1gne :957-58 la totalité du secteur 
contrôlé par i<! Station de Bèberljia. Sa muitiplication a ét0; rèu%le. Ses 
caract.;;rcs lec!rn•:ilo.gic,ues fah:mt l'ohje~ de certaine, critiques. n•1!am-
ment la longt:eur J.:'j:nmceciale. dive:-ses s<\lection.,; nouve'.!e, dè Bebedjia. 
Tikem el une resdedicm de ia section LR.C.T. du C'.une1·onn sont candi-
datc3 au rempt.cem,:;nt des variété;; actuelle;;. 
Aller 150 
La plus gros$e amélior<!tion de la productivité doit maintenant ètre 
attendue des moyens de production mis en œnvre, à condition qu'ils 
soient r,;,;pcctes, et de l'emploi corntinè des engrais ::!t des insecticide<;. 
Sur les 1 G0.001) 11:t de [a zone de Eebedjia, av;,c une campagne 
moyenne de 39 â 40.()fJ(i t de coton-graine, k'l deux régions du Logone 
et du i'.lloycn-Clrnri _produisent 63 ·c,. du coton-graine du Tchad. 
Le rendement i l'égrenag,~ èlevé de A-1-50, com'.Jote tenu de su pro-
ductivité supérieure â celle de l' Allen commun. fait passer la production 
fibre du territoire de Hi.000 t en 1il52-53 (57.ùl),) t ée colon-grainci à 
23.500 t en 1953-59 {fütüüû t de coton-1.münei, la camµagne ,ecord étant 






Etude des possibilités de production de coton hybride 
Sterilité mâle induite 
Et11d.; de l'effet de l'application de différentes concentrations du 
Fw--15() en 1mlverisations aqueuses. 
Les concentrations 1. ::. et 3 s, ont induit unè stérilitc!: màlc marquee 
à p,1rtir ,lu 13' jour après le trait'"ment. maximum h; '.!ll'' jour et devenant 
T)Ulle le -17" jour. La concentration 1 'é s'est montric peu phyto-toxiquc. 
alors qt1c 2 et 3 c:;. •ml provoqué de, brûlures. chlorose" et une forte 
réduction de la t1orai,,m. La fertilité femelle n'est pas affectée à 1 ç;,. 
Puivèr,sation pour Induction de la stérilité m'.'ile 
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StédHté mâfo génétique 
L'ëtud,:; di:, dtsjonclion, ee F 2 et back-cro;s montr,:i que te 
caractère '°: .:;tèrilité màle · trouvé à Stoncvillc en 1957 est contrôlé 
p'>., un gène Téccssif. U rcstt:: à détern1incr sl Ie cotyplasme exerce une 
~.d.i.on -~ui- l''1'X\jr'<Cssi0n du ;:(Î:n1:. Les crr,i.,;ements necessi1lrcs ont êté 
réalisés. 
Sul' 1c plan pratîquc. on recherche tout particuliêrcrnent les p':lssl-
bi!ites d'utilisation de celle stèd!ité mille, pour la c1"éation et la vulga-
risation, dans certaines conditions, de coton hybride. 
Vigueur hybride 
L'étude de Ll vigueur l1ybridc <'n première gen,,ralion de, croise_-
menl~ into::r-liirsulrlm ou hir:mtum barbadense a été entrepris,;, Cn e.ssal 
Preliminalre, rèalisè en 11)53 de facon non statistioue. fait res5orti1· 
l'intérêt de certninc5 c-Jmbinaisons, 'nes css:Ü5 plu$ · complets et plns: 
rigourem: seront réalisé, i::n 1959. 
Allogamie 
L'acl.ivitd des insectes pollinisateur, a étè établie en badigeonnant 
les anthéres de fleurs du jour a-vec de la poudre de bleu de méthylène 
et en étudiant Je lendemain la dispersion du colorant dan5 les llenrs 
des ligne,; vc;-isinc:;. !l a été possible de metlre en évidence l'activitt\. 
intense des abeilles, responsables Yraiscmblablement d'un taux d'allo-
gamie élevé. Celui-ci sera précisé lors de fa prochaine campa.gne. 
Elimination génétique des glandes à gossypol 
·L'étude complète des di ver, gènes influent sur la suppression de, 
glandes à pigment de certaine, pnrHes du cotonnier· a èté entreprise : 
- Le gène gl-1. qui commande à l'état récessif l'absi;nce de glandes 
sur l'hypocotyle. la lige. les pétroles. les parois des càpsules. a déjà été 
bien éll!dfé aux U.S.A. pnr 1Ic :.\hcHAEL. et les observations faites à 
Bebedjirr ne font que confirmer les donnei:$ déjà acquises. 
- Un dem;ième gène partiellement dominant. Gl, Î'>Ole ,1 Sloneville 
cm 1957, eau.se ,i l'dat homo~ygote la suppression des glande'l des pal'ois 
des capsn1es et leur dimlnution dans les coly[~don, ,donc dans les 
gni,ine,; et d:.m<: les feuilles, Le" disjonctions obsenêes à Bebed,iia 
montrent qu'il s'agit d'un gène principal unique auquel s'ajoutent un on 
plusieurs gène<; mineurs. · 
~ Quelques graines de cotonniers <' complete glandless, introduites 
des l'.S.A. q,~rmi !es premières obtenues par Mc :vlrcHAEL' unt effecti-
Yement donné des plants ne présentant aucune- giande dans aucune 
partie, graine y compri.-,. Coë caractère semble _controlé par :: gènes. dont 
l'un èst gl-1. ainsi qu'il a été Yédfie, et l'a_nlre e·,L un gène dominant. De 
nombreux crois.iments ont été réalisés ponr_ transférer cc C.-J:ractère. qui 
peut prè~ente~ un intfrêt ~eonomique considerablc. a dfrer8es \·al'ietès 







gl - 2 g! - 3 
gl - 3 
QiJelque~ g!ande, 
GI - 2 Gl - 3 




GI - 2 :;1- 3 
Gr - 2 
Glc,c,d:e,; 
Gr - 2 G' - 2, 
G! - 2 
!.Coupes transversoles1 grossh;s~mart l 21 




Hc,p;,J,de$ (ou prisumés telsi ou cham::, 
Haplo'idie et polyembryonnie 
Cne prospection ,ystèmutiqne des ltaploüles a été effocf.u~e dans les 
champs des Stations •ie Behedjia el de Tikem et quelques champs; exte-
deur,,; 33- haploïdes (on présumés te!s1 d'Uplands ont été trOUYé'i. Des 
numérations cl1romosomiques seront effectuées pour établir avec certi-
tude la natui:e haph,ïd.e de ces cotonniers. Leur doublement chromoso-
mique a été entrepris. Quelques fleurs fertiles ont été obtenues qui ont 
fourni des graines en 11rincipe ginétiquement pures ct·une souche N 5Sll 
;_ H-10 x Dettaplne) et d'une soud1e 1.30-K. 
An cours de la ptod,alniê campagne, on étudiera la raison ponr 
1aquelle on obtient en champ un pourcentage si èlevé d'haploïde,; de 
certaine,; \"Uriétes (.1,-151), 151)-K;, aloi:s que les germinations sur papier 
effoctuéîès ne font re~sortir qu'un taux de polyembryonnie. normal pour 
de, Cpbnds ,:t pour 33.üüOi. L'étude des possibilitè, d'accroissement du 
faux d'ltaplo'idie sera enlrcpdse. Celle du mècanfar:ie héréditaire de 
raptitud•: à in polyembryonnic sera poursuivie, 
Absence de nectaires 
Le caractère , absence de nectaires :· provient de G. lomento.rnm. 
Les disjonction, observ,~e;;; confirment qu'il est contrôlé par 2 gênes 
récessifs. Le tran•ü'ert de ces gènes à divenes ,adètés adaptëes 11. èté 
entrepris. L'étude de cc caractère peut présenicr un intérèt dans le 
cadre de la recherche de caractères de rêsistance à cert,üns Lépidol)tères 
para,iies du cotonn 1er. 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
ESSAIS DE FUMURE 
Essais de fumure minérale sur station 
Essais cornpar:atifs de natur:e d'engrais azotts 
Différents engrais notés sont comparés entre eux: aux deux doses 
de 2ll kg ha d -li) kg ha n.c ~ sur cotonnier de la ,;ariété .'l.llen 150-K. 
La méthode employée est celle des blt1t!':i Fisher avc,~ ,3 r~pètitions 
ponr l'essai à 20 kg lia de X et tl répétitions pciur l'e,.;ai il -l!l kg ha de X 
L'epandage de,; engrais se fait en sicle-dressing au d,i,marüi.s;e. 
Dix trnitcments à l'Endrinc ~ont ,1ppliquis. 
k~ h~l du tén1,1in 
Snlfülc C,:!-l l 
1'110,ph,,1,, '.-,;H 1 
rn!•! 
C1·1it! f,n·n~:::üdeh\ (k 
~ .. if ratc-:to:s i 








Les dilîé1·ences sont signi!1eRtivc5 : 







Le 5ulfatc d'ammoniaque est significativement supérieur à tr,us les 
autres engrais et au tèmoin. 
Les autrès engrais sont identiques cotre eux. 
bl ,10 kg h,1 de ":-:. 
Ob_jets 
k~ hn du t~nwin 
SuH'nlr ~1-U 
Pllosphnte :-.:H 1 
Crét:: 
L't·rk flwnwldchnli~ 
X!lnll~ ..... :·11~:1 ~ 







Les ,llfférence, s,rnt hautement ,L-;nificatives : 
d 195 kg lta à P l),O;i. 








Le but rk cet essai est dt: comparer l'action d'une fumure azote -
soufre, l'azote èt:rnt apporté à do,e constante, mais süu;; formes diffè-
rt:ntes, le ,oufre étant >1pportè à des doses variables. 
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La mèthode ,ttilisGe e,,t celle des blocs avec 8 répétitions, 
L'épandage des engrais a iieu en side-dre,;sing au dèmariage. 
n trnitc:nent;;: à l'Endrine sont appliqu:i~. 
, Renclt!:P'M: r~ en coton~gl'nin<· 
Ohj1~~..; i 
---------~ 1 1,~rlla ·~J du tJm11in 
-r~nl.o:n. . ........ ' ... , 
2-, lq lui.~:+ :.-.1 t::::r ha S ,Suif. ~H, .. 
'.:!:J kJ lw., ~ ~ t~Jl t...g lw. ~ ~ l .. L ur{i\, 
+ :-::--& ,.,;_1La!f;; :,.;n~J-
:2/J k;.( ;_w_:,.; +--: kg:ha S (: ~ ;;n-ec-
+ 1 ·:i ,ul,Ue l,.'l[,: 
2t: kJ'lm ~ + 3 1t~ h:1 S 1Suifur>.! -UJ; 








Les différences sont lrnutement signific:üives : 
d ~1--1. kg. ha à P 1).û5. 






Les ob[ets ayant reçu 23, 12. 7 kg;-ha de S marquent tou<; leur ,;upé-
rioritè sur les objets témoin;;, azote sans soufre. ou azote avec 3- kg drn 
de soufre. 
Seul l'azote semble exercer une action sur la croi,~ancc en lrnuteur. 
Es:rni NP K en sol riche (3 année consècutfre) 
Le but de cet essüi e.st de tester en sol l'iche l'action d'une fumure 
:,; P K sur une culture conUnne de cotonnier de val'iélé Allen 1:'ili. 
Les cfoses employées sont les suivantes : 
;:.; .W kg. ha de N du sulfate d'ammoniac'rue. 
Pl = 3[) k.g'lla de P,O, du phosphate hicalcique. 
K 1 = .. !r) kg·· ha de KD dtl sulfatr: de potasse. 
La méthode utilisée est ce1le des blocs avec 8 répétitions. 
P et K sont ép,mdus au semis et N au dèmariagc. 
l[) traitement;; insectiddes dont l al1 Didi.g;am. 1 au Gmathion et 
8 ù l'Endrine ,;ont appliqués. 
Ciljd·, 
















Les diffêt·ences sont luu~ement signlficat(\,e,; : 
d 136 kgClrn a P 0,03. 
d. = 35!1 kg ha à P 0,0 L 
Tous les traitements sont significativement supèrieurs au témoin 
:s;o Po Ko et ~,naloguc entre eax, Seul l'azote pa1·alt nrnrqu,;e, 
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Essai PK en sol pauvœ 13" année consécutivel 
Le but de cet essai est de comparer l'action de difîei-entes formules 
de fumure minérale, organique ou organü-minérale sur la régénération et 
ln conservation de la fertilité d'un sol sous une culture continue ck 
cotonnier de variété Allen 150-K. 
Lc5 doses et engrais employés sont les ,mivants : 
~ -W kg 'ha de N du sulfate NH.t. 
P 1 ::!Il kg· [1ët de PA), du phospbate trica!cique B.iy!ifos. 
K l .tl) kg/ha de K,O du sulfate de potasse. 
F ::!O t/ha de fumier de bovins. 
La technique uti.iisée est celle des blocs avec 8 rèpétfüons. 
).;, P et K sont ep111Hlt1s m1 semis et N ::m dém:1riagc. 
9 traitements in,ecticides dont 1 au Didigam et 8 à l'Endrine sont 
appliqnés. 
Traitè1ucnts 
è/ P!l J(f) 
:..; Pl fül 
~ l'i Kl 
~ Pif !([ 
F 
F + ~P!lêl 















L,,s différences sont ha.utemëat ,i'.(nificati.vcs : 
d 81 kg ha i:t P n.n.5. 
d = 111 kg-lw â P i),1)!. 
L'action p,·épondfrante du fnmier de ferme est mise en évidence 
puisque à la troisième année de culture. les objets ayant recu une simple 
fumure voient leur rendemi:nt pas,;er de 23, kg ha à lrill kg 'lm.. ccu);: 
ayant r·eçu une fumure organique passent ck 18-l kg -lu ~ -ifll) kg ha et 
ceux ayant reçu une fumure minérale de 281 il 771) kg hn. 
Essai comparatif sulfate d'ammoniaque-nitrate de calcium 12• annéei 
Le but de cet essai c,;t de comparer dans un .,,,[ pnu ,Te cl légèrement 
acide l'action sur le rru,foment et sur le pH dn 'iûl (!'une f'umure azotée 
apportée sou,; forme de sulfate d'ammoniaque d'une p;1rt, et ,le sulfate 
de calcium ,l'autre part. 
La variété de cotonnier utilisée est l' .\llen 151)-K. 
La méthüde employée est celle des bloc,; ,1vec 3 !'épétitfons. 
l'épandage clès engrais se fai.t en side-dres>1ing au démariage. 
8 traitement:; dont 1 au Didigam et 7 à l'Endrine sont appliqués. 
Tl'n.iteuwnh 
·rén1,Jii.1 .... ,. , , ......... , 
,ulfntc :-.:H, ,:i,1 l'i( ha,!,,'.--, 
~itr~te i.L; en ~50 kg lm d1~ ~, 
: _!_~,~ndc-11H~t1t:~~·lline 1 
kg hn 1 "., ,ln lènrnin 1 




Les différences sont hautement significatives. 
d = 78 kg lm a P 0.05. 
d = 100 kg 'ha ù P 0,fH. 
Le nitrate de calcium et le temoin sont significati1rcment supéri,:,ur~ 
au sulfate d'ammonlaqu,:, et ne diffèrent pas entre eux. Cc rèsultat qui 
semble aben,mt o0t qui ,e reproduU pour la '.!' année consécnlivc ne 
trom·c ptl<i il nos yeux d'explication. Le parasitisme a ëté: controlé norma-
lement. la croissance en hauteur et l'étude de la floraison montrent 
l'action favornble dn sut'iate d'ammoniaque. 
Micro-essais. 
Un certain nombre de micro-essais de fumure, minerale ont été mis 
en place. Tons ces es;;ais ont été conduits d'après la m~füode des bl,)cs 
Fisher. 






Les différences sont lrnntémcnt significatives : 
d ~rn kg h,1 a p l.i,l\5 
d 3-H kg ha a p Îl,û1 






Le;; differences ne sont pas significatives. Les doses de soufre appli-
quées sont trop faibles pour provoquer une augmentation significallvc 
drs rendements. 
ci, Jlicro-essai a::ote - soufre 
O!Jje!s ) .. Rèndr:nu::nls 6_n coton-g~n[ne 
T .;nwln , ., , ., . / 
!!D l~i:! 1~ n X : ure~ i • , • • • • • • , • • • • • • • • " • • • • ", . , • • • • • " 1 
2{i t...:rt·ha); + il i~g ll,\ S ~un-;e + lj:JLifn, ~n !leu: 1 •••• / 
2111,;g ha_~ + ~3 kg hc1 S rur~c- + s.>';ufr~ ,:;n lk:ur-i .••.. · 1 
2() kg. hn :.; --1:- :l-l k~: lw S ~ u;.•,.;t; ~ -v:,ufre 11n flct!r, . , .. 
.2!., lL_g:h:1 ~~ + 21 kg li!!- S 1-:.Hlf':.1-tc. XH.i ~ ..... , ........ . 
2(, I,:~ hn N +. 2:l ii:g · l!fi S i un5f: + ~ulfütd de K~ . . , . . , : .
1
· 
'.::V l~g- ·h~ ~ + 2:1 i:;:g ·h~:. S ;·s:.dfnti} :·<H; + Cl lü . . . . . . 









----------------------· - u•·---- ' __ , _____ _ 
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:lilalgré leur importance. lès différences de rendement ne sont pas 
significative5. 
di Micro-essai factorie! !l' a:ote - soi;frc. 
Les doses d'engrais employés sont : 
N' 1 ::rn kg, ha de ~ de rnrée 
N 2 40 kg: ha de ;,,:: de l'urée 
S 1 15 lqJ/ha de S dn sulfate de C:1 

























1 ll ,:l 
101.\) 
117 ·'' tnfi.~ 
Les différences ne sont pas st:.tistiquement ~i;;n itk:liives. 
el Micro-essai -rnlfur .tO - sulfate XH. 
2 mlcro-e5sais semblable,; sont eff.:~tués mais à düse simple (21} kg. ha 1 
et double (,-10 kg 'lrni d'azote. 
Oh_j<lts 
2ft l!gibn N + ;1 ki;•ha S (snl!"ure •Hll .. 
20 kg;lm. N + 23 kg lm~ (St1lfate èiH,,. 
2,5 kg,ha N ... 3 kg.lm S c,uli'nle ~1-1,l 
~) lcgtha N = Tètnoin ~ 111·1~1:- 1 •••. , , , ••• 
211 ,,~ "":,; --~~\ 
kg.h~ 1. duT. 
lO kg h;1 ~ 



















D.ms l'essai à simple dose le;; diffüence, ne sont pns sL:tistiq11e-
rncnt significative,. 
Dans l'essai à double dose d'azote. les dHTerence~ sont hautement 
significatives : 
d 151 kg ha à p tl.ù5 
d = 214 kg. ha u p li.Il t 
Essai de fumure minérale sur fermes de multiplication 
Essai comparatif de nature d'eograü azotés 
Cet essai a pour but de comparer par rapport il un tèmoio. non 
fumé deux doses (20 kg/ha Net 40 kg, ha N1 des en::;:rais ,,zoks suivants: 
sulfate d'ammoni.aque, phosphate d'ammoniaque. urée formaldéhyde, 
nitrate 303. 
n a eté mis e:"J 1·ù1ce sur les fermes de BE:"-AO et d" \!'J!...'SSA-
FOUYO par la mèthod~ des blocs avec 8 répétitio:-is. 
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t:g ha ,.,,,, du T. 1 k~ hn 
Sul '.'ùtc >.:rr i f~:~iphak :"H; 






















L'action des trnitcmenls. rit1flnet1ce de l'emplacement et l'interaction 
traitements ;;: .::mplacemtut sont hautement significative;;. 
d .[:; kg lm à p OJ,5 
d = 57 kg ha à p 1l.û1 
~------, 
fq.~, lin ) ·:c: du T. 1 
Sul ·'u1·~ '-'li, ; ---;;-- ! ~ 
Phüsphrr'e ~-n, 1 .-î7it ~ t.12~,f 
L11·f~·.! 1 ,1;0 l U7.:i 
r;,.~e f.-,rm,i:,i.:r,nlc ,;33 1 l-L l 
:-,Clirn,~ :lù~ • G:H 11: ,; 
Tl-1n-;)in ~'71 l!l(; 
;\[ous.;;af~:;u_yo j -~-:-_n_n_c __ 







1 !~.9 O~I U2 
1 1;1:u o;g 1 u.:i 
1 fiU ~g~ m:t 
1 1!:l,,: ;71! 1!2,,' 
1 Hlll ,1;,:1 ]1)0 
L'action des traHement; et l'influence de l"emplacemcnt ,ont 
lrn:utement signiflcatives. [L n'y a pa,; d'interactions sig:nifkatrves entre 
traitement et emplacement. 
E,safa de fumure minérale sur station d'après 1a méthode 
des variantes systématiques 
Essais anions 
Deux es.,ai;; anions ont ~te mis en place. l'un à la dose lo'.•1le de 
10.1)00 équivalents. l'autre a la dose de ii.l)Oû équivalents. 
Le but de c:.,t c5sai e,t la détermination par. l'appli.catioù de la 
mdhode dtt Professeur HO}ŒS. dite des vari:mtcc; syst~matiques. il 
l'équilibre optimum d'une fumure N, S, P appliquée ii la dose globale 
de tû.000 équi.valents 'ha el de 5.001) équh·a1ents/l;a. 
Les :!. essais sont eqnilibrls en calions à la même- do;;e globale ·:[U'2: 
le, anions;. rnlt 10.0QO et 5.llt.rn 'è(!\Üvaients.'ha et dans les -proµ,)rticns 
relatives suivantes : K = 30, Ca =-Hl, }Ig = 30. 
Le<; doses appliquée, con·e,pcm<lent aux qnati.tè<; sutvaat~s : 
1no ;.;(,,. = 
t•lU SO, ' 
1"'1 Pû, 1 
'.•U'H;:CJ r~rpti;.·al:•nt~ ·h11 ! 5.0iln t!qniY~fr:nt-; 'hn , 
Hl !c;; lm de }; 1 7<i k,s lm de ).; 1 
l&i kc; lm de s rn ht lrn de S 1 
~t};o kg: hr~ l\01 138,~ kg·lm di.: P.10.., , 
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Les diff<!renls clément, d11ient 11pporté,; par le, engrais suh·anls : 
:',,: uree 
S : sulfate de pot,isse. dé calcium et de magnf:sie 
P : phosphate .monocalcique 1triple superi 
K : ,ulfak de pütnsse. bicartvmate de potassr 
Ca : sulfate de c.1lcimn, chaux et phosphMc monocn lciquc 
:\lg : sulfate de magnesie et magnt\,ie. 
La méthode utilisee est celle des blocs de Fbher avec f( répélitio;1~. 
L 'ép,rndage des engrais ll li,:;11 :Hl ,-Jémariugc. 
12 traitements insecticide, dont an Didigam et l 1 à l'Endrine ont 












ka:( lm ',. tlU 'l'. 
,.~3~ 








































l17 .. ~ 
Dans l'e1,ai :1 5.IJIJ•i cqttiv,1lent;;, les ditfèrcnce5 ne ,ont pas 
signilkatiYes. 
l,,.i,s l'c.,,;ii à 11Ul1)1) équfrnlcnrs. les différence, sont ,ignificative:; : 
d = 21:9 kg hn . 
. \uctm <:1.(tiilibrc ,·:ilablc n'a. pn ètre déduit des 2 essais nuions mis 
en place. Ce fai.t c,t dù probablement au nou,:eau dispositif choisi pour 
cette èxpérimentatiûn. 
Cependant. l'action favorable rle l'association azote-soufre .,st mise 
en évidence ,fans le,; dem: e~sai;. Elle ~èra confirmée d:rns nn micro-
essai ~tudianl cd équilibre dont nonô rendon; compte ci-après. 
Micro-essai anions à ~-000 équivalents 
Le but de ceL cs,;üi est de déterminer l'équilibre optimum à réaliser 
entre l"awtc et le s,rnfrc il h ,fose globale de 3.0liO équivalents. 
Les .:litl"ércnts èlements sont apportés par les engrais suivant, : 
:,.; : urée 
S : sulfate de potasse. 
Le, objets sans S sont équilibrés en K par le cm:. 
La mél!wde d"c.,s,1i utilisée est celle de;; blocs avec 9 répétitions. 


















les differences sont hautement significatives. 
H i:essert de l'étude de la c:mrbe cle régres,ion que rëquilibre 
optimum _N-S est compd;; entre les limites ~ = 5,i) - S = .Jc,1 d 
X = 5,'.! - S = 4.8. 
El:safs cations 
Deux essais cation5 •rnt été mis en place. au:, dose., globales respec-
tives de lü,OM équivalents et 5.00û équivalent,;, Chacun de ce,; essais 
était compensé en anion. à la mème dose glc,bale que les cations. et 
dans le rapport suivant: No = 4H, So = 3fl, Po =3il. 





ll:1 k~ hri. de Kf\ 
H k,l k. tl<' c,-,O 
GU l..::; hn ck: ~!~0 
il l..:f{ ha de [~~·.1 
ri h,-; lm ,k l.n0 
:lù kJ t!l de :i-tgû 
Les différents élément; sont apporié·s par les engrais suivm1t5 : 
:,; : urze 
S : snlfate de K. su:fate de C•,, stdfate de 1Ig 
P: phosphate monocalcique rf.riple super:. phosphate mon,·,pmas-
siqne 
K : sulfate de K. bicarbonate de K. phosphate monopotassique 
Ca : sulfate de Ca. phosphate mococaldque, cl1a1ux 
1Ig : magnésie. sulfate de :.rg 
La mt!füock utGisée e,l cc;lk des blocs Fhher avec S répelitions. 
Le:, eng,ais sont éT_rnndus '"n side dressing au demariage. 
l'.:: traitement; i.nsecticldes dont l au Didi.gam ,;t 1 t a l'E.ndrine sont 
effectué,-,. 
Obj,oh 
5.1.JC.i!) Cqtti Yu lents 
l.t:1~ 
l.;j28, 








Dan,; les cs,;ais a 5.000 équivalents les di.fférenc"s sont statistiquement 
significative., : d = 2S!l kg·ha. 
Dans l'essai à 10.üûû èquivalen t.l les ditf érences sont hautement 
significatives : 
d 195 kglha à p 0,1);:; 
d = 23;] léf;.-·ÎH\ à 'P 0,01 
Aucun equi1ibre bien défini ne semble ~e dégager de i'experlmen-
tation cation ; les diiferences ne sont significatives qu'entre ,rnite::ments 
el témoi.n et non entre les différents irai.tements. 
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D'autre part. les différences signitlcativ.is entre témoin et traite-
ment<; stmblent beaucoup plus pron,nir des ,rnion, qui ont équilibré !es 
différents traitements. 
Cette expérimentation sera reprise il h1 proch;line campagne .i t1 
seule doàe de lû.üûl) équivalents ha et avec un temoin équilibré en 
::.nions. 
Essai de fumure minérale sur ferme de multiplication 
d'après la méthode de1s variantes systématiques 
C'est trn e,~::ü anion, à :S.000 équivalents mis en place sur le~ Ferme, 
de DEU et BEK.\:\rBA d kfonliqtre h celui mL~ en place sur station. 
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Dans l'c,;<mi Deli, les diffcrences sor-.t lla•.tleme::it s'ignlficati\·,,:;: 
d 167 kg:ha â p 0~5 
d = 231) k'.! ha il p IJ,IH 
D,.rns !'essai de Bckamba. !es ,iiffértnces sünt lwutlèment s.i.,mifica-
Uvc."'.\: 
d i i 3 k,g ha â p l),IJ5 
d 155 kg ha à p O.!ll 
Auncun de ces deux essai~ ne pePmel de définir tm éljt1ilibre vnlable 
pour les 3 èlén1cat~ K, Pet S. pour les mêmes raisons que celles indiquées 
à prûpos de l'es:~ai stathn, c'e<;t-it-dire le choi:- d'une mauvnise dispo<;ltion. 
Essai de fumure organique sur fermes de multiplication 
Cet es.,:.i a pour bL,t ,fo compJ.rcr ù un témoin l'action du fumier 
de ferme à ln do,:è de ~I) t ha. de la graine de coton broyé:,, à la dos" 
rk 1 t ha. "' du tourteau de ceton à la do;e de (11)1} kg. ho.. 
[l est mis cn place sur les fermes de DEU. BEK.\O, 11ûl'SS).FOYu 
el BEIL\)!BA p::ir la mêtlw,le de blocs a\·ec 8 rèp~titi,m,;. 
L'épantb:5e du fnnüer se fait en ,:ouverture avant le semis;, cdui ,le 
b grnine de 2ot,m broy~e <.:t du tourteau de coton au démaria1:!t:. 
~}"'(1!',:uyû . ; _1·_.,~l_1.a_n,_b_" 
: L 1i~ ; ?.;,\,r ; ~., :i(1 : ,1::"r 
'---~. -- --
ton l iJ7:3 
1 l'.lJ ,,Î l .31-:'..! 
. 111.C 1.H'n 





D;1ns !'e;;s;:-,i de Deli. le·, différences sont significatives : 
d = 151 kg lm à P 1).03 
Dans l"cs3ai de Belrno, }es différences sont hautement signiiicati.ves : 
d = 3'.! kg lm à P 0.05 
d = ;l lq. lM à p 0,01. 
Dan~ l'essaI de :Housst.foyo. îes différences sont hautement signi-
.ficatives : 
d = 73 kt:; ha à P r, û:S 
d = !Où kg h'.1. à P O,ill 
Dans l"ess?li. de Be1rnmb~. le.s différences sont hautement signi-
ficati,·es : 
d = l 15 kg ha i, P 0.05 
d = 153 kg· [la à P 0.01 
L'action rles traitements et l'i.nllucnce de l'emplacement sont hau-
tement significatives. 
L ïnteradion ti:aitcr:ien ts :-è emplacement, est significative : 
d = 52 l,gi hc1 à P fJ.i)5 
d = 71) 1égiha à P 0.01 
Le tourteau et le fumi.er sont supérieurs au témoin et a la graine 
de coton à 'P û.01. et ne diffèrent pas entre eux. 
La graine de coto~ es( supérieure au témoin à P 1).05. 
ESSAI DE PAILLAGE 
Cet essai mi, en place ,ur cotonnier Allen 150 K. a pour bnt d'étudier 
l"'.\cl\cn sui: nne culhrre continue de coton, d'un paillage a~socié on non 
ù une fnmure min~rale :,J. P. K. 
La mèlh.od;; utilis:&e est celle des blocs avec split-plots a ,·ec 8 
répétitions. 
L'épandage de~ engrais a Heu au clemari.age en side-dressing. 
10 traitements dont 1 au Didi.gam, 1 an Gusathion et 8 il l"Endrine 
sonf effoclnés. 
La fumure app!iquèe est la sui.vante : 
N 41} li.g -'ha de N du sulfate d'ammoniaque 
P 30 kg ha de P,O., du phosphate bica!ciqne 
K -lû lrg hu de K-,0 de sulfate de potasse. 
1----":,;_o,_1 _fl_n_ue_' ___ 1
1 
F'un_,o_' ----
ûbjül pi-inù:.L ll l • [·" ., I lltlt tn · ": I U<lt en 1,., 1.,1 j Rd!."" ''c 
--------~I r t -n 'L~ .c.a t du tèm.oin L" .:hi tem01n 
'.,ol net ....... , . . • . . . . . , I 1.2.,,; 1 lfül 1 --1-.8-m\-. -- 1 
~~,,t paill,~ qndJ,~ po-.C~, _. 1 '...Gû~ 133,,:j j 2.(jjj2 1 
~ol 1mil1+; (p11 me ,~~,;fouk• 1. 1.•H3 131,8 2 .!}ffi 
Le, différences sont hautement sîgnifkatins : 
d 201 kg 'lm. à P ü.05 pour le paillis 
d 123 kgiha il P o.05 pour la fumure 
d 1f3D ltg'ho à P i},(11 pour la fumure. 
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L'adion du paillis est s[gnifü:atin'. et se traduit par des augmen-
tations de rendement importantes. 
ESSAI DE ROTATIONS 
L'essai ,.1,: rotation ne c•.lffi[)<)rtait qu'un übjet ~tir cüto'.l cdtc année. 
cette sok coton ne succ,2d1it d'ailleurs pa<t a une rûtalion complète. 
pHisqn'dlc ét.lit due ù une mr,,!ificalion du dispositif d'essni. 
::.ions donn,rns k..; r~,;ullnts obtenus sur cet objet. 
ESSAIS MENÉS SUR ARACHIDES ET MIL 
ai Aracilide~. 
3 essds de fumure minerale et oi-gnno-mi.ner:,le ont et,~ rni,; en plnc,, 
,mr arachide. 
Ces cs,nî.., ,mt m,rntr~ : l '1 Le n,-;u d'action exerci:c sur le~ rendc-
ments pai- l'apport de süufri:, quoique l'action sur l'aspect vegd,ttif 
ldéveloppement i:t c0loration l soit lrès net : 2" 1 L'nction tres imp(lr-
tante en sül pauvre du fumii:r de ferme, et le peu d'action dans les 
mèmes cc,nditi,)ns d'une fumure minémle :'.-P-K-Ca. Le.; rendement;;, 
sont de l'ûrdre de 3 tonne,; ha avec le fumier rie ferme, d t,)lubcnl ù 
750 kg ha avce la fnmt:;-e minsrnlc, 
b1 11U. 
2 essais d'action rèsiduclle de fumures appliquées l'an pasc;é sur 
coton ont éte mené,; sur mii. l'un sur un essai soufre. l'antn: ,;ur un es,ni 
de fumure ürganique. 
Le soufre. corrigeant à rie,; do,ès variable<; un apport de 40 kg ln 
d'azotë app,wtè p,1r l'urée, n'a pas montré d'action résidudlc sur le mil. 
P,;rmi lès f·}rmule<t de fumurc ürganique t':tudiec,. ,eu: le !nurtc:.;n 
dl! coton 'iemble i:xcrcer une légére actiün résiduelle. 
ESSAIS RÉGIONAUX EN MILIEU AFRICAIN 
Le ré·;eau d'e:5:sais de t'umure minà,,lc en milieu africain compren.1i.t 
cëtte nnnéc 21 emplacement'( (14 au Logone. ï au Moyen-Clrnrii, Le<; 
essais mis i:n place comparaient l'action de 101) kg. ha de sulfate cl'am-
moninquc soit 21) kg· ha d'azote et 2-t kg ha de soufre. 
Les résultat<; sont signiticatifs. et l'm1e;menbtion moyenne ,.le rcndc-
ment est de 21) C',:, -
TRA V AUX EFFECTUtS AU LABORATOIRE 
Le programme d'étude s'est limité essentiellement à ,Ii:s ctudes d'lrn· 
mi,lité et de dEc,;sication de 50l,; i1 la fin ,le la saison des pluies. 
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STATION DE TIKE!v! 
Chef de Station : 
Section de Phytotechnic : 
Section d'Agronomie Gènêrnle : 
Section d'Entomologic : 
MÉTÉOROLOGIE 
Aprês une saison sèche particuliérement chaude. il fallut attendre 
le 9 juin Dom· commence, it travailler les terres, mai avant été sec. Du 
20 ju.in ati 30 ,inillel. il ne iombe que 55 mm d2 pluie, -par contre aoùt 
et septemfJre ;;0nl trè,.; pluvieux. 
Le début de ln camp:lgne est donc donüné par la préparation hàtive 
des terre,;. Tout ce qui a :\té semé après le :2() juin est ltandic.<J.pé par une 
mauvaise levée. Le, conséquence3 d'une p;ireille sècheresse en juillet, 
encore jamais enregistrée il Ti.kem. n'ont pas été très grave_;, La tempé-
rature élevée au cours de cette période de croi.,,ance du cotonnier. puis 
l'abondance des précipitation,; en aoùt. prèsagenient une fforaison pre-
coce et une bonne rècolte. La prècoc:ité a été accrue par l'ardt des plu.ies 
fin septembre. et rlans des condilions de cultrire convenabfe_;. les rende-
ments sonl excellents. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
S:riLECTION 
Le nombre des lignées à l'e.Inde. la longueur des li.gnes et la frequence 
des témoins ont 6té au::;mentès. Un tri a eté fait clans no<i sélections 
cl'Al\en et dan5 !es variétés con,;el'vèes en collection. 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÉTÉS 
Essais sur station 
Micro esrni 
Le dtsp0ûti( des ,; cot:plc,; en Long : qm r:~rmct de tester un grand 
nombre de li,::nees dan;; un terrain mèm(; h·ès hé!ëro;:,:ène a éte conservé. 
Le micr:.h,s,;n( est condLJit sur cfo:1x cmpbeements: trait,.; sol rîche 
et non traité sol plus paune. 
. -l•, !ignées; inkres~~nies 01;- ?'~n~r~l par leur productivLté. la plupart 
ts-su0-; ùtl -Perltg:·c.:: 1::1.:i;, ont ete testees. 
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.J. GvTK:,,Ecur . 
.f. Gt'norncHT et E. BEn~,:,; ~E~ .. 
C. :\[ÉGŒ. 
P.F. G.\LICHET. 
A 1,li ,;,; 
.-1. 13n :,:n 
,\ 11<> >,'.•l 
A ;;1-,13 
Hebn h} T 
Hèhn ;.,J T 
nd,:1 B ~or, 
Hdh\ \\' :,:!)ri, 
F:l 113 l · \Yilld Red, 
n~1 ra., -ln-r;:n 
U~ll[lpirh: 7~~~81ti 
,Hd li·., H-ül 
F2 1 I~-[ Fo~td' .- t:",n Xn1 
F.l. Lil Soumh,~ .\'.!;') [!\n 
1:3 ~2rn1 -,. H.\:17 ·,. fJP21~ 
(,l;tJ ·~ F'1ht!!r · VH-<1 
, ü P7::m • .. , ~lu~ , t511 
, DP:,H S~IP Ql ·, 13l 
} ,-.,.,lj ... '<!) :-,: \VHds 
,1 • 31~-ü; ·.,.: Panda '2 '- .• \ t5'•J. , 
lW,211" :\! l"H ·- · t>l < l'iP~I • 
, 3;J.;;7 :, . D l··~l , -
p;; ,31J7 ,, 1-L-:CH ,: 1:il 
3Vi , . H&H' ·.,. 1:l'.! 
" ) 
[<)Q ·< t:;t , 121 
, ~fi7 -i 1:;1, .-.: 1~1. 
F3 33:l F,Jster-, 
·!/)(; .<' 1:,1. 
,, 
H:l, 
, l~tH f 3:!;; 
Ft, -H~l!i · DPi 
F,) ;t::; , F.htt:r 
:~ l~:t ~ \ nd)~,1.~ ~ 
\ t.)i\. h ;",""; '\for,nui 
A;.:};-; ".\'7 
231 









































E~'iifd. nnn traih3. 
'.- il~t T,...·1Ll. 1;dt /_\ u.,,-, k;..; h;1 ··, dn Tènt ,., 131, 
!Jan, le micrn-e,s,ü non tr:üt·~- l,:;s ,! i.?::Hs .-\,: backrios:::. L1)']11.~ ,a;;scz 
forte ::ttta,1l1e1, .fos;;id,,s, Thrip;; et Dip,1(,)p.;ù ont été notèo;·:· l'attaque 
de Dipa.ropti.~. assez précoce. ne ;;'c,t [)\15 dévd,)ppée. Cn cümplexe équi-
libre de rèsishlnce ;iu:.: .Jassirles, L[lf7118 d hadériosc i::ntrnine b supério-
rité de certah0s varietcs dan'.i cet essai non trnit<':: ainsi .\ 51-tl3-13; 
B 29il--l-'.l{}11)-11ilG ; ! 131 X Foster X 151i ::-;-oi ; 151-,H) '- Bandn '.l X .\ 151) 1 ; 
(DP 730 x ".l[u 8 x . .\ t:-it x DP j! i, 
Retour au menu
232 
Le comportement des 151) ~O. i333 x Fosteri, 131-109 x 151 ,. (307 x 
HH' x 122), ,;aric selon !e, ltgn~es. \V 296·7-1918 classé à Bambari comme 
peu pileu:; et sensible &ux Lygus est trè,; sensible lei. 
Sont consen·ées p,}tF test en essai~ nouvelles des,::endance,; les 
vari.étés : 
1IE 1-l B 29û 
:HE 213 r13-L Foster. 150 ~;o\ 
:.IE 31 tDP. :vru 8. 1511 
71IE -LS î307. HH. Vil, 1IE ,u 1333. Fosteri 
"/llE 51) (3ûî. RH 2. 1221 )IE 72 1333. Foster1 
:\fE 52 (109. 151. 12[ 1 :,IE 60 tli)H x 1511 
.\. 333,5"i (},Œ &ü;, au 'Hl de,, excellents resultats obteuu, au Came• 
roun, sera plaeè immédiatement en essais Static,n'l-fe!'mes et en brousse. 
Les :HE :! et ME ~O seront conservés en collections. 



















L'analyse cGmbinëe des deux E:'>%i, est 'iignUicative ii P 1),1)5 pour 
le-; vari.étës. !i?récfaion de l'analyse 7.6 % l. 
A ,\IP 3 B est supérieure à :HP 2. MP 333-119 et :VIP 333-121. 
7,IP 333 est supcdeme à ;qp 333-1:l!. 
Les d€u:~ ernpbceme:nts '>Ont très différents. 
L'inter,icli.on Variétés x Emplacements n'est pas significative. 
Cé, résultats confirment ceux di: 1957. 
Essai' n" '' 
.\.. !:ï.t 
, 1'.':1 / !~1 ,< I~! · 
::);r, ::,,; F;)::,t-.;:r-i 
~g~ :~~:}tg_:< Ja-8?1: 










,\,n'lly·:;e s PO,tlt 
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Essai tmité: à P 11,1)3, rl = ~28 kg ;ia : P l"i.OL d = 31)7 kJ ha1. 
ill)~U5l. l'.!1 l à b limite de ,ignillcntion ai-,,c .\ 151. .-;,;t supérieur 
ii P n.05 it iDP. 119.5il-691. à P 'l.il 1 aux tr0i" autn~s ,·ariétes; . 
. '\ 151 et 1DP. 1 t·J.5::l-891 3ont ,upcr\enrs à P 0.01 il i333. Fos:cr1 d 
!H-ltJ. DPi. 
1DP. 1{\j; est supt\rieur à P ii,1H à i.14-10. DP,. il P i},05 il 1:)33. Fo-itcri. 
(3:l3. Fostcri c"t sup~ricur à P o.1i5 à ,-H-111. DP1. 
fürn,1i non !Mité : :i. P 11.1)5. d = 7 Ll kg h:1: P 1),ll l, ,l = 101) kg lm. 
!109.151.1211 est absolument snperieur. t-!-l-U1. DPi :i.bsolumenl infe-
ricur . 
.\. 151 ne diffère pas de r333. Fosten et 1DP. l-W.53-89•. 
1.DP. 1-191 est inférieur P 0.01 à.\ 151 et 1DP. 1-19.58-391. 
P ll,05 it 1333. Foster1. 
Comme dans le champ do: sélection ët dnns les micro-c,sais. k 
gêniteur Dcltapine entraine ici le caractère défanir.'lble d.-; son forrnnt 
réduit. L'état sanitaire de., hybrides Deltaplnc est cependant ,;atisfaisant. 








Diffénmc.,s entre vùriëtés : il P 1),1)5 ol 
il P IJ.()l d 
t ,m 




Les emplacem.,nt,; ;;ont très différents. L'interaction \"ariétès'" 
Emplacements est significati.vc : il P ti.05, t! = [(Hl kg lm, il P 1i,1)l, 
d = 223 kgiha. 
Essai,; sur station et fermes de multiplications 
Ces essais sont r:'!pétés :sur lb, stations de TIKE1I el du BA-ILLI. 
sur les fermes administrati,-c de YOL'E et Cütonfran de KARl'Al.. 
Essai;. sur station 
Essai 11'' 1 
. \ 1:,t 
,\ ~Il' 2 
,\ 1;;,) '.\Il 




Lt Ji:) 1 <1~, •h~ T, 
2.111:l l\llJ 
[ ;Jn;l !)~ 
'J,j:1:1 lil(i 
~ U7 [IJ~ 
1 --;;--, _,-, ~ 
1 - , .. , 
n. s. 
n~H l;,U 






' -~--~ - --- ~---
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L'analyse Mmbinee des deux essais est significat!H, a P O,Oii pour 
les -,;arfotè<:. 
A 15(] K 513 est supérieur a .-\. ~IP 2 et a A 151. 
A ViO XO A :\IP 2. 
Les emplacements snnt très ditîerents, il n ·y a pas <l'internction 
si.~nificath·e Variétés ~; Emplacements. 
.\ 1:'1 
., .tl~ ,;:; ! 
·1 K1 1' 









l. .;37 11,1 
I.3-lG 
Tl, S. 
L'analyse combinée n'est significative que ,E,ur les emplacements. 
L'ess:?!l. traité a mai germé ; la germination de TK 1 a ètè la plu<; 
faible igraines provenant de !'Oubangui, avec forie prop:::rrtion d~ graines 
vides ou parasit,~e,;1, 
fü:s:ai.s horn ,tatfong 
Dans tous les essais :,uivants, les parties traitée et non traitëe sont 
placées cGte à côte. aYec une bordure tamp'.D m~diane. s::mf â Youê où 
les essai;; -;ont en enfilade \.là. il en ré·mile une diffus\on du p2rasi.tisme, 
dont les effets sont visibles dans l'essai 2,. Dans ces es~a[,;, 1'cffet 
; Emplacement;, n'est attribuable, théoriquement. qu\rnx traitements 
insecticides. A Tikcm s'y ajoutent deux effets : sol riche sDl pauvre. et 
i'lensités plus fortes en sol pauvre. 
'iOCE: 
Le sol est assez pauvre, la cknsitè de plantation e<;t de 30 x 20 cm. 
û traitements insecticides à l'Endrinc sont effectues. 
Les semis de Youe ont souffert de la sécheresse de !ln juin et juillet. 
Levêc et stand. sont très médiocres. 
.\ 1:-:.~ 
.\ )!P::: 
A L!ti :,...i; 
,\. 13G 1,;: .::;:J 
)[.::VC:-lltlû 
.\c1.~1ys~ 




Lï~7~ 11Jr, fltt 
l.tjjj 9.3 7ü7 
LtJ97 1iJ2 ,n:-,:; 





'\, A 13t 
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En analy,;e simple de l'ès:.;ai non traité. la différence significative 
,le rendements entre variété:; est dt' ii-l.1 kg ha à P 1),()1, A :.VlP 2 e,t supé-
1·it:urc au:s: ;3 autres variétés. 
Entre variétés. sur l'cnscmb!c des dew.- e,51Ûs, les difféœnces ne sont 
plu,- signiticativcs ; par contrt, les emplacements i P 1),1)1 et l'interaction 
Yariétes x .Emplacements a P û.il5. sont significatif5. 
rt y a donc tme dîfférence significative de comportement dt: h, MP 2 
entre traitement el non traitement, due en partie à ln mauvaise levée de 
celte variété en e,sai traité. et peut-être à une meilleure résistance en 
essai non traité. 
fü;.rni n·' 2. 
---~---~ ---------
!•'-;.;:1 i r rr1 lt1~ 1-----~---
Pdt 
kJ lu, ---, .\ t:il I 
11,lt 
k,: h,i 
----- ------ ---- -~-
c\ 1:,1 7,~Û 
.\. :~:tt ~1t 7115 
Tl, l ' ~-If\ 








.ln,Û!}-~c de l'e,;sai fr,1ifr: à P 11.d,:Ï. d = !li) kg. ha, il. P ti,01, d 
81) kg ha. 
TK l et i31l7 ;: HH '.:! \. 1:::21 sont supérieurs à P 1).0L il 333 :SG . 
. \ 151 e,t supericur il P fJ.(,:S à 3:tl :Sil . 
. -\.1111l!lsi! ,:ombinJe de.~ d211.:r ,:,;sois: Les différence, significatiYcs 
entre variétés ne cb:rngent pns, mais la précision est de lO ·0:c. Les 
empl::tcements sonl peu différents ; il n'y a pa<; d'interaction \'ariétés 
x Emp!ncèments signitkative. 
ün rcmm·q~tern que malgrt': h, handicap de son nutuYais stand, TK 1 
s;: classé en tète. 
J{.-lRL.J.L: 
Le sol CH paun·e. la densité de plantation est de Sil x 25 cm. 
fl traitements insecticides â l'Endrfne ,,-,nt effectué~. 
Le par11siti~mc sst très intense en fin de c:impagne rDip,irop11i.si. 
E.~.Mi Il"' l. 
E Y l 
.1.1.;1 
.\ \lP '2 
A l.i<• ;>,;·, 




.\ ;l3:l .,,J 
\ lè 1 





,., . ,\ 1.il fül, 
le,( \i,1 
-----, ----







-., .\ !."':I 
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Lc5 analyses simp[e3 ne sont pas significatives. 
En ~nalysc:s combinées, seuls le;, emplacements sont di.tfor~nt'i. 
B . .t-!LU: 
Les renseignements culturaux .sur ces essai, ne nons sont pas parve-
nus : il manque également les. données "'., L2,·ee et Stand. Les essais 
perdent ainsi nne partie de leur valeur. d'autant plus que rhetérogèndéé 
intr:;:b[oc est très forte, surtout dans les e;;sais traites. 
Essai 11 1. 
.t 1S! 
.\ MP 2 
.\ 1,;n :-;ü 








'-\, ~\ f;i1 ·,,.J coJ.nn 
_iM.!,l'11 .. "' 
--~.----
HL5 /11}2 
("' " 7:ffi 
9,7 7S6 
__ i '--~- : __ 81_i• __ 
11. l 32/j 




Dans l'ëssai norr traité, à P 1),05. la diffêrence significatfre est de 
107 kg'lrn .. A 131 et 1.50 K 3li sont ,;uperienrs à A )[P :::. 
En analy~e combinée, <leuts les emplacements sont diffèrtnts. 






















Dans l'essai non traité. à P 0,01 d = 1tHl kg/ha. TK 1 est très infé-
rieur au.:è autres variétés. Ce phénomène esi probnblemcnl dù à nn stalle! 
très faible ou à un accident spécHlqutè. 
En analyse combinée, emp!acements et interaction \'nriété, x Empia-
cemenl:s sont siJniflcalifa : Le comportement du TK 1 est en effet très 
n1riable : 107 c-<, du temoin traité, i-l c;; du témoin ur:m kaitè. 
Essais en brousse 
Ti:(ll.ai essais si.tués dans \es zones de Gaga1. Léré. Bongor. mettaient 
en compHaison A 151, A. :1ff' '.l, Reba TE. 1. Cette dernière variété a ètr:e 
mise en essai pour voii: si se.; caractéristiques de résistance à la bacté-
rio::;e et aL:::, ,fas,icles :,ont intér'ëssantes en culture africaine. 
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La méthode utilisée ,èsl celle ,.les blocs de Fisher à 12 répétitions. 
Tons ce,; e;5ais ont été semés ,Wi:c des gnlines d,füntécs à l'acide 
sulfurique. et démariés à un plant 
G.-\G.\L 
.\ 13-~ 
,\ >Il' 3 
T K l 
LE!Œ 
A tôt 




., .HP :l 










1 ,\.n:1!~ .,.,! des t..J:1Hicn.tè?ÜS 
11•1r l1r;c:rtr~ 
Tl{ ! stipèrkm· P>l,IH 
nu:: 2 m.,ll't:s. t;j.1 sup. 
Pi!~f}.i :, )t p :2 
TK t -J.ttpL'rieur Pn.ot i.l 
151 Tli: ! d 1:;1 snp,x . 
P (1,1)[ Ù 111' 2 
~1P :.l inl'tiri1~nr~ aux. 
+u~ln_,.., ,·nr-l1H,;,;. T~ P t"1 .. 11t 
A:1-IP 2 et TK 1 ont été handicapé., p:n leur 1ncrnvai~e germination. 
Dans les 3 essais, le rendement par plant d,; .-\\(P 2 resk infériellr il 
œ!tzi rL\. 151. Inversement. TK 1 se montre tré,; productif. par plant et 
en renden1ent a l'hect,1re. 
ûn rema,'c[Utr.i <[Ut~ le~ trois e,;sai,; •mt des différences de rendement 
,,\,~niîicatives. Tous !rois donnent des rendements convenables en culture 
·.1 fric,üne. 
ÉTUDES PARTICULIÈRES 
Essais variétés -·' densité 
C-e,;t un c~sai compar:rnt 3 variète, de ports très ditfèrents dan~ 
-! emplacements iplantati,ms au carré à 11)0, 70. 3ü, 3u cm,. RéJlisè 
en .t carrés btins de O p:1rcellcs, ce dispositif peu satisfais,mt pour 
l'analyse permet toutefois de ,:ld:,rouîller le prob[éme des interactions 
entre n;rièté, et densités. 
Taux d'allogamie 
Il est trés élevé dan;; nos cllamps 131) à 3u "î: 1. De~ hybridations se 
pr,;dui.sent entre parcelles distante, de 100 métres. 
Hétérosis 
L'hHérosl, se manil'e:;te par un avantage sélectif du plant hybride 
au dèmaringc. Ce fait intéresse directement le sélecti.onncnr. 
Biométrie 




SECTION D"AGRONOMIE GÊNÉRALE 
CONDITIONS DE LA CAMPAGNE 
Si la pludomètrie loJtr.lc n étè correcte. (853 mm cc,ntre 893 mm 
en moyenne•. on a remarqué une concentration des pluies de juin i, 
septembre. coupee d'une sèchere;;se rehth'e en juillt:t et d'un excê:, 
d'eau en aoùt. 
Les labours on1 éié diffidle'i il p:1rtir dn 3 juin, époque à laquelle 
il est i0mbè to:i mm en 3 .\ours. Les ,;emis ne commencèrent que le 
1 ï juin. La levée fut gi:nèralement très bonne. La suite de la ca:npagne 
se déroula norm,liement. 
ESSAIS CULTURAUX 
Essais de densité 
Deux interplants de il.~,j m et û.20 m à interligne uniforme de 
U,311 rn et dèmariag.,_ i-, l - '.l • 3 plants sont comparès entre eux. 
Re11dtment.~ en coton-graine 
Empl;:1.i:~rn.ent,;;. i l'iiu:n~ Youù --~f~i~~~--
, tflû :< ,:) : :m ··<. 2,J i Sii ;-.! ,Ill : 80 .f :llJ 1. -~fl ..... ::_ l:J 
: E~ar1....:m,~nt~ "'-\W · , 
, -----~-1 kJ hn 1 "· ·r_ f kg l.~; ~ 't11 T, 1 lq.Cl~:i i ";, T. 1 kg h~1 11 '\:, T. ;1(g-:lm' ~,, "'!' 
' .\ p)ant j t ~;_ !~ ; l•~! i L(9 i l~'~ 1 L=:!~ 11 li!'' _I -l~O. v,~ j ~f~ 1 tt 
. - r·,<lnh ' 1._fo 9,; 1 LlM ·': 1 1. ;,_ 1,JJ 1 1.3 1 lu., 1 rn, ! L,• 
:~ plr;nb Î :;.;;:3 91 , l .~1S7 1 t(,;, 1 t .f.,W l(1. ' t3~ , ~;; . f],1 j 1~::: 
-----,----1--J--1-~· 1--.~-.--.----
),fo~·mncs · 1.:::,r; - 1 1 OG~ : 1ol7 j 1. ,rn ! 1\10 i 1;53 1 11:r J -1,•:; 1 :,;; 
Aucun des trois es<;ais n'a de différences significaiivC'l . .-\ Youé et it 
Karual. l'écartement de O.::!!) m est supérieur à celui de 0,41) m. Aucune 
conclusion n'a été tiré -,ur le nombre de plants a lni<i,;er par poquet. 
ESSAI D'ASSOLEMENT SOUS FUMURE 
U.,ux. essais sont en place sur deux sols diffèrent,; dans des parcelles 
qui viennent d'être a,;sainie,; et ouvertes il la culture, le ni.v-::an de 
ferti!i.té est ba~. 
Le,; témoins ont un rendement moyen de 750 kg 'ha pot:,· une !!auteur 
m0yenne de 6.5 cm. 
Une parcelle êlémentaire cou,Te 4 ares, e:le est compris;) entre deux 
parce lies-témoins. 
Chaque e'>511 l comporte sept rèpètition.s. 
Les semis et sarclages sont mécaniques. 
Quatre traitement, insecticides à l'Endine sont effectué,;. 
En première année, il n'y a de différences qu'entre fumures et 
U,moins. 
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Fumure minérale NSP 
Le 5ulfate d'ammoniaque et le phMphatc bicalcique sont employés 











'.]1) t lm de fumier de ferme ~,mt épandues a Tikem et à 'foué. 
1\k('IH t21 \:'OUè Pun,kr k~ h.1. 
l)l,,c U 1. (27 
hiüC- 1 i!S!';r.Ü { 1.~ij3 
Bloc. l es!-.tÜ II : Lil4!J 
YüeE e<;-sni. d,~ fnnnuy; ; 1 
TCn10in 
kg- li~ 
(1!"g'":1niiff.W -~ f-1_-·_~:J_:l_ 
liorenru~i; 1-71f) ;,1-l 





Association fumure organique___:_ fumure minérale 
Lc5 fumure., utilisées ciont : 
10 t ha de fumier de forme. 
-l'PS = lüO kg ha ,k snlf. d'am. + loo lès; ha de phosph. bicalc. 
On a obtenu '.l.ûil kg ha. soit 380 -,;_- du témoin qui donne iD::! kg ha. 
Si l'on tient compk dn fait qtze clrnque chiffre est lui-même la 
moyenne des 7 parcelles de cl ares. on vüit que le gain de rendement 
dans les condition, normale, de culture reste s,:;nsiblement le mème d'un 
essai à l'autre. 
Soit -100 kg ha ,fo coton-graine pour :.ltin !,:,, l1a d'en,,rais 
et LOüO kgiha de coton-graine pour ::!() t eoha de fu~ure de ferme. 
ESSAIS DE FUMURE 
Essais de fumure minérale sur station 
Essai comparatif de nature d'engrafa azotés 
2û kg ha de X ,,:,nt apportes sou.,; cinq formes ,Hffén::nte·; : 
Rendement eri colon·11rai11e 
S1tlf.i.lè (l·nmmonh1:,lt1t:: .. ,. 
Pho-;.phn•e d'amtnûn1m1u~ 
~it,rntc- d.'nn1n,oni:\qu1~ 
I.:1•cc .••.••• , , , , •. 
rr,~e ~utrnk .. , .... 
llloc ,\ 
kJ hn '. '\> T. 
--1 
~3S : t,l! 
L2,H . 132 
l.lll-1 , l<J7 
tl7-I !U:.! 





i L2~1 1 12.1 
1 '.1,_(1j1j : t;,) 
1
1. ml I li)[ 
1.:i~ 1m; 
t 3l..J l"9 
Retour au menu
Ces essais confirment ra c0nstancc des t'èsuUats obtenus prècedcm-
ment par l'as,ociation ;,,p dans les sols. de TIKE:\l. 
faxai NS P 
Les rloscs ntHi,èes sont ; 
:.l!) kg [1a I..T l,, 
2-! kg lia S, 
5'.! kg. ha Pa o ... 
------------1 Tikcm ;;R i Tilrnm S7 1 Voué ài J füu·H~I 57 i 
k; h:1 1 °;, T. / 1,;; hn 1
1 
•\, T. kg.·lm / ·t,, T. j kJ lin j '\, T. 1 
Tem~,n ...... ., ......... 1 UJ33 i w, , t.•N3 tQO I t.:ni 'i tfil I nt / tl\(1 \ 
S~il C '.;,.!H ~ -== ~~"~ .. , , _ , ., • • • . 1 1 J1f'-~ 1 1ilfi ) [ X7~~ t 17 t.411S tt~ i'}7 l.:'.!J 
Ph,,sJ:h SH.i = ï,;p ........ 1 (.37•, 1 q~ 2.17, t:.l!l 1.'.Fl ·
1 
M:l . ~:-1 Lm 1 
SulL ~~H t + 1~1tr,$p, bien le. r .~}it2 j t:fü 2+~-tJ 11 hl I t.5,1)7 12-~ j -l,W 1 13:i ~ 
' - Ph,,spha'.~ l,k:ld,1u:,:····· · 1 l ~'.~ i· [Il~ 1.7::,t ·''.'R L:l~~ ; !~~ - Ji''. /. t'.ll 1 
(h :t p ()Jl.: •. - .•• ! liÏ.-) 1 t8 1 ~-l2 j _Jl t11~1 1 i.) 1 2tJ I s j 
On note la synergie XP a T[KEl! 
l,1 ,yne:rgie XS i YOUE 
et surtout fo;; rc:sultuts supérieur,; obtenus par l'apport de~ 
trois éléments 1\PS. 
Essai NPK d épuisement 
Dans une rotation coton sur coton. des formules d'engrais incom-
plètes sont ie,tèe~. 
Sulfate d'arnmonia<[Ue ... . 
Phosphate hi.calcique ... . 
Chlorure de potasse .... . 
200 kg'ha.... N :! 
100 kg.ha.... P 1 
100 kg ha.... K 1 
L 'es~ai. esl en :.;econde année. 
è::: ~ 
:,;- " [' 1 
N" ~ Kl 















Il n'y a pas de différences significatives. 





Les essais sont mi, en place sur un sol assaini et ouvert il. la culture 
par un essai blanc snr coton pour établfr son degré d'homogénéité ; les 
essais sont dispo,;és en couples avec huit répétitions. 
La théorie des essai<; esl e~posée dims (:-Coton et Fibres Tropi.cales , 
par :V[onsieur L. R,CHARD qni donne l'adaptation pratique de la méthode 
du Professeur HMm'S ai.n·,;'i que la mèthode d'estimation analytique des 























R,mdement <!ll coton-1r,1i11e.~ 
l1),1)11t\i ,-,,, ;;.,li.M ,.;-q. 
f)h_ji~b I TénH1in I T übj.!-h i T-~rn,..,in 
















t •}'!:j) i::i'1,1 
t. 1113 

























































- --1 ---- ----
rn::. l .l)jfj 
24' 
",, T, 
----------------------~ ______ , __________ _ 
On note l'importance di::s gcrins de rendements obtenus. 
Résultat d~s es.saï,: rinion,-
~'1ut1Hwc ~s 
Equrnbr~ :,.;p 
~-~--·-=_5_._~ __ S_= 12 
EqniiilJr~ SP 
:,; =:i,l [' =·l,1j 
·-----
s = J.~ P = û,2 
';.; = 5:'l 
l\ll'_; = .~.~ 
s = p 
~; =: L.l 
$ = .1,;; 
x,1i--= ~11 
1·•1 1 =;m ~~\~ ;;;:: l(~ 
S = .i.9 
~ - '•[ 
t))1 ~ :1H 
..,. = 3,.! 
--------- ------ -- --- --· ---- -~---
Tou5 le-, éqni!ibres sont ,ignit1catif,;. 
La précision de L:ssai 1ll.1)1)n éq e,t tré, b,,nne. 
En raison d,; l'incidence des transports qui. doublent [," prix des 
engrals depuis DOC.\L\. nous proposons la formule ,;uivnnte. s,)it 250 ks; 
d'engrais pour 11).1)()1) cq permet!Hnt ,.l'obtenir au minimum un ,;pin ,l,-) 
LOOO kg ha de coton-gra.ine robtenu par :'li, P--,. 
. k~ i1;:\ , ~ Pc.1n(. 
------------ ---- ---- ----
Ph.11,;phüt,; lr~-.cnm,)H!ri.rtlV!. 
Lre,~ . 












Ré1wllat de.,, essai~ cation.~ 
10.fXiU éq. 
K= 1.7 
Les équilibres K Ca et Mg Ca ne sont pas significatif,. 
Essais régionaux de fumure minérale 
Lc-s es,:,aL, ûnt ·:té mfa en rlace dans des champs de brousse: par de~ 
;:oud_11ct~r-'r~ ,:r,,.',lrtculh1n,. 



















Couples simple, t l}.I) l = 3.5. 
Le gain moyen de rendement èst de l',)rdre .Je :}1)1) kg:!rn de coton-
graine pour un apport dt': [l)fl k.:; d'engrais, ce qui conllrme le$ r~sult::i.ts 
,l~, annees précédentes. 
Essai de fumure organique 
1 t lta de graines de coton br,:,yees. 1500 ks; ha o.le tnurt!.'J.U de coton 
et ::!Il t ha de fumier ,.le ferme sont eompnrés entre eu:-. et à un témo[il 
non fumé. 
:\"ou; ,:ionnon, t.<1 tècapitula!ion des rt!-sultats ,,btenth dans de bonn,,s 
condition~ d'e;;:périment::i.tion. résultats en kg lm et en "c dn témoin. 
t ha de graines de coton broyées 
Hl.)4 _ 1((;J 105f.\ [;l,17 1 ~~G_· __ 
lqfhrt' '\ T !k,;? b·.\! ',,_ T kg ha ; "•.1 Til,::::;: h:t 1 ";,TI kq; lia 1 -~ •• T 
1 \\1111 MO , t. t,)l 1 1,,,, 1 7 tJ 1 1,~; : . (1,sn I li,11 -· '. -
,1,Ltil) t:J.tl t,:U11 · 121_1 . fr:~---1- l::!,:; 1.2~1i ! 1;}1 - --
Yo«J TJmoin , ~ - - , - s.0-1 J 1,M 1 1.1,i.t I rnn I t.!}'.?3. 11-i11 
· - - ~- 1 - 1.2:m ::,t 1 1,s1,i : 13,; 1 1..1,;,; n:1 
1 (f P, l t. h~i 
_____ ·_ _ ___ , __ . ___ , - ·~---
600 kg ha de tourteau de coton 
1•.1:;; 
Tils:•.:rn T,~m,)tll 
Tt~ iîfiiJ k..:, ha 
l.•!-1.Ï. lil1], 
Uri:\ J tSt, 
Tic!:n1n•n 




Fumier 10 t ha 
Leij furriures orgnnlques donnent des g~ins: ~znpCrrt~n1t.:, ~il"t. rcnd-~n!t•nt 
qui sont Véllürbès par les tedrniques culturnle,,; en pro;;ri::, c,,nshnt. 
HUMIDITÉ DES SOLS PENDANT LA CAMPAGNE 
Les mesure~ se sont pour,mivies ,ur trois tyl)es rie s,:,b d <;Ur un 
mètre du pr,:,t1l : 
S,;l brun il ::!5 ,·'., ,l"argik, concro!:li.ons calcaires i, partir de l m. 
prelèvcments sous c:1ltarc de cotonnier d .,ous j,1chère. 
Sol brun lc,;,il'é à 10 - 13 ,:;, •.l'ar,:;ile. nrélèvement sou,, culture .Je 
cotonnic-r. - "' 
Berbéré, sol très lourd gris noir a 1;!j r; d'cirg:ile. prélèvement s,rn, 
j,1chérc. 
Après culture. l<: sol ,•.: des.;èche davanb:;e, ~1 .... , d'lunnidik à \)() cm 
~n mai contr0 1-! ·c;: sous jachère isol bruni. 
Il faut ati.cndre juillet pour que l'eau c,e répartÎ'i,'2 dans t'ensc:::1blc 
rlu profil, k5 ,·~1rialions en surface restcni très grandes. 
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L 'humldificallon est maximum fin septembre. quand les pluies 
s'anètent. le dessèchement est ensuite très rapide. 
i·,· 
MESURES DU pH ET DOSAGE DE L'AZOTE MINÉRAL 
SOUS CULTURE DE COTONNIERS 
Après étude du profiL nous limitons les prè:lèvements à O - 10 et 
à 30 - Ji), 
l I Profil pR 0 cm 
7.f) 




Les rnriations de pH au cours de la campagne n'ont jamais dèpassè 
(),2 unité. 
2 J .-l :ote minéral 
La teneur est en général inférieure â 10 kg .-ha. 
On ob,ervc nn maximum de 30 kg, ha en septembre. 
DIAGNOSTIC FOLIAIRE 
Le, apports d'éléments minéraux se retrouvent dans la feuille. ln 
teneur augmente de 11) c-:, pour N et P mai, quadruple pour S. 
Chaquf: anion apportè séparément est sans action sur la teneur des 
cations K C1 )tg. 
Il n'y a pas cle correlation entre anions, pas de corrélation entre N 
et les rendements, par conlre cette corrélation est forte avec S et trè'i 
forte avec P, 0,;, 
n y a corrélation enlre le, teneurs en cation,, d'autre part. ces 





ASPECT DE LA CAMP AGNE ENTOMOLOGIQ!!E 
Diparopsis watersi apparait des la premièr<ê décade de juillet dans 
les cultures semées à la mi-juin. Cette population reste faible en aoùt 
cl septembre bien que lègércment en progression pendant toute eettc 
période : elle ne dëpa,:;se 5.000 larves à !"hectare que le 1li octobre et 
n'atteint l!LOOO que le 30 du même mois. Ce Sümmet ne :;cra pas dépassé 
par la génération qui se développe en novembre. La géuerati.on fille 
s'éteint rapidement au cours du mois suivant. 
L'année 1958 est ,fonc caractèri<lée par une très faible population 
Je Diparopsis. la plu,; faible enregistrée depuis 7 ans en particulier. le 
nombre de Diparopsis rencontré en novembrè s'est abaisse a tm nh·clrn 
tout a fait exceptionnel. 
Les populations d'Earias sont également demeurées faibles jusqu'ën 
décembre. époque u laquelle elles se déYeloppent fortement. 
HJ:liothis et Pl,ztyedra sont sans import:rnce. 
En rai.,on de la di,;cr6tion ob,ervéc par les L:Spidop(eres, cette unnéc 
le pourcentage d'organe<; parasité.; est faible. 12.5 "'.c en moyenne de 
,wùt il décembre. 
Il faut encore citer une attaque inhabituelle de Prodenù1 en septem-
bre d:ms une pm·cclle semée tardiYement el en b·xdure de la station. 
1-:nc attaque de Miridcs en août dans la mème parcelle. Les .Tassides. 
pucerons, Dy.,.derclis sont peu d:w.gereux, en n1ison sirns doute de traite-
ments rèpètés, 
Cn programme d'observuti,;n snr lc.s Thrip, a été établi. Il a permis 
de distinguer près d'une dl;:aine d'espèce; ar1x exigences ècûlogiques 
différente:; dont les pullulations ,e suëcèdt:nt au cours de l'année. Le,; 
effets für la récûlte ne parai'i'>ent ct::pendant pas avoir éle très fort, <cette 
année, 
L'év,)lution de la plante hôtt::. sa floraison. ,a fructillcnti,rn et ,on 
shedding ont été suivi, les résultats peuvent ,c résumer ainsi : 
11)0 bourgeons~---- 81 tlenrs ----- 82 capsules mùres dont: 
S Sainc5 ............ 23 Shedd~ng p~r : hcdding par : 
\ er,; cp. 8 Vers Cp. 13 Attaquée<; : V ers Cp. cl. 
Dl'\·crs . 8 DiYer:; . {I) Dfrers. . ,1 
Total .. rn Total .. 33 
lûi) bourgeon, formè, donneront 32 capsules mùres dont 23 saine, 
s,::ulement. LJ. perte provoqué" par Les v;,rs de la capsule porte sur 
8 bourgeons et 13 capsules. sùit 21 organes et sur -t capsules mûre~. 
L'ensemble s'élevè à 25 ,c" de la pMductiün. cependant Cè resultat doit 
ètre interprété car un organe qui. tombe pèul t':tre ou ne pas ètrc remp!nct: 
suivant L'époque de l'année et l'état physiologique du cotonnîer. · 
Ce chiffre de 25 ,:; est donc un maximum. 
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En crmclusi.on, l'atfo.clue de Diparopsis d'aoùt et de ser,temb-rc a 
provoqué quelques dégàt,;. l'incidence de l'aUaque d'octobre sur Ia 
récolte est beaucoup plus faible . .-\ucun autre parasite ne parait devoir 
ètre signalé. 
ESSAfS AUX CHAMPS 
Les essais insecticides ont été nombreux et vaste,. n~ avaient {lOUr 
but l'étude des dates de tr,dtements, de nouv0aux produits .. de diffei:-ent:; 
gicleurs. des atomisations huileuses ou aqueusec;. de h remanence des 
tirnduits en întercampagne. Le critère de tom ces essais étant l'efficacité 
contr,.: Diparopsis ou Earia., en intercampagne. D'autres essais ont en 
pour but de comparer dlfferents produit,; contre les Diplopodes et le, 
Thrips. eê différents gicleurs contre les Tétranyqucs. Enfin. l'efficacité 
du Thimet et sa phytotoxicité ont fait l'ob]et d"e;;.sai en très petites 
pal'celles. 
Essais de dates de traitement contre Diparopsis 
Cet essai a fait 1'objet d'études approfondies sur 1e,; rapports entre 
les trniV.iments et le rendement. la floraison et le shedding ainsi que sur 
leur 1:fftcacité et [,;ur remanence. 
Les ohjet..'i. comp9.r~,; sont les suivant,; : 
t, 3 traitements préeocc;s, dn 1 >< bourgeon à hl pleine floraison 
'.!5. 7 '.lu 22 -·o. 
'..!l 4 traitements précoce,, de la première fleur a hl pleine floraison 
8/8 au '.:!2 '9. 
:li 2 trnHements it l,, cJ.·0 el T semaine de floraison : G, g et 22 9 . 
. 11 3 traitement;; à b capsulaison: 8.'10 au 20.·10. 
,1'' 8 traitements systématiques du la< bourgeon à la maturité: 25,7 
au 29.·to. · 
Le produit utilisé est l'Endrine émul,ion à 10,3 % à fa dose de 250 cc 
de )IA, ha po1.1.r le premier traitement, rno cc pcm le 2.·· et le il' et ,\5() cc 
par la suite, 








r,·eéc0~es . , . , ..... , ..... , .. , . . r 
ii h/ fltJ.r;i~~;; · : ~: . ~: ' ,. : : : ~:: ~ 1 
â 13 ca.psulaison . , , . . . , .. , ~ - - · 1 
'!yStt_~m".ltiqucs , .. , ........ , •...•... 1 
t1·aite. pds en d,~horg cf~ l"esc;aL. 
Les conclusions que permettent de tirer toutes le, données rassem-
blées dans cet essai ~0nt le·, suivantes. 
Dans les conditions de l'année, 
i" Les traitements a,·ant et pendant la floraison sont les plus efficaces. 
2 · H e~l i.nutHe de commencer ces traitements avant. la G·; semaine 
qui suit le semis. 
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3' - Les traitements il la t1oraison assurent une protection moins 
complète contre Diparopsi'.~ que celle obti:nue avec des tnütemenb 
plus précoces, mais la récolte n'en est pas affectée. 
-l" Les trailèmcnts apre~ lu floraison ne permettent pas de contrôler 
le Diparop.~i., aussi dtl.cacemcnt que les traitements ,r;ant et pen-
dant cdk-ci. 
5 Ce,; tnlitemcnb; tardifs iissurcnt cependant une protcctic,n et une 
plus-vaine ,le récolte ,rautant plus importante que le parasitisme 
e5t Clt\~é en octobre:. 
ri· Le; trnitemenb effectués systéma!.iquement tüut au long de la 
campa:,;ne permettent d'obtenir la meilleure protection contre 
Diparop.,is. Cette prükction ne se traduit ,:ep.::ndant pu, par une 
augmentation de r,kolte par rapport au:< parcelles n'ayant re,;11 
d"s traitement,; que jusqu'à ln pkine floraison. 
7" c..:efficacitE et Li r~rn;~1ncncc des traitements varie suivant repoquc 
de l'année à laquelle ils -;ont effectués. En ">epte"!"nbrc. elle atteint 
90 c-·, et e,t encore trè, bonne l5 jours aprés l'application. alor-c 
qu'en o,:tübre. elle n,; dé:passe guère ï5 ·0: et ,·abaisse enti-e li: 5,-
ct le 111" jnur. 
Essai comparatif de produits 
G produit,; ont ètè cs,ayé,. un tcmoin daut pris en .Ie!1,ws de l'essai. 
Le nombre (l'npp!ieation, est de -L On épand 5o,, 1 h'..\ d'eau ptll' 
traitement. 
Res Illiat., 
PrnduO:s el dosl' ).J •. \, lia Rrn,.lt kg h:1 
·~il du 1 ·-,, ca.,on 
Tenwln l )mm" 
End ri ne• Hquidt! :1 ::021) ,c,c }[ .\ ha , . , l.OJ2 Ut 
Enùrine 3:2:i; c~ + rru.1lntld,.,n * 8(\C, ,:,~ Liîl'i 137 
\YL I~-3ù"' Hq11i1:lc ";'IG Cl' - t18'1 1J~ 
U T, 3113•.., li,p1tl1~ 'J:3.0 ~i.:, _ :(0$ tH 
Phn,hlr~ne-. litfllhlf; (i3h ~'-' , 821 1til 
__ (_.l_tl_,._rt_h_·o_n_•_•_1_,~1n~i,.~l,~·~G~=)~-ç~·~'-----·~l __ q~--
~H 1 l•)t) 
Endrine. Endrine + }!abt!iion, vn, lfl-5!J ,ont supérleurs au Chloi--
thion. Le, ckux premiers ,ünt également supérieurs au Ph,-,sddne, R. 13113 
est presque superieur an ChlortllÎûU. 
Un const.ite ,fonc une '='ran,lc .,;upérioritè des ob.id5 traités a 
l'Endrine. 
Essai de gicleur 
L.::s ,;bjcts Sûnt lc.s ;,uh-,nnts : 
1.'ne lance à 3 teejds X 2 èpandant 351) lu de liquide 
::!·' l'ne lance a 1 jd de 125 épandant 625 l ·1rn 
3 Une lance à 1 jet de 151] épandant 801) l ha 
~ ~ 1 Pr1Hlnits fn,urnis par la: Soc.iét~ Shell. 
, • • ·, Pr,iduit, fournis p<1r la Sociétc Pechin<!y-Prngil. 
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Le produit employé est l'Endrine à la dose de -lllû cc 1L\. "lu1, en 2 
applications. 
Les résnltal'i sont les suivants : 
1 ·· - Tee,iet 1.661 kgha coton-graine 
2" - Jet 125 Ul1G kg/ha 
30 
-
Jet Uiü L853 kg/ha .. 
Témoin U91 kg ha 
Les diITèrenccs ne sont pas significatives. cependant l'lnfériod.té 
des traitements aux Teejcts confirme les résultats d'un essai simi.Iaire 
exécuté à Beberljfo en 1957 et d'un nutrc it Ti.kem en intercampagne 
contre les acariens. 
Essai d'atomisation 
Les objcL, ~ont les stli 1:ants : 
ll Atomi'icut SOLO gicleur u·· l 1,ï mm avec Huile Shen HP 21 ou HP '.ri' 
2) 
3; 
gicleur n ° 2 2.2 mm a-vec de l'eatl 
gicleur n ., 3 3.û mm 
Le produit utilise est l'Endrineo, l\l,;'\ -,;, à 1,75 ct\ 3.25 c;, en :.Le\. ,rvec 
le gicleur n" 1. a (Ul9 °:, rrvec ho gidcur n" 2 el a O.G.3 <:::- avec le gicleur 
Il' 3. 
Les traitements huiieui;: ont provoqué, des brù!ures, en particulier 
l'lrni\c HP 27. La distance prc.tégée parait de l'ordre de -l il ll metres avec 
les traitement,; lmilenx, de 4 mètres avec le gicleur n' 3 et de 3 mètres 
avec le giclenr 11'· '.!. 
Essai en intercampagne 
Les objets sont les suhants : 
1) Endr:n~ liquide 10.5 c, ii. la dose de 0,IH C:'t M.A. 
'.!i Endrinc liquide 19,5 S, à la même dose avec adjoncthrn d'un mouillan! 
Spreader SHcker à {},(}25 c:,. 
Les traitement, ont lieu toutes les 3 semaines. 
Les rendements soul fos. suivants : 
Endrine 
Endrinc + mouillant .. 
3.160 grammes 
2.6-13 gramme'> 
La différence est significative èn fa,·cur de l'Endrinc sans mouillant. 
L'augmentation de rendement par rapport an témoin non traité est faible, 
GO c,, environ alors qu'il est commun en inlercampagne de multiplier 
par 4 ou 5 le rendement des parcdles h-aitecs. La cause de cette protec-
tion insuffisante parait tenir il, la périodicité trop grande de,; traitement, : 
3 ,;emaines. 
Essai comparatif contre Thrips 
Après des essai,; orientatifs pendant l'hiver 195S. uu essai a été mis 
en place pendant la campagne et deux autre;; en intercampagne. 
Retour au menu
249 
Essai pendant la campagne 
L'appréciation des résultat,; se fait par comptage des Thrips avant 
et après traitements et par le ren;lement à la récolte. On est co:1traint 
de distinguer l'effet sur trois esph,es dë Thrips. 
Les résultats sont le, suivants : 
Xnlnre lln pro ... luif ,•t dn-~,~ r:-11 :\T .,\, 11 1.1 
Th_intm 3 ~r 1t)IJ, g:r ~raine::, 
Olc::op,n-allmn1 ~u _;r ... , ... 
DD1 ~~niul-.inn L.:i,IJO rrc • 
~fol;:Hhion l<\T S1J(1 ~r 
\VL rn-.Jû I hiuhi~ :wo c,~ . . . _ 
Gulhkm H,gih:l,:i: t: n cL: , .... _ ..• ,.,. 
nnT P~·[ ;.l.JI~ ~t· + Lin,hlni~ l--'1I ~5 il' 
Tènh)fl'l : pr)plll:H\on too plant""- . . , 
F1·anlûfntd!,1. 








Pour lc;s rendements. le mélange DDT + HCH. le DDT et l'ûléopa-
rathion sont supérieurs au Thimd .. \ucune autrë différence n'est si,;;ni-
ficath·e. 
Essais en intercampagne 
L'appréciation se fait uniquement par cnmptage des Thrips. Deux 
essais ont eté effectués, dans le premier toute~ les espèces de Thrips 
sont groupées, dans le second 3 espèces sont différenciées. Le calcul de 
l'efficacité ne peut se faire que lorsqu<? le n.-.mbre d'indi\'ldus dans le 
témoiu est suffisant. 
l" Essai. 
__ L __ : __ :, __ ·l __ ,1 _ _l __ r_1 __ ! ~-1_3_ 
lJDT li({ttidë ù O, I ., .. }j . . \.. . . Oil 7~ ; rn Il 0 
Mètasyslèniox. H~t1.ddt.• ;\ 'l ,11'. •.•• , • • ~}0 :H fj( ...f2 6ti 
Endrtne liqnhfo n •).( ,1,;) ••••••• -. :Jt ?7 -;4 -1-5 1.1 




- 16 11 11 
Lindiu.1.-e litlnide ;1 o.1 '-".. . . . . . . . . • , , o û JJ 
_ Phosrlrine- iryuide i1 1), (
0 
-,.r, • , ..•. , . i Si) t:J. H 1t i} 






Xnhll"c du :tY~~l,.~uit el do~c-
______________ !_t_ j_:i_; _r_, _ 3 
ltaa.sy,;tentflx. Hqnhl~ à O.j ·l,, 2'-J 13 :5-'1 
Di~ldrinè liqni.Jt: .-. n.1 ri.,1 •• ,.,, ~m ;-r3 71\ 
Dipkrcx Hquidt~ a o.2 '·.-. . . . . , , 7ô R l 87 
DUVP + ,\.rnchH' Liq. ll IJ,Oa • i 3:; 48 ;;~ 
n 1303 Hquitl,; a 11,nH •••• ' > ~ •••• ' 1'1 1 ij IJ 
Témoin. popnL,lion lllll phuus 1 ~-1 51, i til3 
1 
L;l 
;;: 1 -:;; :: 
,,,) '. ,'jcn 1 - 1 d 
IJ 1 :l!i 1 - ;',Il 
t,; ! ,,-;;; ' 1 = 




L'espèce Fr,mkliniella Schult;ei est la plus resistante aux insecti-
cides. Le R i3iJ3, est le produit le plus efficace avec le WL 16-50. le DDT 
et le mélange DDT + Lindane. Ces 3 derniers produHs perdent leur 
dficacité le 5° Jour. 
Contre T (l, les produits essayés pend'.lnt la campagne sont tous 
efficace:, -le jour~ après le traitement. En intercampagne. la Dieldrinc 
et le Diptercx sont également efficaces. 
Conti:e Jlycter:othrip~ a,;aciae. le DDT possède une efficaci.h', satis-
faisante jusqu'au 12·' jour, les auires produits sont moins rémanents. 
Lorsque les espècès ne sont pn, ditî:\rènciées. on constate une adion 
de choc analogue du DDT. de l'Endrin~ et du ;\létasy~térnox. La réma-
nence, infèdeure il \) jour'>, est ti:ès insurfisante. 
Le ThimBt n'a pas présenté d'inlèrèL 
LcJ premiers en,cignements de cette expérimentation sont les 
suivants ; 
t ·· Les T[1rips apparaissent très tM dans les plantaHons. 
2° Ils saut particulièrement abondants dan~ les parcelles d'intcrcam-
pagn2 en décembre d janvier. 
:l" Le nombre des espèces est grand. mais 3 ou 4 seulement ont êté tré'i 
abondantès i:t une époque ou à une autre. 
~- Qudques produits .semi efficaces : DDT. WL 1ô-51i, Dipierex. R 1303, 
contre cerlalnes espèces. mais la remanence est insnffisanti:. 
;, Il n'est pa'> encore possible d'élablir une relation entre le controle des 
Thrips et le rendement. 
Essais de jet& sur Acariens 
l'ne attaque de Tetranyques en mars Œ.'iR a pi'rmis de mct!l'c en 
place deux essais dont les objets sont les suE,ants : 
1' Trnitemiènt avec jet 1311 épandant l.t)l)•î ù L:!01) 1 ha d'eau. 
c, ... Tmitcmcnt an t-~cjct ::. '.: cp:rndant lOi) ! · :rn, 
Dans k 1" e~saL le F ,lt',1tltion à 13 •:;, :VL\. dans l'lmilc blanche 
est employé à la dn,c de ;iOO g 't On l. 
Dans te 2' essai. le P;u-athion est utilisé il b mèmc d<'»c avec :m 
mol,illant 2:i ce.: 1(1[) l. 
Les résultats sonl les sui,,ants: 
"~-------·-----------------
.î~et 130 
Tc-{·!~~ -,.:;: ~ 
i 
Pam1him1 + lmik 
Efficneité ~n oi11 
Paralhien + ,fouillant 





Le jet 150 est plus efficact' que le jet t1n. La durée d·actlon des 
produit'> est très faible. 
Essais diplopodicides 
L'essai a pour but de comparer l'dficacité d'un traitement de,; 
graines il l'Aldrine ou au Thimet à cdui d'appâts empoisonnés à 
l'Aldri.ne. Les résultats s'apprécient it la levée. 
Aldrinc poudre à 5 ,;·;: 2 kg de :.L\. pûur 1tlû kg de graines. k\·ée. . 93 "'.-
Aldrine appàts à 2 c::- 6 kg de produit c,;mmercial â l'hectare. le;;èe 91 "'c 
Thimet à .JA c-;, : ï kg de produit commercial pour 100 kg de grai-
n es, levée ......... , , , .. , ... , . , ............ , . . . . . . . . . . 91 e~ 
Témoin non traité. levée ................. , ................... 83 ""; 
T.e, différences ne snnt pi1S significntiv,,s. 
ESSAIS AU LABORATOIRE 
Ces ëssai,; ont pûur but l'étude de la diapau,e rle DiparOp$is watersi 
d de sa mortëllité dans les conditions naturellts. Quelques essais insccti-
cidës ont été ëlfrctués. On etudic aussi l'acti,m du Thimct sur ln ;tcrrni-
nati•ln du Cùtonnicr et les parasiks de la j<'trne plantule. ~ 
En cc qui concerne la diapause, un facteur important dan5 l'entrcc 
en repos de la nymphe du Diparopûs a pu ètre dégagé. à savoir la 
formation de la coque nymp!rnk ; l'action du fr,)id ég,:ilement se précise 
peu à peu ; de même que celle de l'eau pùm la reprise du deve!oppement 
il la fin de l'hivernage. 
- L'obsen·ation dt kt mortalité naturelle met en évidence le rôle 
j,mé par les précipitation"> atmospl1el'iqnes sur les œuf, de Diparop,i.~. 
cf11i dispnrahsaient en granrl nombrè pcndnnt lès tornade,. et cetui joué 
pm· les prédatem·~ en saison ,èche. 
Lts ess,,is !nrvicides sont entrepris ,wec une préparation de B,1d//11.~ 
th11rinJfrn8fa. soud1e .lndn::c. :1ppliquée t, des 1arves nèon:1tës. Cell,"s-ci 
ne semblent p,1s avoir souffert du traittment. 
Le traitement des graines au Thimet a differentt:~ doses est comparé 
à un témoin traité au tale et à un la!moin non traité . .\u hlboratoire. le 
p,mdrage avec Talc ou Thimet arnélior2 la !eY,ie. mais le Thimct il li ":-
et 1::! "'~ provoque des nécro,es Sllr les cotylédons et à 3 ";· de ièe;ère~ 
brùltrres . .l l\,i.:tédeur. ces symptômes ne ;c retrntP.;::nt pas. la taille dës 
plantults n·csl pa5 différente. le nombre tle feuilles n•)n phis, U esl 
seulement possible que la capsulaisou ait dé retardée par le traitement. 
L'etat sanitaire de,; feuilles traitées au Thimet est bien meilleur que 
celui des témoins jusqu'au ;jl)·, jour, les témoins :1yant les feuilles atta-
quées par des fourmis d'espèct indéterminee. Le Thimet est sans action 
sur Sylept,.r et son efficacite contre les .Ja5sides sembk disparaitre ver~ 
le IÎO" jour. au moins â la dose la plus faible. 
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PARASITISME A L'EXTÉRIEUR DE LA STATION 
Ferme de Youê 
L~ para,itisme a ête faible sur cette ferme. Les resnltats de l'essai 
insecticide sont le, suivants : 
ObjJt-t B.èlFlem~nt: 
_____________________________ / ~1!_g,_!'_~ 
.2 trnitcn11:;nts .h l:a ~e et t·= sGm;}inc de nornison Il t -3 è{ 22 81 ... _ + •• ,, 
:.! l.1·n.ü"J!n1e-o_ts n1.1 t··r -ei: 2'.'.' iT'.:~':x:1n~un i:fo r0n!f:'3; pnr Dipa.rfJp:iL,;- { 1.3. 8' 
et :2-:?.-rJi ••••.•.. , • , • , •...• , , • , , , •..•• , ...•••.....••••• , •.•. 
:1 t·:n!t~me11t~ r~u t .. r. :;,•, [;t ?! nln'.\.innun de po-1~L•.:1 pat· Dip[,l_•··-;p.r:l,r,- :18 :-i.
1 
'2:::. '!.l) 11 ·1 t • . . . . · - - -· · · ·, , · · · · · · 
7 t ru!.t81nent,;: .s.y~t~!!Httiqu0s d_;__'._ :!A -8 un i; 11 




Le produit utiiisé est l'Endrine ù la dose de -100 cc :\L\.'ha. 
Aucune differcnce n'est significative entre les objets. Le<1 traitement,; 
ont permis un,; augmentation de rendement de 51)(i kg environ. 
Ferme de K.arual 
L'attaque de Dipa.rop,d:; a été très violente sur cette ferme. L'essai 
insecti.cidc a donné les résu1lat.,; 5uivants : 
Le prnduit utifüé es[ l'Endrine à la dose de 300 cc de :VL\. ha. 
L'analyse statistique montre que le traitement suivant les ponte, 
est supédeur aux trai.Lcmen!s basés snr la floraison mais ne diffèi:-e pas 
du traitement bv:,è sur le<; larves. Ce dernier est supérieur am;. t:aite-
ments systématiques. On con'ltalc que ce sont les parcelle;; ayant reçu 
le, traitemenls le., plus precoces qui ont fourni. le,; mdlleurs rendements. 
Les traitements d'octobre pré~entcnt encore de l'intèrèt, ceux <le novem-
bre sont plus discutables. 
Retour au menu
République du Congo 
Retour au menu
254 
STATION DE ~fADINGOU 
Ch,;f de secteur ~:our lu Hépnblique du Congo : P. Fw._'.\"Qlï:,. 
Chef de st,ltion : C. Porsso:s. 
Pllytc,t'èchnü: : C. P01sso~. 
On ,e s,)uviendra qu'e,1 rni~on de la culture [ndustrielle de !'Ur0na 
dans la vallé,~ <lli Niari, il avait été décidé de réduire l'activitè de notre 
:,;tatî.on. Ce pr0gramme c,it ~uivi depuis 2 ans et. en 19;;3.193g, 11.'I.DIXGOC 
,l encore ra1entl son nctidtè de recherch" ,rn profit de ,,c,n cnractère 
0l'expk,itabon pHote. 
LE COTONNIER 
Le cotonnier se trouvait er. es,,ni pour h quatrième annce conse-
cutive en 195!!. n est npprrru en effet que cette plante pouvait constituer 
un bo:i. prèc.c;detü à l'aracl~ide, principale culture du Niari, à condition 
que toutes deux. f~1ssent int~grées dans un assolement équüil;rc, co1'1por-
tant calcaire et jachère. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Ils comportrrieni un e;,::ai princizial !:l une c,:;l/ection diçposée en ,at-
tlcc équilibrée rèalisani: de ce fait un micro-ess;ai rie vadètè,. L'e,,al 
principal, répète ·rnr sol il. pH ;;upërienr il :3,:2 (après apport de caicatre1 
et sur sol !es,;ivè à pH cJ..!l en,·ir,Jn. révélait une snsceptibilite var.iètafo à 
!'absorption de i:nanganés0 ci à l'intoxication, entraînant un classement 
des variété·, différent en conditions de tox.ici.té et de non toxicité m,u1-
gani.que. L'esso.i collection mettait en évidence l1, grosse sul}ëd.o'.:-ite 
i1.{iüü kg ·ha contre l.!)71fi de l'E 40 sur le D [l actuellement exploité sut' 
la slalion et le bon comportement de trois Coker (l.165. 1.37û et 1.2:J,i 
l<:g.'[1a1, d'un Dclfos ( l.375 kg :irn.·, et d'nn Bob,;lrnw îUUO ki:(hai. 
ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE 
!l cons:ista:t en un 0s·,ai préala.ble destiné à préparer les essais foh11·,; 
de,·ar.l s'üppliclu~r ;, [a ,ole définitive du cotonnier. Celle-cl ,·enanl sur de-
frichemcnt de couverture ou de prairie à Stylo.mnthes ou à Stylo;,anthes-
Jlelini.,. un,: surface .,uffisante pour un essai semé mécaniquement dans 
;_es conditiom. vraies de ia culture ne sera disponibk qu'en 1961)-19131. 
L'e1sal adm,1 dev,ât essent1dlement précise:r la forme d'engrais à uti-
liser pou, chaque anion. c•)mpte tenu du p11ènomène de toxicité man-
.~anlque et de ;,;a correction pa.r un fort apport de cakaire bt'oyé. Il est 
apraru que ~ot1s toutes ses fot'mcs (sulfate d'ammonbque. uree ott cya-
namide pour l'azote ; pho3plrnte tricalciqne, bicalcique ou ~npertriple 
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pûllr le phosphore : sulfate de potasse ou ,,;ouft·c pur pour le wufl'ei la 
fumure minérale a tendance f, augmenter l'absorpt1,rn de manganèse, 
mais dans une mesure qui reste faible si l'apport ,le calcaire n cté ,mffi-
snnt. La parcelle avait été traitée à rai;;on de 5 t lia ,fo calenire broyé. 
les pH passant de -!,tl - 5,:] il 5.1 - 5.U suivant les pm·celle,. Dtrns 
l'essai principal XS.P. ( 10.0IJû é,[ .. ,!ia 1, la dominante ,le :'s !:il) c;. •.tvec 
'.:!5 "c de S et 25 ,:;, de Pl llonnait le rendement maximum avec Git ":, 
d'augmentation. Dans l'essai de formes de ::,.; il y avait e;~alité I plus -!, 
:i Hl "'cl entre les trois formes d'apport et dans i'.::;;sai de formes (le P. 
nette supérioriti!: rlu supcrtriple et du bkrtlcique 163 â ll:.! ~:, l sur le 
tricalciquc (plus -Ill ":C 1. Dans ces essais les témoin., rcnrhd,:nt environ 
l.100 kg!hn avec quatre toilèment, insècticidc.,, 
Enfin le C•)t,mnier était introduit dans l'as,olement o.;ur p'.•rccllcs 
<le 5 ha. ,\près d~!riche1!1~n, de jachere ù mimosa ayunt recouYcr.t ,!urnnt 
un '.ln une parcc"e <é:pl!lsec par deux ann;ocs dt:: ,:,ulture,; r.narchtque, on 
obtenait un rendement de 1.::!00 k,:; lm :lpres app-,ri. de cl 1 tu ,:le ral-
caire et en conditions d<ë parnsitL;,ri,, m)l u,i~tl'f,lé. Sut· defri,,h,crnent dt: 
silvane. 1,n sol mêoliücl'e, dans le;; m,~meo; ccinditinns ,1,; p,irn,lti,;m,:;, r,n 
récoltait 1./lO(} kg .. \ la station Agr•}nomiqu,: d,, f.i:,ur!ima l~ rendement 
passait de 1.000 it 1..,1io kg après une cnuv,:rlurc: dt:: St!fh.~,111!/i,'.1 ,t~ j •ms. 
ESSAIS INSECTICIDES 
L'essai cte cht~; ,le traikment portait ,ur ·l.3 ht::d:ll',.',;. 
L.~s trnitt'!menls d,üent iippliques a,·,x un pu!vt';rhakur \'0rmord 
1m,nte> sur Farma\l }f. \>1 rnmf.ie de pulvèri:;atinn r:r:.1dL\nl ,le traite1· 
\} lignl:!s esp~c~2''$ d8 ,):) cm. d1sp•)-3itH bien ·.1.·I~J.pif ù. ~·J :;rande culture 
tnécani'ièc~ ü,n a C')nc1u rlc ets l'.;:;ais qu\tn rninin1un1 de ti--,JL; tr;.tilt~ntcnt'3 
ëtaicnt iudispensablt3 : le premier à ['En,lrin'" c,Jnt1·:: le LJJ:ill.~ a l'appa-
rition des pr2mi2rs b.:,nton, tlornu:-c: 10 ,kt:xiéa1e à l'Endrinc-D.D.T. 
contre l'Heliùlhis et le, piqueur, pendant la pàlt;,l,~ de pleine tlon1i,wn: 
le troisième avec le;; mèm,;;; prvdu\l; et èüI, tre l,.:s mèmes insecte-, 
dnrant la fructif1eation. Il ,o;,::mbk néa,:,.mü\n,; que 5 trnitemcnts en 
moyenne soient udie; d p:iya.nts : t, i,'1 cs1s de semis pré,,oce I l.1 dé-
ccm~r~. au. t.5 j1'.n vien : 5 en ca~. de· .<;e~~i.; ~l _dal~ moyen~,e i 15 jand,.;i· 
au l;i tcvneri èl -i err ca, d.:: ,;c:n1s tur,\tl il.) k,-ncr au t.:i mar·,•. 
AGRONOMIE GÉNÉRALE 
La nc\ccssit·:, de tr:üler le 1,rnblème du <ëubinnier CT\111 ""mm,: cdui 
d'une cufü.ire Lrnlée mais RU contraire [nt~grèe dans un ,:n;cmble 
,:ompkt d'une part. cdk ,le parer à la ,lè;;radation rapide de,: ,,)\;; 
sous l'effet du \e,,siv,:qe principalement et de r0cupèr.::r les ,urfocc:; 
abandonnées poar cat15e rfo ,;!~rilité d'autre pa,.l. ont c•jnduit la ,,talion 
il édifier deux ,,ystèmes de culture : 
- l'nn ùzteri.~if. parce qn'a,;soci.ant tota!erneut b <.:ulturc: a 
\"age du fait de i'utiilsation de fumier de ferme ; 
... , 
l t:lC-
1• annéi; : 5Ur défrichement rfo ln prairie puis apport th, fumièr 




~·· nnnèe : aruchi.de-a~achi.de 
3". cl" et 5·• annêes : i.,raide exploitée par le bètail. 
l'autre semi-intemif. et donc plus près des réa!i.lés locales du 
moment: 
t ·• annèe : cotonnier sur ckfrichement de pn,irie et apport de 
calr::aii:e axec furnm·e minérale. 
2'' annèe : arachide-arachide, 
3", -t• et 5• années : prairie 0xploitèe par le bétail. 
La comp·osifüm de la l)rnki.c cc.nshte en une assoc:ialic,n de Stu!o-
.~anilies (légumineuse hedysarée1 et de ;lfelinis minuli{lora (graminée), 
plantes fourragères dont ks graines se récoltent assez facilement et se 
sèment bien mécaniquement et dont le grand avantage est de rester vertes 
en saison sèche. 
Physiologie 
La section a poursuh'i se<i observations sur la climatologie et prin-
ci:palcment sur !es t'apy,orts entre l'évaporation, \'évapolranspiration et 
les bilans hydriques. 
Des mesures de,; caractéristiques hydrique~ des sols du Niari ont 
été faites par <lètermin:1lion directe et par determination sou, pression 




H};"'.8-Hl5ü a eté b dernière annee d'étude sur ks fibres jutiè1·es. 
Le, exploilati,ms privees de la valiée du ~iari ayant abandonné tout 
espoir de culti'.0 er intln,triellement une plante jutiére te ne parvenant 
pas à surmonter 1cs ditlicultès que comporte la simple culture de l'ara-
chide, pourtant relativement aisées à résoudre comparativement a 
celles ,1ue soulèvent les fibres jntières. la commercialisation des fibres 
de production africaine ayant clle-mème été arrètec. il apparaît donc 
in utile de pou:·sui vre ks rec herc hi:s dans cette voie. Le, derniers tra-
Y:HJX ont consisté à terminer le, recherches cn cours. 
DÉFINITCON DE lA PLACE DES FIBRES JUTIÈRES DANS 
L'ASSOLEMENT 
n est démontre qu'D!l ne peut pn;. cc:,mme on \'avait pen,;è il y a dix 
ans. cultiver ex.tcn3ivement le;; plantes juticrec;. Elle, ne peuvent trouver 
leur place que dan, un assolement inten~if faisant alterner plantes annuel-
les d prairie exploitée par le bétail et comportant l'apport de calcaire et 
de fumure orgimique. Pour des rni,ons de longueur de cycle végétatif 
concernant l'HibiRcus et d'état s:mitaire concernnnt lTrena. ellès ne 
peuvent ,.railleur~ ètrc cultivée, que sur la première moitii ,le lei s'.lis0n 
des p1uies. la sole restnnt libre dunrnt b deuxicme moitié püur une 
culture ,l'arachide ûU de cotonni,:r. L'assolement type <;erait alors : 
l" année : cc,/onnier rnvec pc,.,,ibilité ,ravant cqllure de mais 
dans l,:; ca,; ,.l'apport de fumien sur ,léfrichcmcnt de l.1 prniric 
aYec apport de calcaire. 
- '.3·' année: p!mr!e ju~ièrc ,::n premier cycle, aMchide ou , ot,m-
11ier en deuxième cycle. 
3'' année : arachide. ,irachide . 
.!" 
3' années : prairie il ba,;c de Stylùs,111lhe.~ (légum\neuse1 
li'' et de Jldinfa 1gruminëc1. 
CRÉATION D'UN Hibiscus ca1111abhu1s DE PRÉCOCITÉ 
DE FRUCTIFICATION MOYENNE 
intermédiaire entre celle di:s ca11nabi1w.~ précoce; wiridis et 
l'IÛ[/<1rü1 ct ccllcs dn viridiH tardif üriginnire du Sou,hrn. Ce tl'H\'ail ne 
prèsentant plus d'inkrèt pour !c Congo. k.:; descendances. en F .Je, 
seront dèsorm:lis suivie.; sur la Station de Bambari. située sensible-
ment à la mème latitude en hèmi-,pltère :,.;ord. l'n mélange de ces des;-
cendances sera env•)) é aux stations d'~\frique du Nord qui pourr,mt y 
sélectionner des types destines :\ remplacer le vii-idis tardif ,font la 
productivitc i:st .,x.cellentc mai<i qui ne fructifii: pas sous ci: climat. 
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Enfin il a été j)rocédé à une derniere multiplication des va-
riétés sélectionnés d'U1•e11a DS 13 et DS 15 dans le but de le, 
essayer dan'> la région Nord·Ouest dt: ;\Iadaga5car. 
Dans le domaine du rouissage, un essai de lraitcment de tiges 
sèches dTrena par aspersion, en conditions aérohics. a donné des résul-
tats encourngcants. 
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SECTION D'EXPÉRIMENTATION COTONNIÈRE 
DU NORD-CAMEROUN 
LA CAMPAGNE COTONNIÈRE 
Météorologie 
A. LEL'WERS. 
La cHmato!ogic de l'ann~e 1958 a été encore plus propice à la 
pi:oducli.on cotonnière que celle de l'année Hi57, du fait surtout de 
l'abondance relative dc5 pluieJ en jnin et du rccnl des fortes tornades 
1rnbHueI!es de juntet. 
Le, pluie~ sont arrh·ëes de façon précoce et abondante à deu,: 
reprises : d'ab•Jrd entre le 15 et le 20 az>ri/, ensuite en début mai. 
Le mois de m,1i a été néanmoins 11énéralcment déficitaire et le com-
mencement réel de la saison des pluies n'a eu lieu qu'à pm:tir du :JO mal 
pour la région de la Bénoué et début juin pour les régions du Diamarf 
et du 1>,argui-\Vandaia. 
Le mois de j11in s'est montré beaucon-p plu., pluvieux qu'à l'ordi-
naire snr l'ensemble du _Nord-Cameroun. en cela très favorable aux 
ensemencement,; des di. verses cultures. 
L'habitudle petite saison sèche qui. a sé"i dès la fin juin au:-;. pied'> 
des }:as,ifs '.l[andara, t:\fora · Guétalé - Hina) et .sur le < bec de canard., 
a gagne début juillet. d'une part. Garoua et. d'autre part. Yagoua. pour 
n'apparaitre qne les :l dernières décades de iuillet dans le ,;ecteur de 
KaélL 
Cette période de sécheresse reta.tiw a été particulièrement accmèe. 
et s'e;t élendt1e tout au long du mois de juillet dans la rêgion de Bibêmi . 
Garoua . Guider, et au Nocd de la Subdivision de )fora sur l'axe Kolo-
fata · Gancé · Magden:,~. Elle n'a duré qu'une quinzaine dè jours, début 
juillet ponr la Subdivision de Yagrma, et fin fui.llet pom lc3 Subdlvi-
sions de Kaclé et de Mokoio eL a complètement èpai:-gné Maroua et sc1, 
environs, 
La phrvbmétrie du mois de juillet fut donc largement en-de;;sous 
de la moyenne interannueHe. 
Le mols d'œJÙ/ a été en général très pluvieux. surtout au cours des 
deux rrem.lér.:'c; d-~caf!es. à l'exception toutefois de la subdivision de 
Garoua qui n'a vu ['arrivée de fortes et nombreuses plufos qu'en septembre. 
Ailleurs. le mois de sep!cmbre s'est montré assez peu pluvieux en 
particulier durant la :}" décade. 
Avec le début du mois d'odobrc les pluies se sont pratiquement ar· 
ri'clées. tt:1 peu plns tôt que d'ordinaire. 
A signaler toutdois lin octobre un violent orage tardif de :!O à 
.!I) mm qni a cou vert loul e la vallée du î\fayo Boula dilns le triangk 
Bourrah . )folrn\o . )Iarona et qui a déprécié en les salissant une 
bonne p:1rtie des premléres récr;llcs arrivées à màturité. 
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Dans s•)n ensemble. la dimatologie de Lrnnét: 1958 fut très 
favorable a b production c•}tünniére, facilltant les semis précoces de 
juin. la croissance rnpidè des jeunes plantules que 1es ex.ci;,; d'eau 
habituels de fin Juillet ne sont pas venus frdn....r. permetLrnt ainsi une 
melileure fructillcafüm groupee et pr,i-coce. 
Par ailleurs, le par,isiti.~me a été beaucoup moins virulent qu'à 
l'ordinairè. Le Diparopsi.~. entre autré3, n'a pas occasionné les impor-
tants dégâts habituels : d'une part. les pluie.; pn\coce, de mi-avril et début 
mai ayant prn\·oqué d'imp,)rtantes sorties dé papillon,;, les premières 
générations n'ont pu survivre nm:. période;:; cons2'cutives de s-scheresse. 
€'1 d',mtre p,irt. l'avancement général de la maturité rlè6 récoltes. dù aux 
semis précoces de ,juin et à la rapidité de la croissance végétative des 
plants, leur a permis d'échapper pour une grande parl aux attaques du 
Dip,œopsis en odobrt'! et en novembre. 
Déroulement de la campagne cotonnière 
Partout où les semis ont pù être exécutés en .Jlllll, les cotonniers 
ont résisté à la petite saison sèehe de juillet et ont donné des récoltes 
honorables. · 
Les semi, effectues en juillet n'ont pa, toujours Hé heurëux ~t les 
resemis tardifs ont souvent été la règle. 
Ln Subdivision de 1Jaro11a et la pal'tie limitrophe de la subdivision 
de Guider •rnt particulierëmcnt souffert de la sécheresse de juillet-
début aoùt. Le rrrnis de juin était trés fosorable aux ensemencements des 
diverses cultures, ma.is les cultivat1:ur,; n'ont planté qu'!lssez peu de mil 
et d'aracllide comptant sur un mois de juillet n,wmalcm1:nt pluvkux. 
La pluvir,métrie réduite à :2 forte,; tornade5 en juillet et nulle débul 'Wt'tt 
a empêché tout nouveau semis ël mis à rude êpreuve ceux effectués ·~n 
juin, cümprometfnnt l'année agricole dans ce secteur. It n'y eut pr,1ti-
quement pas de superficies emblavées en coton. alors qu'un pro,,;;r:imme 
important dé traitements insectfrides portant sur 50{) lt.1 arnit eté 
prévu d,ms cette zone. Faute de plantations celul-ci a du être :.iban-
donné et reporté en partie sur le secteur Mozog,) - Gancé (tlü hai, 
Les semis tardifs ont également souffert dans les secteurs rlc Guider. 
leaèlé et Jlora-:Vord. 
La pludomètrie des .::ecteurs de Jlaroua et Jlokolo a été régulière 
et ,mtfümnte tout au long de ln campagne, favoris,;nt de façon excep-
tionnelle les rendements. 
Dans aucun secteur. y cümpris celui de Yagona. le p,irasitismc 
n'a compromis dè foç.-:,n inqulètante les récolte<;. 
Les faç,ms c11lt11rales sm· les plantations n'ont p,1s été meill1:ures que 
les campagnes précédentes : 
- les labünrs ,1 la charrue se sont développés - un militer de 
charrues ënviron, dont la moitie sur le canton de Lara 1Kaélé1 ont aide 
nu dém,1rrage de la campagne. 
- la pratique dtt b11ttaae prec•rnrnt'e par l'encadrement et s:rnc-
ti<rnnée -par une plus-value de la prime, s'est heurtée a l'hostilité de,; 
planteurs, et n'a été que très rarement ,;uide. 
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les essais de pluie artijiddle se sont pour5uids tant au début qu'en 
fin de saison des pluies. mais n'ont pas apporté le, résultats prntiques 
attendus. 
Résultats de la campagne cotonnière 
Production coton•graines 
- Les .rnperjicies ont été au total en légère diminution sur celles 
des deux campagnes précédente, : 4~.650 hectares au lien de 50.:.!Uü. 
:,.;otable ré.zression des réqion, de la· Bénoué et du Jlavo-Dana"i ( ex-subdi-
vision de fagoua·i alors qtte les régions du ).largui-\Van-d_gfa et du Diamaré 




















- Le 1·c:nàement mc.yoi · /iecture ec;t le mei\leur obtenu depuis le 
lrrncement de; la culture C•)tonnièrc au Cameroun - de l'ordre de 
cl5<î kg îrn. H est particu!lè::emcnt remarquable dans les st:bdi.dsi.ons 
de :Vfaroua et de 'èlfokolo. 
- la prodw::iion dP. a•oton-graine est de 2'.i.Oûü tonne;;, chiffre-record 
jrc::mli.s atteint au cours des rréc.édentcs crrmragnes. 
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Caractéristiques technologiques et rendements-usine 
Le Rendement-èr.rrmage•uüne est inf àieur à celui qu'on potr:ait 
escompter a,·ec fa Yadétê A. 15 i qui couvrait cette année l'ensemble des 
s~tperfieics du Xord-Cameroun. Il 85t toulefoi,; compensé en parti8 [lëH' une 
e.rcellente lo11r111e11r-fibr,:: qui atteint souvent 1 incll l, liî et une mâlle11rc 
rè.,istance. 
Cette chute générale du rendement-égrenage i;st imputable en :;ll'ande 




Sélections massales pedigrees des variétés A 335 et A 150 K 
C.-;s sèlectiùn1 ont dé p•}ursulde.:; en partkulier pour lu ,·ariété 
A.333-15-l dont les caractéristil.[ué's technologique,; se sorrt nettement 
améliortcs par rapport ù la val'iété d'odgine et a la variété .\.151, 
L'impos,ibilité technique d 'amdiorer 5uffisammcnt la longueur-fibre 
de l'.\.151) K contraint à abandonner cette variété n,rn compétitive a\·cc 
la varieté A 15!, dan,; le:, 1cün.lition:; du Camcrùtrn. 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÉTÉS 
L~ progn1mme d'e;;périmcntatlon variétale était relativement réduit 
pour cette campagne étant donné qu'aucune variété ne semblait suscep-
tible de remplacer dans l'immédiat hl rndétê .\ 151 en cours de dlffusion. 
n compro:nait : 
- 2 c,sai.s comparatifs · StaH,m à 5 variétés. 
- -1 e,s:J.is comparatif.; « Bron,;sc i a 3 variété,;. 
- 1 essai mussalcs pedigrce5 A.333 et A..150 K. 
- 1 essai compnrntif A.151i K-5il . A.1511 XO. 
Essais variétaux - Type station {5 variétés) 
[ .. foll:;;:_ 1-'t 
V,1riel{2:"-
ncr,cl,~1111.•HI toti:-,n·;:!rnine 
1 Plrtnt '"'r I I(" 1,,, i a~ ~~~~-~ ~~~i~~ 
hn.H.-ûei 1 .. ~ . 11 1 L"l , t1 . 
A. 151 1 ~~-~ , "u ~·. 1 "' 
,\. tél) H. I ·•-., """ ,H,!\ 
.\.'.lîP~ 0-Lil t."rl1 ll:l.t 
A.33:l-:'li :,,,.i 1.llS1 ~~. l 
A. t.ie) 1( .. _)1i ~8 . .i t t;~2 9~ ;=, 
JT,1ro11tt 
.\. tS! 
.\. tà-1) 1, 
.\. )IP 1 
.\.3:1:l-âli 
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Essai massales pedigrees A. 1H et A. 150 k 
1 Ud• 1,n IJ R<lt pl,rnt 1 1 
' --~
1
-- P.:\[.C; L.F, 1 ê; F S.f. L L 
-----: k~- I~/ grs .~,--
.\.t;;iiK-,1) 1 S!3 1 liJII , ~2-~ J ton -1.lî3 ~~1~1 ;;<1. 
1 
_A_13_(,_r_,-_;;_;_ 1.1•7:l. 127.! ~à.fi 120.rl .t.,.\!I , 30.U 33.L I f<.~ 1 i;:;; 




1 31i.! .;>,7,7 J ~.t I J.3 
_A_._,,_;13_.,_~ __ j fü13 ! t:lr-.,; i :;,i,ii .! !illi,11 _ .i.4n. 31.3, 3~.R f_fo.l 1 3.~ . 
Il :s. t I lilti i_. 1 . • 1 ! ,t-:,:l:l-.'•, 
.1..1.";!l lé-.;r, 8~1.i HLl ' , · 
1 
Essai comparatif A. 150 K-A.150 NO 




Rdt.!ts J ·0 , T. j P.)I.C. ! L.F'. Il ',. F : S.!. j L.L 
· ' ,, ' - 1 - " 1 , . 1 - -
1 t.tlf,g 1 1,,,, 1 !. 'l 1 30,·l :!, ·- 1 .,, t ' , .. , 1 j l.121 (0,, : ·!,,8 '.l!),f, ~ •. 9 . 0,2 1 :0.ô 
. . ' 
Comportement de nos variétés à la Station I. R. C. T. de 
Tîkem 
/ Es·mis lnlitCs 1 
,·nfr,lés I Rendements j 
Essnis non trm!è" 
Rendements 
J 1(:.:J_-ha i c,n ,:.,, té-111+ 1 
----- ' ----, -- Il • 1 --=---
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Caractéristiques technologiques de la fibre des variétés 
testées dans: nos essais 
Des èdwntillons comparatifs des variètés en comp:§litions dans ;,os 
essais ont été envoyés au Laboratoire de Technologie de I'LR.C.T. à 
Paris, 
Ci-a1wé;; les chiffres moyen,; réajustés pour ètre compuralifa enlre 
eux : 
,\.. rn1 




;,J •.• l~f,1 ~(ï 
.\..3~,:,-J, 






1 1 '\ 
1 l 32 
1 inoh 




Conclusions de l'expérimentation variétale 
De l'ensemble de ces résulhlts obtenus en 1\J38·39, scull's tleule 
variétés semblent pouvoir affmnter hl comparaison avec ln v,.iriéi.: 
.1.131 actuellemcnl ,Jîffu,ée ; ce sont les vüriété, .-LUP 2 et .\.:~:{3.37, 
Ces 2 variétés ont de;; caractéristique, technologique,; supérièure,; a 
i'A.151 (longueur : une ou deux classes de plus - Pourecnhige·égrcna;:;e : 
1 ù 1,5 de (llm: • Résistance : légèrement plus forte,, mais leurs prorluc· 
ltvités ne sont paB en,~ore sufli,amment testée~ pour que l'on puisse les 
,,fürmer supèrieures ou tout nu moins égales à la producti\'ité ,:le L\.l;',1. 
C'est poul'quoi la campagne prodrnin1:. un important réseau ,:i'es,a1s 
varîétaux couvrira a ln fois le Nol'd-Cameroun et le 1Iavo·Kébbi mettant 
en compétition l'.-\.151. l'A-.1IP :2 et 1'.\.333-57. · 
La varièté .-l.333-5!1 moins intéressante pour l'cnsemb[e des carac-
tères que la variété A.333·5Ï ne sera plus multipliée en ,;tation. 
Les variétés issues de !"A.li51) K : ,Ll5() J{.56 et A-.15!) K-57 bit;n 11ue 
plus productives et ayant un meilleur rendement·egl'cnage que l' A. L51 
,,er,mt également abandonnées ainsi que 1a vadétè .l.150 XO du fait ch: 
!e.ir faible longueur de fibre souv.:mt trop ''°oisine de !'inch. 
MULTIPLICATIONS 
Le pMgramme de multiplications par là Camp,1gne 1938-59 .~om· 
prenait : 
Multiplications extérieures 
La Variété .l. l51 couvrait p•mr la première année l'en-;emble de la 
zone cotonnière Nol'd soit -l5.000 hectares. 
- La Variété .-1..150 B couvrait cnvit·on -l.3üû ha dans le sud de la 
Subdivision de Rey·Douba. 
- La 'Variété .1.150 l{ couYnlit plus dû 5ûü ha aux environs immédiats 
de l'usine de Tonboro. 
Multiplications de la statîon agricole de Guéta lé 
A.le,\ 
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Pratique du buttage et du biIIonnage 
Le potentiel de la production cotonnière du .Nord-Cameroun tt 
augmenté rln fait de 1a substitution des variété, sélectionnées. A.19 T 
puis A.151 à l'Allen Commun. 
Des amàlioratic,ns at1~si importantes peuvent être obtenues à brève 
échéance par la modernisation des techniques culturales : labour à la 
drnrrne, pratique dl! blllonnage ou du buttage au lieu du sarclage ordi-
naire e,;éculé à plat utilic;Mion du tourteau de coton comme engrai::;, etc. 
L'nfüi.tè cltt billonnage et du bnUage étalt depui<; longtemps recon-
nue. n s'a;;issait de connaitre de la façon la plus exacte possible : 
- l'incidence sur les rendements-hectare de la pratique du bil-
lonnugc ou du buttage. 
les ü•,·anta_(;es de l'une ou l'autre méthode s1frrnnt les différents 
secteur,; et~ les di.ff~rer1ts types de sols. 
leur compntibilite avec !es méthodes de modernisation plus 
pou.ssees comme l'ëpandagc du tourteau de coton comme engrais 
ou les lraito:ments inJ..:cticides. 
Dan~ ce.te optique, un réseau relativement dense d'essais culturau;; 
a été mis en place sous le vocable de : CHAMPS EXPERD.!EXTAUX DE 
(TLTFRE JIODERXISEK 
Ces essais corrrnrenaitrn t 2 blocs A et B identiques de chacun 8 répê-
titions des 3 objets·: 
- Semi.; il plat et sarclage à tJlat (Tèmoin1, 
- Semis à plat et b11lta9e au demariage. 
Semis après billonnage. 
Sem'; r..éccniqCJe 3-.,r billon 
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Le B'.ûc B a reçu lorsque ce fut possible 1 ou 2 traitements compl6-
mentaires: 
Epandaé;e de 51il) k::; ïrn de tourteau de coton ou de terre ,ie Kr,;al. 
-1 trnitèment,; insecticides. 
Re,:,1pilHlatiori de., resultats de;; e,;sais b11tlag.:-billorina1,e-
et des ,maly.,es slatfatiq11e.,, 
-~ ------~ -! 
________ L_é_~_~_n_,l_,,_: .~.S,1_ - __ P_--::.-_,tJ. '-::::_f· <·~t1.n;, ----
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Discussion des résultats 
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Buttage et billonnage sont ,:;n genérnl do:~ opérati.ons bénéfiques 
pour b production cotonnièl·è, 
Dans ces e,sai.s, ils ont eté le pins souvent effectuès aprés labûln- il 
l,i charrue. Leurs avantages auraient éte sans dout,:, beaucoup plus consè-
<1nents s·ils n'ètaicnt i.ntenenu5 que sur des sols ameublis de façon 
Cüutumièrc lc:s.emple : l'essai de Danai. 
De plus. la pcriode des fories plui,:;s n'a p,H èlè aussi èt:llec en Hl':i)I 
,.;uc les autres années. Ellti a c\k pratiquement rcduite au müis d'arA1t. 
al,ws que trés smn-ent elle englobe égaiement la 3' decade tle juillet d 
ln l ''' décade de septembre. 
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Les rèsultats apportes peuvent donc être con..;idèr,~s co~me r\,3<; 
n\sullat, minima. 
Ces restdctions faîtes, rm peut tfrer les conclusions suivantes : 
- Le b11ttage après dèr.iariage esl l'opèratlon culturale la plus facilè 
it réaliser et à vulgariser. tout en étant la phis rentable : la pratique du 
buttage peut amener des améliorations du rendement-l1ectare allant 
jusqu'à 35 c:,-. 
D'après nos cssals de celte année, le buttage semble partlculièl·emcnt 
recommandé dans la région du )fayo-Danaï, la subdi1rision de Kaèlé. le 
Sud de la subdivision de }faroua et la subdidsion de Guider. secteurs 
qui ont connu le,; plns fortes pluieo.; en aoùt. 
D'une façon générale, le buttage est donc un moyen de défense 
contre les excè~ d'eau trop fréquents en pleine saison des pluies et -;i, 
accidentellement cette année. ils ont épargné certains secteurs (}fora. 
Mokolo. :\Iarona·N"ordl ceux-ci sont ausû exposés que le reste de la 
zone cotonniére aux tornades diludennes. 
La pratique du buttage. ,'impose également avant d'apporter d'au-
tres améliorations culturaies comme l'épandage du tourteau de coton an 
dèmariage (Essais de Lara. Zi.hou. Zongoya et Maroua) et Ie., traitements 
insecticide;; Œssai de Gancéi. 
- Le billonnage est une opèrati.on beaucoup plus coùLeuse, et beau-
coup moins gènérnllsable ètant donné l'époque à laquelle il doi.t étrc 
exécuté et les cas spéciaux où il serai.t recommandable. 
Le semis sur billon, plus difficile que le semis a pbi avec de 
faibles pluviométries. ne peut-être conseillé avec intèrèt que dans les 
secteurs habituellement assures, à la période des semis, de plnies abon-
dantes comme la Subdivi,;ion de Poli et le Sud de la Subdivision de Rey. 
Si le semis sur billons a parfaitement rems[ ù D'tna (Yagona• cette 
annèc, c'est que Ies mois de juin et d'aoùt ont èté exccpti.onnellemenl 
pluvieux. ce qui n'est habituellement pas la règle. 
ToutefoL;, dans le cas de culture3 tardives, semèe'l après le 14 juiliel 
le billonnage préalable permettrait, sans doute. de combler en partie cc 
retard. 
Dans l'intérêt de la production et, en particulie'.' des cultil:ateurs 
nous souhaiterions donc la genèralisation du lmltaae po11r Censemble 
de la Zone Cr,tannii>rc, dès la campagne prochnine, cncourag6è! -prrr rme 
plus rnlue spéciale des tJrimes il l'ensemencement. 
Le buttage générali;;é augmenterait la prod11ction cotonnière du Xord-
Cameroun d'11n minimum de 10 <:;,. 
Essais de fumure 
Utilisation du tourteau de coton comme engrais 
Les e;:;;;ais de la campagne précédente avaient révélé l'intérêt du 
tourteau de coton utilisé comme engrais, et sa meilleure date d'épandage. 
L'épandage de 5,tla.l kg ·'ha de tourteau à l'époque dn démariage s'était 
montré supérieur dans 3 c:;sais aux épandages à l'époque des labours 
:in de., semis. 
Dans c0s conditions l'amélioration du rcndement-ht':ctare était de 
l'ordre de, 33 r;_,. 
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Il ..:;'agissait cette ,rnnce de préciser 
la dose optimum à épandre, 
la date optimum d'épnn,foge. 
la meilleure n1ctlw,le d'épancbge. 
'.169 
Dans les divers essai,; , Dose~ et Daks , le tourteau a été inconsi-
déremment épandu à proximité immédiate des plants. suivi aussitôt du 
buttage provoquant un pourridié caracteristique. morfrl pour 1m pour-
centage ëlc\·é de plant,. 
Les résultats des ,:,,;;;ais ont d,rnc été parHdkrnent fnus~és pnr -~e 
mode d'épandage défectueux. 
Le simple épanrlage de tourte,rn à quelque, d,Scimétres de-; plant, 
réduit considérablement sinon supprime les dég,i.ts. 
Es.Mis de doses de tourte,w ,le c,1/ü11 1.2 l Epandn,::e . Démarl.1ge. 
Tè:fü;in , . , , 
300 k~ h<L , . , 
750 k;.! lm 






















E.~s,li d'épend,1gû à la floi',.iison - .Waroua - ;jl)!j 
Témoin non fumé 1.308 kg ha 
Epùndage Floraisnn : 1A8ü kg ha 
Essai., butlaqe - billo11n,it7t.!. 
kg. ha. 
J 1j;j 
1 t:3 .:i ~~. 
Résultats obtenns par l'épnnda9e dn tourteau de coton ,m demari,we 
1501) kg lm, 
Culture i1 pttt Culture buttër.: 1 C11Htn·f! billünni:·,e 1 
E.11-süi 
_______ l Tén11::;ln Tûnrt,~~u j T,~m,.,tn · Tourt,·~n1. T,.0 111,)ln ; T.,nrk'.iu 
~M 1 
f\dt kl( h,1 , 1.,,3s 1.:12" u;n1 ! 1.1.s7 1, n~ , 1 281 
__ 't_. _T_e_n_,,_,,_n_ , tnu t:r;. 1 : ino 1;,j1.J. 1 tn11 · l1 t 
Lib,;u ---- ---- ' --- ---i---
l·hH kJ lht -i~2 H.7il .S23 St.J 53D !i.'D 
•\_ T1'•111,)in ___ l_ll_ll __ L32.2 ! ~~i __ 111~ • 1:20,,l 
/.,J1~!J•)1lfl. ·1 
C\dt kg hn 1' l.titJS L21ltl !.173 ; 1 :w~ 1.0;2 1 1.~U 
__ ._,,.,_·_rc_··r_n_-oi_n __ __ 1,_11,_ 12.l.tJ ) ~~ __ li~l ~
,\frcr•Hti:c ~ 
Rdt kg hn 
•l,, 1\~l'HùÜl 
Gua~û,_, · 






1.123 : 2.,,~l l :lS8 ' 2.2C I l.30S 2. lo1J 
, 1{1û l-lG.n I tou 1 1.":d.7 Hi1i 1 1;i3,Ji 
, ____ ---- ---.. --- ---i---
; 1 ' 
1.302 u;n:J 1 1 At;, : t. ~(12 1 1.:12:l t 64,1 




• Dans les e,;s:.üs de .:\[-2r01.1a el de Guëtalè. -1 puivéfrmHons insedi-
cidcs se supcrp,osaient à l'épandage du tourteau. 
La meilleur1.: rentahilil•'.· du tc.urteau est obtenue lorsque cdui-ci est 
utilrsë en culture bnttëe. 
Conclusion.~. 
L'huilerie C.F.D.T. de Kaëlé pourrait mettre à la dispüsilion des 
cultivatct1rs en•:iron 3.000 tonnes de tourteau chaque année. 
Nos essais cles deux dermèrcs campagnes, nous permettent d'avancer 
les conclusions suit'imks : 
- pour un tonnage donnë de tourteau (3.0ûû tonne'"· la do.,e c[., 
3.üOO kgiha est celle qui serait la plus profitable pour l'ensemble 
de [a production cotonniére du Nord-Cameroun. Elle permeltrait 
de fumer environ 11).000 hectares am: abords de l'usine de Kê<éle 
el d'accroitre la !_)roduction d'un mi.nimum de t.:rno tonne,; ,i,, 
coton-graine-; (soit 7 c,:, de la production actuelle;. 
la meilleure date d'épandage resle l"époqlle dn démaria17e. 
l'action du tourteau est plus efficace, lorsque l'épandagi::: est 
cc,rnplété pnr le: [•nifogc immédiat des plants tout en évitant k 
contact direct du tourte:tu avec les tige, des cotonnli:::rs. 
ESSAIS PHYTOSANITAIRES 
Délintage et traitement fongicides des semences 
L'e~:périwenlation de la campagne précédente avait montr~ la n;n-
tabilité du délintage mécanique des grai.nes complété par le poudr<1"" 
d:e ces gr.a.Ines an Gr.3;nopera â raisi)-:1 de 0 .. 3 C'('. 
Les :1ugmc1ü.1Hons de rendem(;~l obtenue,; avai.cnt éte de r,;rdre de 
10 à 1.'i c-,~ pour fos graines déhntèes non poudrée., et de 21) ù 31) <"c pc.t1r 
!es graine'i dûintèc<i traitecs au Granopéra. 
:Ha!gré des füfficultes matérielles immédiates ces résultats ont cond'.1it 
lu C.F.D.T. it dèlinler snr k, délinteuses de l'huilerie de Kaèié :?.50 ton;ie, 
de graine, de semence. 
L'impossibiUté pa5sagère de s'approvisionner en Granopéra a,·a[t 
contraint la C.F.D.T. it se fournir en Panogen liqulde. Celui-ci a scrd 
à traiter. à l'aide de l'appareil français ,T.B.D .. 111) tonnes de gmine.-; 
prealaMi:ment dè1intëes. 
Les essais mis en place avaient pour but : 
~ de confirmer les résultat5 obtenus l'année prècédente. 
de compai:-er reffi.cacitè d'autres produits 1}fl.r i:-appoi:-t a11 Gra-
nopéra. 
- d'évaluer la rentabilité des opérations de délintage et de trai-
tement au Panogen effectuées par 1a C.F.D.T. 
Les résLtHats obtenus ont ètè faussés par nn clèUntage trop poussé. 
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Essai comparatif de produits fongicide,; • Guétalé 
R c:ndcment ltectnre 
V aucs nüu trnili:-es ... , 
Dt'lintèes nüll h·nHt!c,; . 
Délln!~ei; ....1.. Grnnop~r~ , ,J.;J, '\.1, • 
DélinlrJee:; + Punogcn n) ~c kgi 











\'._"i.nw"' rti::u ü·aitl"e:._, ... , , . 
[)~Hnt!!:e~ u,Jn t1·nitc~~"i ... , , . , 
\'ètue"' + (i:rnni:pe-rn ,,1,:1 '.{-·:~,. 
\\Hu,-,.-,. + i\tnog1.•n I fi 1:1.! lq,t, .. 
-..,_· ~tu€s + .\gro•:mn I i:, .. l '11, 1 • , •• 
lJClinbS-t!~ + G-ran(lpèra {IJ,3 -lc, ~. 
Délinkes + 1-'nnr.p.-t:n ,ri i·c kg, 
U~linlèc-~ +- A;r{),;.nn ,a .. 3 ·1:J ,. , .. 
fü.sai de traitement an Panogen (2) 
1.}rnin~-s. 
\' 1~h.h.:~ r,v-n truikt.:'.., .• , 
V Jh1t!~ + Panog'ëlt ..•. 
D1!linti.~1~s non tr:ült:~"" . , 



















Bien qu'm1cun de ce, essai;; ne soit ~blistiLJuemE:nt ,igni !kntif du 
fait rln délintage défectueux d,'s grain<:s ayant servi à ,~es èssai,, d s:rn~ 
doute aussi du mnnque de profondeur de,; pnrccll;:s élémentaire~. nou, 
pouvon,; en Hrèr le, conclusions suinmtes : 
- Le délintilq,, mécaniqae de~ [)r,tin;:.~ il l'aide des délintctP,t';S, 
,'il n'est pas trop serré. reste une opération payante qui. se concrétise 
pnr une augmentatian de la produetion-hechwe ,[e l'ordre de 3 ù 13 ·':,. 
~ Le poadra{je di.,; ~emF.nees pitr le Gra11opéra à raison de tL3 ·n> 
pcut-ètre cx.écutc : 
soit sur les ~rainc:.; vètue;; - l'amélioration ,:11.:;5 r,èndcment~ e:;t 
comparable il celle •Jbtenue ptlr le délintage. 
soit sur le~ graines d~lintees - l'augmentation des rendement, 
pour cette double ûperati,m est alon de li) ù :rn c~ 
Le Grmwpéra ugit plw, ,tir lu crois~ance. et i;; fr11ctll1c,1tion de., 
rlltonnicrs que sur leur facult; .germinative et leur ,;t~in,t 
r:.tgro.rnn se m,rntrc nrnin,; nctif que le Granopéra. 
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Traitements insecticides des cultures 
Un rirogramme important de vulgarisation de traitements insec-
ticides avait étè preYU dans la région immédiate de Garoua. comportant 
'.! traitements à l'atde de rmlvérisateut5 Colibri. de H.C.H. et d'Endri.ne 
sur 500 hectares. · 
Ce programme n'a pu être rëa!isê par suite de l'absence totale cette 
année. de lonte culture cotonnière. 
H a été reporté en partie sur 1a ::one Jloiogo-Gancé (60 11ectaresi. 
Sur fa Station ..iarfr0ie de Gm?talè un dispositif expérimental de 
traitement portant snr pré~ de 45 ha a été é·galement mis en place. 
Secteur Mozogo-Gancé • Traitements en milieu paysannat 
Des e,;;;ais portant sur le nombre et les doses de traitements ont été 
réafüës à l'aide de rulvédsaleurs Coli.bd, d'Hexafor et d'Eudtine. 
Des rendements moyen5 de 3 t ·11a ont eté obtenues après tî pas-
sages. les parcelle,:; voisines non traitées n'apportant que 2 t,'ha. 
Station agricole de Guétalé 
Ei•'Vi.i de. lraitemwt à ,i:ituration (Protection phytosanitaire qua,i-
totale l. 
- Appareils ,itilîs~, : Colibri avec jets l'.!_. 10. 
- Produit; utilisés pour chaque h'aitement : 
D.D.T. : : kg )fal. aciive 1ha i2 k Déde\01. 
Endri.ne : 3•!0 cc ;i[nt. active ha (2L3 Shdl 20 ':'ci. 
30'.'1 I can' lu. 
- 9 traitements ont etè effectué : 23,'.7 - 1 ·s - 11 8 ... 29110. 
~ot.nbt~ç J Renden1cnt · Rende-ment 
tt·nitcmunt-,. 1, k•r -tin ! --~ t~moln Gain fl rhccturl! l_kgl 
G:uhr 1noyen l 
pnr trait.cme1i:.t i 
rlt'.' 0• J 
~--1-~-1-" --
!1 1.n81; 1ae:1~ 7 
,; LHS ,:00 
~~--1 
E:mïi Sombre de Trail'"ments !,ur parcelle de -tlJ ha d'A.1511. 
- Appareils utilisés : C,,Jibri avec jet,:; 12;'1û. 
- P·rndui.ts utilisés :,;ofü' c11nque traitement : 
Mélange D.D.T. - H.C.H. pour la 1 "" moitié des tra.itcmenls. 
:\[éîange D.D.T. - Endrinc pour le.5 derniers traitements 
Doses util isJes : 
H.C.H. 301) g, )fat. acUve:"h'l. 
D.D.T. 600 
" 
,,,. Mnt. a.ctivc_.'ha. 



















1.lnin I t~a.in n,o...-èn 1 il l'hect3rc par trniteÎuent · 








Le ,:orit moyen d'un trailcnunt sur un hectare a été de 1.'.!l)ù F C.F.c\. 
à Guétalé se répartissant comme suit : 
Amortissement matériel 155 F 
Main d'œuvrc 321) F 
Produit; insecticides 725 F 




C.F .. \. 
La superficie moyenne tndtèe par tm appareil a été de 7 arN à /'Ir. 
Le seuil de rentabilité des traitement~ insecticides est donc franctu 
lorsqu'un traitement améliore le rendement-hectare de p1us de ,-\5 kg 
de coton-graines. 
Conclusions 
La vulgarisation de,, traitements in,;ecticirles n'est pMsib[e et renta-
ble que pour les cultures llyant un potentiel de produdivité suffisant 
an départ : terre riche ou tout :i.n moins entretenue corredement : semis 
en ligne. dimariagè: carrecl. fumnrc. bt1Hage, etc ... 
L'dlkacitô nouvelle ,le certains produit,; chimiques sumsammcnt 
rémanents comme rEndrinc. et la pratique acquise pour leur application 
permettent d'entrevoir pour l'avenir une généralisation de la lutte 
phytosanitaire par le,; planteurs em:.-mèmes dans le cadre de la moder-
nisation de,;; cultures. ~ 
Le traitement systématique des cultures par 2 ou 3 pas<:ages à 
l'aide de pulvérisateurs individuel<: portés Colibri au cour, de !a 
période végétative a,·cc le, produits apprüpriés permet d'e~compter à 
plus 011 moins longue échéance un relèvement de la production. 
Pour garder tonte leur eflkacité le.; pulvérisations in3ecticides ,foi-
vcnt débuter tôt au cours de la stü;;on des pluies et toujours traiter les 
cotonniers par le bas en dirigeant les jets ver,; la face infèdenrè des 
feuilles. 
Bien que traitant en saisün des pluies on èdtera d'effectuer ce,; 
npérations aux époques lubHuelles de rc!.'.rndescence des pluies : fin 
,juillet el fin aoùt. C'esi ainsi que püur un prügramme basé sur 3 pulvé-
risations au cours de b campagne on effectuer~., celle,;-ci aux ,hte,; 
appi:;•t<imalives suivantes : 
1 >r - li) août - 111 - 15 scplëmbre - 15 , :!Il octobre . 
.\u cours de Ll prochain;; campagne rlan, le cadre des statiuns 
l'introduction des atomiseurs Solo qui ont déJit été appréciés dans les ,m-
tres régions d'.\friqne, permettra des études comparatives de rusticité. 
d'efficacité et de rentabilité. ,wec le,:; pulveristtteurs C0libri. 
Par ailleurs, sur de-, superficie,; plu,; vaste,;, la C.F.D.T. compte 
entreprendre il tltre expérimental. des traitement,; insecticides par 
avion, tout en poursuivant la vulgarisation de, pulvérisations a\·ec le,, 
appareils du type Colibri. 
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CONCLUSIONS GÉN:i3RALES ET PERSPECTIVES 
D·'AVENIR 
L:i. campàgne coionni.ère 1\)51\-59, favorisée par une o::-:ccllentc plu-
viométrie d la diffusion généra!hëc de· la variét,~ A.151. a r.ttdnt ,_le;;· 
chiffres de produd:on-record. 
Les condusi.on~ avportées par notre expédmcntv.tk,a tirnL ,·artdalc 
que Ct1lturale. p-crmetienl néanmoins d'escompter de nouwlles pro-
gressions de la production. ">ans qu'il y ait pour ce!n augmentation de~ 
superficies actuelles : 
L'ü1>_icctif -2 l•).ûüO tonnes de coton-fibre eJ:porie • corrc.;p,1n,lcrnt 
ù :2i"-2il.!l00 tonnes de coton-graines peal-èlrc aisément a!leint d:ins lc:,-
.·1111èc., q11i .rnivcnl : 
- si n.R.C.T., ,mbsti.lue i:t la variété ,\.151 une v:ll'iùte à mc1llèare,; 
caractéristiques de productivité et de rendcmcnl-ègrenafc(e. 
- si Ia C.F.D.T. effoctue te ùélintage mecaniqne de~ g-rnines riu 
semence et leur désinù,ction. 
'ii tous le;; cultivateur, prJti.quenl le buttage cl0s cotonnier,; sitM 
après Le dèmariage. 
,;i. le tonnage: disponibli: de tourteau de coton est utilL,i; conime 
engrais dans !a subdivision de Kaèlé. suivant les indication~ 
données. 
- et. si enfin la vulgarisation des traitement, i.nsectl.cidcs se dé,·i:-
loppc dans certaines zones autour des secteurs de modernisation. 
V.cnu·ention des graines de coton 
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République 
de Côte d/Ivoire 
Retour au menu
276 
STATION DE BOUAKÉ 
Chef de Sh1tion : 
Section de Phylotechnie : 
Sectio:c1 de Cytagénéliqne : 
Section d'Entomo[ogie : 
MÉTflOROLOGIE 
Station àe Bouaké 
La pluviometrie de l!laS a èté la p1us faible enregistrée depuh 
1-l ans : 81)9.25 mm contre une m<Jyenne de 1177 mm pour les année;; 
1945-1958, ,;oit un déficit de ;!G7.'.ï5 mm. 
De mll.i en octobre tous les moi, on été déficitaire,, mais novembre 
d décembre furent excédentaires. 
Il n'y eut praHquemcnt -pas de pluie du '.!:!, juin au ?.7 août. ~·)lt 
nnc ,, petite st1ison sèche-;, de 135 jours. 
Cette très faible pluviométrie démnntre une fois de plus L1 nèces-
sihi d'effectuer les ,e:nis de,, bm·/J,1dense dans la première quim:aine d~ 
fuin. Aussi. la sécheresse n'a-t-elle pas en de conséquences tres graves 
sur nos centres où le;; semis on ètè faits à temps et sur de terres 
bien préparé,~s. 
En cu!tt,rn africaiac par c<)ntre l'incidence a été mauvalse : la plu-
part des surfoces n'ont pas èié plantées avant fin aoùt. aussi la rècolte 
a-t-e1Ie ék compromise : fa prndnction totale en Côte d'ls·oire a êtë 
d"environ 2.0ûO tonnes de coton-graine contre 5.üOO a h dernière 
campagne. 
En uoùt et scpl:emb1·,:, le fait dominant a été la forle extension du 
virus. Sur certaine~ parcelles le pourcent,1ge de pieds attci.nis dépa~-
sait 10 °:,. Dans les deux essais intervariétanx l'attaque fut enc,)re- pins 
grave. 
Les Cp!,md ne purl'nt l'tre semés que le 19 scptemb::e après la 
reprise des pluit::s. soit avec prés d'un mot, de retard. }fa[, lis prirent 
un excellent développement avec le; p!uics excJdcntaires: de novembre 
et décembre. La ri'!coltc fol: très bonne en dépit d'une levée moyenne. 
Oe très fortes attaques d'Helir;.thi$ nécessitèrent plusieur~ traitements 
insecHddes. En décembre les cotonniers souffrirent cependant d'une 
longue période d'harmattan. 
Sur fos barbadense les pluies tardives ont eu une Rction néfaste : de 
nombreuses capsules pourrirent, beaucoup sans doute à la mite de pênè-





' .r. R.\IXGE.I.RD et C. nouU.\LD-ROBERT. 
P. KA)iIMACHER, 
A. ANGEI.T~I et G. C.\TEL. 
Ferme annexe du Foro-Foro 
[l est tombé 538A mm c,rntre une moyenne d~ l.!Hi:l.5 mm pour les 
années 1950-1953, soit un déficit de 55-U mm, Comme en Station tous ics 
mois ont été déficitaires de mai à octobrè et de plus, il y p!ùt moins en 
novembre et décembre. 
Le virus atteint 25 i:t 30 ,:--;; des pieds sur des parcelles vol,incs 
de la collection des plank~ textiles secondaires. 
L;s essais d'engrai.~. ;;emés t':n juin, ne béndident d'une bünnè pluie 
que fin aoùt. mais fin seplèmbre de;; différence; de végétation se rrwni, 
festent ,mrtonl r:hns l\:s~::ii anions, les objèts comportant du s,rnfrc: 
étant les plus beJUx. 
Le rendem.:mt moyen des bar1, .. u:fe11.;e est d'environ 51J1i kg ha. nlo1·-, 
que les Cplnnd semés comme en Station fin septembre dèp'.lssent 
largement la tonne. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
Gossypin111 bar1Jade11se _ 
SÉLECTIONS 
Sélections pedigrees 
B011 :lt : 5 de,;cendances. 8 pied,; ~ont retenus dont le, moyenne, sont: 
CH.:\.U .. : ::C•Ul 
R. r. ,";, : 3!).ti 
PJ/ 35: -1 dc,cendances, l l pieds sont retenu; : 
(.'.,H.:ILL. : :?7,fl 
R. F. ":, : 37,:l 
5-11-d : 11 descendances, :21 pieds sont retenus ; 
L mm an ll:1io : :lü,8 








Hybrides l'ifosii,i : 
- Tg x Tp x 373!' x 373-l' r.?-, 
Tg x. Tp x 373-t· ('..ii 
Ci:-oiscment :-ur 1} E .3 
T~n10in 
Hyl>ride,; Fil•re: 
: 1 d.e,;cendance - 3 pi.Cd"> ,denu5 
UH:.[L = 27,9 et RF ":, = 3!J.7 
: 1 descendance - -l pieds retenu,:; 
CH:dL = '.19,1 et RF ~" = 33.6 
: 1 descendance · 1 pie,.l ,dcm-: 
lTL\IL = 27,r) et RF ~:- = 37.0 
: 1 descendance - 2 pieds retenus 
UH)!L = 27.Îl et RF '"é = 39. l 
: .5 descendances - 1û ptcds rctcmi~ 
Œ·L\IL = :l3.7 cl RF -~ = 37.1 
; 7 dcsc~ndancc·, - l:l pieds rde1m;, 
l'H:\[L = 27,8 et RF '> 37.l 
l'I-rMTa = '.!()., et RF ((, =; 3n.2 
Hyfi en "' ,inr:éc d\wtofécondati,):1 : , descendances • 8il pieds rdc;1u, 
llfB.'L = :l!),9 c: RF ·· = ;~;;,;; 
Hyft en 3' ann,ie d"autof,;coivlation : 3 dcsc('ndances - 13 ph:,,!; ,ete:nis 




; 3 dc.-;ccndü:1ces - 13 pieds rcknus 
I Pr = 8.lifl et RF c, = 3-.t.n 
; 3 dièsCêndances - l-t pieds retenus 
l;fDU .. = 33.2 et RF ·0 :, = 32,.3 
CH1fL = 2li..l - RF c;. = 31,.1, 
et f l?r = 7.17 
H pied,; sont rdenu5, les movenncs sont : 
RF <;, = 37.9 L nun.hulo = '.!7.-t 
fTérnoin = L mm = ~n.o et RF ~:, = 35.[h 
Sélection pedigree massale local Bouaké 
Des 71 ctescendancc,, suivies. 1~) ont été retenues après analy,ë: 
de~ cdtèrc.s suin1ntts : 
- Pilo~ité. 
- Prodnctidfo. 
- Longueur de libre mi trnlo. 
- Rendement à r&g1·cnag.;. 
Finalement û{) pieds représentant 3 familles sont choisis. leurs 
carnctêdsHques moyennes sont : 
- L mm 
- RF , .. 
Témoin 
L mm 24.8 
RF ':, = 36,8 
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Sur station 
Cc~ essais ont reçu de,; traitements inqedicides. 
1 R~n,lemr;nt 
l.:A"-l1n 
l\i1lL°2l ..... , .... 1 
~Il)n,, s-;., ... . . 
l'ilünr, .50 ,, .... . 
r .r,cni Rounki! .... , 
P'\I Bor,rnkê ....... 1 
i-11-q ,, . . .. ,, . 
Hypi !lKl ... 
Hyii \" 31i ... 
llypi 311 
)1-onn :w, ... 
Hypi. 2ù7, .. 
Hyhn P n .. 







RI''\. L mn1 
-------- -- - - -~ 
Bou :lt ne: rliffèr~ pa, des Mono mais est supérieur an local. 
5-t 1-8 esl. infrricnP :mx autre,. 
flYP[ (l R .3 ne ditfére pas du .lfo1rn 513. 
Jfono 51\ n'e~st µ,1, ·mpéri0ur à H'iFl G 2. 
Sur ferme annexe du Foro-Foro 
Essais traités aux insecticides 
Rdt 
I\J h;1 
P :U lrnw~kc 4--J.O 
}[,me, :,: . . . :lll8 
Bou 2.1 • :tS'.1 
Hyii. ,.... 371 
Uypi Oil,\. :\IJ3 
Hypi t :m . , . . . ~t)o !-1~ p1 T~u1guf-.., ~~.rn 
t-l~ pi j!JÏ . . 257 
!l)·pi l X... ·· I :!,li> 
HF•· L11tm 
279 
P.1l B,rnal;é ,;st ,rnperhmr ,rn HfPf mais ne rliffèl'c p:1s ,:1,:, 3utrç, 
Essais non traités aux insecticides 
'.'\Tü11') :1:.,. 
ltono ;)1; ,, ,. 
l' :\l ,.,,,-,1rnkl' . . , 
{,,"',!':il 1"'.1"ill:lÎ, 1..: ••• 
,'\-t l-X . 
. 1 ~\1/' 
.l, .,, 1 ., 
}[ou,·, :i7 . 
).[on,, ~li .... . 
f' 11 Hnu:ll,.,· .... . 
11, li . . . .. .... . 
,'-ll-~ .. , ' .. .. 
1.,),:-.nl B,,unl\.t~ , . 
Rdt 
l{g l·:1 RF '• .. T.111m 
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Les ;llono ne différrnt p'.ls de la All Bouuf..:é mais sont supérieurs 
au Local Bouaké. PJ! B01Zaki est supérieur au Local Bouaké. 
Essais régionaux 
Essais Korhogo•Boundiali 




~IGno s; ..... · l 
3791 •. 
j[ono 5lJ 













,\ 5 ''..· Jl,,no 37 et 3ï31 sont supérieurs au .\Iono :'l5 non diffén:nt 




~i~~~ ~~:::. ~ . 1 
;i[OUO ;5,i, ., -1 














A 5 "'., et 1 ':': Jlono 37 est supérieur aux 3 autres :\Iorro . . Uono 5il 





sl0rii) i)fj '" - •• - 1 
~(ot\C 5.).,,: .. -1 





)1. 5 C-:, Mono 5ï est ;;upérieur aux 3 autres variêlès qui ne sont pas 
différentes entre elles. 
Essai lfatiola 
Vnrièt~s 
P.:11 Dgaal,~ .... il 
\1,onn -..)f) •. _ •• ~ . ~ 
)lono M.-....... 1 







! RF\ :18.11 l. nLTi; 
·I 36.:i . 3ü.3 
3-i.1 
fi n'y a aucune différence significative; cnire les varietes. 
Conclusions de ces essais 
Comparaison Mono et PM E.:maké 
ai Productivité: Dans aucun des essais le 1Iono 5f3 n'est supéri,~ur 
il. la P:\I Bouaké. 
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Dans les essais extcrieur,; Hlc Korhogoi le \10:'-,;0 57 e-.t superi,rnr. 
(ll7 "', de la p;:,.[i. 1lais si l'on élimine certains blocs irrégulier, de 
certains essais, il n'y a aucune diITérence significative. 
bl Rendemenl à l'égrenage: Avantage â la P}I Bouaké dans tous les 
essais : en müyenne. gain de 1 point sur le :\10~0 57 de 1 l 2 point sur 
le 110NO 56. 
c1 Longueur de fibre: Supériorité du 1ro;,.;o 57 sur les autres varié-
tés. La faiblesse de la P:H Bouaké s'e;:pliquc p.ir l'origine des grarnes .. zui 
ont servi à semer les essais : ::!·' ou 3' choix de pieds non gardés en 
Sélection. Les pieds choisis avaient une moyenne de :.!6,3 (l'.H.:\LL.1 
contre 26,1 au Mono 5!l. A la prochaine campagne un essai au moins 
sera semé avec un mélange de graines des pled,; retenus. 
En conclusion donc aucune supériûrité des :\lono snr la P:.I B0w1kè 
mais une nette amélioration de~ :\Iono avec le 57. 
Variél:és ou lignées nouveJies 
BOU 2l : sèlection pèdigr<':e issue de la Pt.I Bouaké, en G -L Elle 
s'est très bien comportée et possède de bonne, caractéri,tiques. elle 
sera mise dans le,; e,;sais rcgionaux l'an prochain. 
FlYFl-H'iPl: Produits issus dès programmes fibre et pilositc, Us 
n'ont qu'une année d'autofécon,latiün et ne ,;ont donc pas encore fixé<;, 
;).!ais leur productivité est bonne et leurs caractfri,tiques technologiques 
excellentes. 
5-l!-8 : Sélection du TOGO. testde pour la prèmiére foi.- en Côte 
rl'Ivofre, Son comp·)rlement n'a mnlheureu,emcnt pas éte satisfaisant. elle 
_ 'ie classe pratiquement dernière dans tous les e-s,;a[,; où elle était. Au 
TOGO. cette sélection a par contre donné de bons résultats et elle sera 
reprise en essai à Bouaké à la prochaine- campa,gne, Se5 c;1r.1ctcrisiiques 
sont e:drèmement belles. fort rendement à l'égrenage allié il une 
longueur de fibre étonnante. 
DEUX AUTRES ESSAIS SUR baz•ba.de11se 
Essai de semis tardif 
Cet essai semé à -tUi50 pieds hectar~ r"lil ;: 30 cnu k El-9. Il élè 
fumé et traité au~ insecticides. 
\fo-no _j.1).... l(B 
A:'l-hm0Hni.. :.!.IH 
Essai intei-spécifique 
Cet essai a clé s.-:rné avec la mème de-n,;ik que lié pré.::edenL et il 
la mèmc date dont -t avaient élè- fumé,. n comprenait 3 répétitions . 
. \lien .,1,1;3 
Jilano 51J .... 
En grande cultnre- les semis on été tardifs cetk année et ces 





ESSAIS COMPARATIFS DE V ARIÉTÊS 
Trois e,sai, ont dé mis en plucc. Ceux de la Station ont été cffcc-
tuè~ aprè~ une cultm•.: ,fr maï, qui a donné 2.;50(\ kg, ha d(; grain. 
Sm:· station 
:~ l~~r1:~ : ~: 
n :2:iG~::C ·, •• 
.\ l~I .... ,, . 
''"'- '2n.) .. . 
'l K 1-1_'1;; 










n fi .... ,. _ _ ~1i~ 
~~~~~~~!-~~--
.\ 1;,1 ,. " 
CO! .... 
T f~ HSI~ .. 
2!:H-(-.; ...... . 
P~1·::iw~...,kr . - - . - i 
::..t~~n .. Z 11;1} 
r1,:11il r;.1,-:. .. 




















.t 33;} est ,,upéricur à .l l:îl mab ne diffère p'.ls de B 206-5. 
D !J a très mlll supporté la longue période de ,;ècl1cresse et l"iwr-
nmttnn de fin rkccm!}rc . 
. l t31 et C Q •• i sont supérieurs à 2 lllû-4-5 mais 111; diffèrent pa~ d" 
T K 1. l) 9 ·,c clas.,e encore en bas d11 tab1euu. 
Ferme annexe du Eoro 
J_ :-; 1 .. 1i:-t ,, ~... 1 
T :( l Bnlk. . 
~..:-·1<,: 3~-1~ .. , 
.\. 3~:t '"'" 
A Litt ..... 
l'::tYnrn,;;,lc2t· 
De1tn fü:48. , , . 
T .iJhtnin:::, . , . 
D ::• .......... . 
r.n,m 









. ·l 31-iî:l et T r•,: l s0nt supêrleur,; à A 151 mais ne d1ffèrc1ü pas ch! 
.\. 233. D J c,t la plu, mauvaise vadété. 
Conclnsions 
Le;; A.l!cu dcnnent ea tèét! partout el reslcnt le.s ,;ariètés le, :>It.~ 
intè:·cssm1tcs. 
R '.Hhl-5 et IF 29il ,:;c c0:npc.,tcnt trè,, bien et seront reprLics en es,;a[ 
D !l ù,~t très mi1l comporté. 
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SECTION DE CYTOGÉNÉTIQ!IE 
INTRODUCTION 
La Secti,m de Cytogénétique fondlonne à Bouaké depuis le dcbut 
de l057. Son but e;t de mcttrtc à lJ. disposition des sélectionneurs dr 
l'I.R.C.T. un mat·.~riel vegétal nouveau pos,;éd-c1.nt une variabilité gé'ne-
tiqnc plus grande que celle qui existe naturellement chez les cotonniers 
cultivés. Pour cela. de nouvelles sou:-ce, de variabilite sont utilisées. 
notamment les c.speces saLwage, de Gc~~gpit1m. Le:; ba,es théûrique~ de 
ce travail ont été e:qJOsèes par ailleurs d nous n,Jas conlenteron, (le 
rnppeler id que i'cxploita,tion de, nouveau hybridés doit permettre d'amè-
liorer l'adaptation du cotonnîer au milieu africain et ,k prndulee 
des fibres à prnpridàs nüUYelles. 
Ce compte rendu résume les résultats acquis au c,rnrs des ,icu;;: 
campagne,; succo:s;si ves : la saison de culture normale rn58-~9 et l'into:r-
campagne irriguée durant la 1aison sèche 1958-39. D.:ux générnliùns suc-
ce;;,;ives ont vu ètre éludié1:s dans la même irnnée et dans de, conditions 
de cultm·es particulièremént d\ffidles : en s:iison normalè sécheresse 
exceptionnelle et très forte ,1tt11que d'Helic!his: en intcrcampagne atta,:;tL' 
très impodanle de Platyedr,:i. Il a donc été po,;;;ible de fair~ celte 
année des obscrYations tres intéressllntes ~ur le comportement de notre 
matériel nouveau en condition, défavorables. 
AMJ3UORATION DU COTONNIER 
Substitution de chromosomes de G. hü·su.tnm 
On ~ait ,kpuis quelques annee, que b moitié des chromosomès de 
lTpland am<!:ricaia so'.lt apparentés aux chrûmosomes de, c<)[onnier~ 
asiatiques cultivés d que l'autre moiti~ ,cSt uppnrenté au'i. chromosYncs 
des cotonniers non cu[th'::'.s ,:l'Amériqu,; Cent;,alc et d'Ameriq;re du Sud. 
Cette particularité 1:st exploit,~" à Bouaké où nous étudions en détail hl 
descendance ,i'un hybride poss"dant ::rn chrümosome~ h/J'.mt11m 11:pland ,, 
15 chromosomes tirborewn 1c'.ltonnicr asiatir[Ut: cuttivé1 et l5 chromo-
somes raimoudii ,cotonnier sud-américain ,J.1Fagc,. Par de, techniques 
·c,ppropriées il est possible de remplacer partieHe:nenl on totalement le, 
chromosomes de l'Cpland par des dirorn(,son1cs extraits des deux 
espèces mentionnées ci-dc:ssus. L'incorporation de ce, nouvectux dtro-
mosomcs e,t accompagnée d'un apport oie matériel hérèdit9.irc n'existant 
1las ch,,z lTplan,:l. Cette technique permet de conferer il lTpland •le, pr1)priété~ qu'il ne posséde pas naturellement .. \u cours de3 premià,.,,; 
.genératians suivant l'hybridation un grand nombre de plante, sterilcs 
nu porteuses de caractères sans intérèt St' !'enci:mtrent. m'.lis H est pos· 
,ible de fixer nn certRin nrimbrt' de lignees ft:rtiles et stables pr,ssè,hnt 
de,; propriétés économiques de grand inkrêt. ';\;üus a,-ons ëtudi.6 jusqu'à 
prc'senl qtulrr:: g~nëntions de ce .. triple hybride : et nou:, ,p:on~ 
accumulé de nombri:uses obscrvatlons ~ur h varl.llion c•rn,t :uè,., ,Lm~ 
les cnractères économiques : 
Fertilité et productivité 
Au bout de quatre gène.Mions. la fertilité :: att~int un 1:iv<':Hl 
comp,1tible avl'c !a poursuite d'un pr,)gr,tmmt: de s~lcctlr,n. Des 
p1antcs semi,stàilcs pourront cncoee apparaitr., dans les deu-x üU 
troi'i prochaines g,;nérations en prnportion r'le plus en plu; foiblc. 
Des c-:..s de stèrilil,,: mâle ont été déc0uverts e\ nou, r.::cherchon~ 
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si ce caractère est contrôlable genêtiqucment, en vue de produire éven-
tuellement de, hybridëS F 1 à peu de frais et d'exploiter industriellement 
le phénomène de •:igueur hybrid comme cela se fait déjà pour certaine~ 
plantes cultivée, imafa, sorgho, oignon;, 
L:1 produdivilé e~t encore difficile a évalue[' sur des plantts i.nrli-
viduel!es el non de lignées. Cependant. en 1958, un no:nbre important de 
plantes hybride~ ont surpassé le témoin Upland ,.;n productivité mal;;ré 
te.s condition., défavorables de sécheresse et de parasitisme. La produc-
tion maxin1nm du témoin a été de 200 grammes de coton-graine par 
plante alors que les rnleurs de 5!)0 gramme, ont et~ atteintes chez Les 
hybrides. Il est rc:isonnabb d'escomp~er atteindre an niveau de pro-
ductivité élevé d,ms les de3cendani::es de ce triple hybride, car l'<'-s't}ece 
G. raimondii a une d.g-ueur ,·egètatil-e consldèmble et l'espèce G. arbo-
reum donne d~ très hons résultats en .Urique tropicale. Les deux espèces 
'mnt résistantes à la sécheresse et à certains parasHes importants du 
cotonnier. La sèlecfion d3.r.s la descendance de l'lwbride liirsut11m -
arbore11m-raimondii d'.)i.: permettre ,i'i<;oler des dcsc.,mdancc.; unissant 
b viguenr végëtatlvc du raimondii fl la rusticit1J de I'arbore11m et anx 
qualités économique-; de l'Upland. 
Propriètés de fibre.: 
La vadabilitè è.cs différents caractères est con<iidërabh: et dépasse 
en amplitude celle qui est con-;!atée chez: les hybrides i.nterspécifiq1.1es 
de G. hfr.rntum 1c'est-à-dire entre variétés dTpland,. 




En longueur commerciale nous avons quatre groupes distincts : 
31. 32 a l" - l"LS ù 1"3. lfl - 1"1 -! a 1"11 a::i. et enfin le groupe 
de, soies extra longues 'lVOisinant 1 "1 2. 
Les méthodes cylogènètiques d'amélioration du cotonnier ont donc 
p1:rmis d'augmenter la longueur de J'l:pJand de plus de 31) c-;; par 
rapport à la variété commerciale (!'.\cala -!--12 et 1517 C1 employée 
comme parent. Ces lorrgueurs de fibre sont stables d'une génération à 
l'autre et pourront è1re fixée complètement par les mét!wr.le.s tisuc!le, 
de détection. Les lignées a longue soie s,rnt de peu d'interèt pour la 
culture sèche en Afrique tropicale mais pourraient trouver une ulili-
,ation dans les régions à agriculture plus évoluée /irrigation i. 
La ténacité de fibre me,;nrèe .,n indice l?resslev atteint dans le 
matériel hybride des \'a leurs élevées allant ju1qu'à 10, 7 ce qui r<!pré-
sente -rn c·c d'amélioration par rapport à \'Acala. 
Le manque de maturité est un dMaul courant du coton produit 
en Afrique tropicale. Des indice, de m!!hmltion très èlevés ont été 
obtenu<; par le laboratoire de l'LR.C.T. sur certain, ,le no,; échantillons. 
ce qui prouve qu'un m,1tériel suffisant adapté aux c,rndi.ti.ons locales 
peut donner des fibres mùr.::s .. '\. signaler que le témüin Cphrnrl nor;na\ 
a manifosté cette année une maturité très faible. 
La finc,;se de fibre est aussi un caractè.re très variable ,fans le maté-
riel ,: triple hybride,,, ks extrême, obtenu,; étant 2.5 et 3.5 !lénwin, 
2,8 et 3,3 en année seche, 3,3 et 3,5 en annee normale.1. 
Propriétés physiologiques 
[l a été ,;ignalé plus haut qu'un progrès s.::n,ible a pu ètre obtenu 
dans le domaine de la résistance à la sècheresse. L'inaptitude rie 1'lipland 
à supporter des déficit,; p luviométriqu"s est probablement un des fac-
teurs limitatifs du rendement le~ plus importants dans certaines zones 
de culture. Cette inaptitude in!lue non .seulement sur la pro,luctiYité 
mais sur la qualité de fibre. l'ne plus grande tolérance à la sécheresse 
per;neltrilii donc de garantir une prnduction plus élevée et plus régulière 
de fibre. en même temps qu'une réduction dans la variation saisonniere 
des qua lités tee hno logiques. 
l'n autre chang.,ment physiologique que nous pouvons eonsidérer 
comm" acquis est l'apparition d'un type nouveau ,le précodtè. Cetk 
propriété se manifeste par un resserrement de la période utile de 
floraison. av.,c comme corollaire un grc-up,::ment 1lE b e.:ip,;u!aison. Par 
exemple. nous avons une llgnéè qui en interc;1mpagnè ù B,nrnké a atteint 
son maximum de floraison ï'.l jours aprè.;; le semis co~,.r~ l!H pour 
[,:, témoin Aca!a. Ce,, lîgnées ,;,rnt complètement rèco!tés 1 moi, a 
-l mois 1 2 après le ,emis ce qui repré,ente 3 à iî semai!1es d'avé,ncc 
sur ['.\cala. L'intèrèt d'une gr:mde précocité e;;t ~vident pour les regi.ons 
de culture cotonnière oü le fadeur température est essentiel L\t'rique du 
Xord. pays mèdikrranéens,. Mèm., en .\friqu.:: tropicale cette propn~té 
physiotogiqne n'est pas san,; \·alèur. ne ser,;it-ce que par la simpli-
fication qu'elle peut apporter dans l't:xéeution des traitements in,cc-
ticidt:i et par la diminution du nombre des récoltes. 
~ons avons entln de sérieux espoir, en ce qui concern~ l'·1cqui-
sHion de facleurs résistance aux parasites du c,;lonnier. G. raimondi{ 
et G. arboreum possédant des facteurs de résistance hér'èditaires à la 
bactériose. à la 1:"usariose t:L aux Jasside,. Bien que le nouveau matériel 
n'ait p;is été testé ds il vis de ces par3;ites, il. est certain que les 
facteurs de résistance existants chez les parents sont présents dans la 
descendance et pourront faire l'objet d'une sèk:ction. 
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Quant à la résistance aux chenilles de capsules les essais de pené-
trations fait, par la Sélection Entomologie ont montré que p!u,;ieur'> des-
cendances d"hyhrides hir:mt11m - arbore11m - mimondii manifestent un 
certain degré de résistance à Platyedr,i. L:1 sim\lk comparai.son e:itre 
Ies capsule; mùre;; du témoin Aeala et des hybrides révèle une diftc-
rence très ,Jn,nde dam le degré d'attaque. Les plants d'Acala culll•:és 
en intercampagne ont ii(j ''é de leur récolte detruite. en dépit de la 
protection insecticide. Le iaux de destruction par Platyedra e,t très 
variable chez les hvbrides el est inférieur il 5 '",- dans certain<; ,,ns. 
Cette différen~c est ~ertainement significative . .Nous n'avons aucune indi-
cation quant au comportement dn matériel hybride vis à vh des autre,; 
chenilles d,3 c,,psule. Durant la saison de<i. pluies i!J:iS au cour~ de 
laquelle une attaque massive d"Heliotlzis s·est produite de nombreuses 
descendances l1ybrides ont fourni une quantité de cotan-graine très supe-
rieure au temoin, ce qui est peut-être un indice de moindre sensi.biliU 
à ce parasite, D'une manière genèrale on ne peut pas espérer obtenir 
une immanilè complète vis à vis de parasites animaux tels que les 
chenilles de capsllles. mais on peut développer un niveau èlevè de 
tolèrnncc, ou confèi:-er à [a plante des propriétés répulsives pour les 
1ns<)ctes. Pur c:{emple certaines plantes hybrid,;s possèdent une capsnle 
recouverte d"une couche cireuse, caractère inexistant chez les Upland 
courants, er ii semb!e que Plalyedra ne <· s'intéresse pas:, il cette catégorie 
de capsules. 
Ce, quelques observations montrent que l'hybridation entre espèce:; 
peut conférer au cotonnier des propri.etéc; physiologi.que,; loul à fait 
nouvelles qui peuvent avoir une grande influence sur les relation5 
entre la plante et le milietl, et les possibilités d'application pratique de 
cette méthode d'amélioration sont illimitées. 
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L'analyse genélique d'un tétraploï,k ,;ynthéUque td que !e triple 
hybride hir.rnt11m - Œrbr,remn - ralmondii est très complexe et il e~l 
clitlicile de reconnaître l'origine exacte de,; caractéres nouveaux appa-
raissant dans Les descendances. De plus, il existe des différences cyto-
logiques entre les chromosomeà d'hirsul!!m et ceux ,le-, forme,; diploïdes 
qui sont difficiles à éliminer. Nous avons donc synthètisè les deux 
combinaisons hirsutnm - ralmûndii et barbad,:11.~c - raimcndii de ma-
nière â n'opérer de substitutions que sur un génome il la foi,. Cc pro-
gramme est en début de réalis,ltton et n'a pas encore fourni de rcsullats 
pratiques. 
Addition de cbromosomes aux cotonniet·s cultivés 
Les techniques de substitution de clu,omo,,o:ncs sont padicuiièrc· 
ment apprnpriëes aux ca5 examinés ci-dessus. ,fans lesquels les c»pêcc,; 
, donneuses~· ont une grande affinité chromü~(,miquc vis it ,·is rks 
espëccs '-' recurrcntes ~ .. En effet, G. arbare11m et G. raimondii pcu\·e1ll 
ètre considérés comme les parents de G. hir.rnll!m et chaqu" c;ll'nmo-
somc de ces espèces est homologue d'un chromosome hirrn/11111. Par 
contre, il existe des e,;péces de Go;rnypium beaucoup plus eloîgnécs 
cytologiqucmenl de l'l'pland que les type~ arbore11m ou rnimondii. Celle 
qui présente le plus d'intéi:"el dans notre cas est G. a11omalnm qui est 
une espèce purement africaine, Etant donne ses relations cytogénétique, 
avec les types Cpland et barbadense, il e.<;t théc.riquement possible de 
l'utiliser de trois facons. substitution de chromosûmes entiers - a,!ctition 
d'un ou plusieurs chromasames - addition du génome entier. 
Nous avon,; déjà des résultats intéressants dans cette derniér1.: uti-
lisation. Nons avons en effet synthétisé des hybrides J.its ,, hexaploïdes ,. 
rlnns lesquel~ les 52 cl1romasomes dTplnnd let fle /1arbadeHSC! sont 
,1ssoeiès aux. 26 chr0mosome,; d'anomal11m. Ce, typès synthétique,; a 
78 chromosomes sont remarquables au point de vue fertilité et il est 
très probable qu'on pourra en tirer des lignées stibles au bout rlc 
quelques genérations. L'apport du génome ,rnomaltim confère a ses 
hybrides avec les cotonniers cultivés un très haut degré de finesse et 
un gain appréciable de longueur. G. an,:;mal11m possède des propriétes 
physiologiques remarquables du point de vue d., l'adaptation du coton-
nier au milieu africain résistance à la sécheresse. â la bactèriose. anx 
Jassides. Ce programme donnera lieu à des dével,)pperncnts très intéres-
sants dans l'avenir et prendra la releve dn programme hir,mt11m - arbo-
reum - raimondii dont l'étude est v1·esque achc,·ée du po\nt de vue 
cytogénétique. 
Nous essaierons en somme de rcproduirè cllCZ le cotonnier une 
evolution analogue il celle da bit':, où l\1mé\ioration des types C!.1lti;-és 
s'est accomplie par une ::mgmcntat!.on du nombre de cl1rümos,w.1es. On 
connait chez le blé une série diploïde 1Tritic11m monococcum. etc ... i une 
série tetraploïde tT, rficoccum, etc ... i èl une série hexaploide. cette 
dernière comprenant tous les blé,; d'origine rêcente à hnute rnlcur 
agronomique I T. ua/qare. etc ... 1, 
Chez les cotonniers cultlvès, il e:d,;te n,'lturdlement une serie 
,liploïde (G. arboreum. G. herbaee11m1 et une sét·ic tetraploîd" 1G. bar-
lwrdense et G. lzir.rntumi. La aussi se vérifie le fait que le,; types les 
plus perfectionnés sont les plus êlevés en uombrc de chromosomes. Le 
stade hexaplo'ide u'ex.i~te pas naturellement mais nous p•mvons l'obtenir 





Tous les essais ont été effectués sur la prem1ere multiplication de 
:vIONO 37 au Foro-Foro el ont reçu des traitemenls insecticides. 
ESSAI CULTURAL 
Essais d'écartement 
Essai n" 1 
Rd! 
kg hn 
L~ :--,· ü,51) n1 83J 
2,1:n ,<. !)1 3C:1 n1 6SO 
2/m ~< t,O[; n1 ,) , = 
2,.;11 ).:; !!,ile) nt .ftj 
Hclt en 
k;;; hn 
-~.1)f) ;( 0, 7.S. m. fi"3-.i. 
:J/if) ·< t ,,}n 111 ill}3 
~.û~~ '< '.3,nn 1n 272 
Dans ces es,ais, les differenccs sont significative, et les rêsu[bts 
attendu, : du fait de la faitle pluvbsitè, les cotonnier, n'ont pas pris 
un développeme'lt n':géhüif habituel el les plus fortes densités sont 
les meilleure,. 
ESSAIS DE FUMURE 
Essais de variantes systématiques 
Deux e,sai., à 5J)1JO èquivalent, ont été mis en place pai: la méthode 




Les différences sont sl:ati.sliquement c;ignificatives mai-; seul l'objet 
N = 10û e,t inférieur à tous les aut,es qui ne diffèrent pas entre eux. 
Au point de nie Yègétation les objets comportont du soufre sont nette-
m.:-nt les plus beau~. 
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Le<; différ<'nces ne s·rnt pns .itntistlquemcnt signil1cntives. 
G. J1irsiltll111 
ESSAIS DE FUMURE 
Essai comparatif de nature d'engrais azotés 
239 
L'ur<':e et le sulfate d'ammc,niaque <;ont comparés entre eux et il un 
tènwin non t'nmé a la close cle 3ti kq. lm de i\' sur cot,rnnier;; ,k variétes 
Allen 5 l-G3. ' 
Tnütemcnt ... 
3[, 1,; -1,n N de l'ut•èu ,, ........ ,. .. - ,. . -
3;; k~ hn S +lu ,.;nlfü!~ dr;i pom'iisC • , .. 
10:1 kg ha H_o ~lu sulfate do:: pl)h\s;,,,:! . , . _ .. 
2.--; l;;:i; h~ P._:i)_. dn rriple ~ur,er .. , , _ .... 
l.1dl m-1 eo-'-on-4r:1inc 
k;:r ha 
L65fl 
~lO k_:.r ha ;; dit ~ulf.1~.-~ 1.l'annnonfnqne: . . .. i 
:ti kg h~ S ün ,;.ulfnt<!! rl"n.mmontnque ... , _ 
10-.l l~~ hn K,,Q du hù:~~rrbonnt~ de potas>,e , 
1 3:; J::;.i. hn_ U./); i.lu Trip!,~ .;uper . - , .... , .. , -1 -----
Le témoin est sip;nitk:1livement inférieur nui: deux m1Lt·,:,, obi,:h 
qui ne ditfi:ro:nt pas ei:itre eux. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
f:VOLUTION DU PARASITISME 
L'imnec lil58 est car:1ctàisée par un rl.efidt pluviométrique import,rnt. 
Total des précipitation, 
1[ovenne l\H.5 - 1958 







Cn déficit rl.c :W8 mm a inl1ucncé. de facon néfaste. la culture 
cotonni.èrc en pro,;oquant tm retard dans les semis et un ralentissement 
du dé,·eloppcment végétatif. 
La petite saison sèche a dtffè quatre vingt jolll's et les semis 
ct'.\llen 333. après une culture de maïs, hahitueHement termin&s !e 
30 aoùt, ont commencé le '.lfi septembre. 
En cultur,:: africaine !c trarnil dn sol a èté rendu très difficile ymr 
la sécheresse et les semis des variétés barbadense ont accusés un retard 
considiirable. Dans de nombrcn:-;_ endroits la culture d'.t coton n dù •.\tre 
abandon nec. 
La pt·•}duction de cotoa graine en Côte d'Ivr,iro ainsi que celle de 
plante.; vivrières teLie:, que k 1.'iz, le maïs et l'an,chide. s0m exir•~-
mement ùiible. 
Les déprédations les plus importantes infligées û l'appm·eil vègè-
tatif sont dues au leaf curl eî :1ux lfiddes : 
- Le virus a dèrrnit ewdron 27 <r, des plants sut· la pf;dtgrce mas-;alc 
Bouaké. Certaines parcelles ont plus de 50 '°', de cotonniers viro'>és. 
- Les dégats attribués aux lrirides sont moins graves car ces 
insectes sont tres sensibles aux insecticides. X'èanmoins des attaques 
importantes se produhent sur les plantules d' ,\llcn à peine àgèe!l de 
3 à -~ semaines. Elles ralentissent le développement de,; pl:l.nt<, déjà 
très retardé par k, m,Hff:!lÎses conditions climatiques. 
- Les vols d'Empoasca far::ialis ont étc très abondnnls : '.l.33::! adultes 
sont piégés dans la seule journèc du 21 octobl'c. 
Le p<irasitisme fructifère a été anssi intense qus:· l,:;5 années précé-
dentes mnis il a ëté dominé par lleliotliis armigern : 
- L'inva;;ion dïl·e!iot/ifo a dèbutè en octobre e:, t:·è; l'apid:!ment, 
sur les pl,,nls mal pnitégés /par exemple traité'> am: esters plwspho-
ri.qusosl tons les organes fructifères étaient détruits et les chenilles o;;li-
gée,:; de se nourrir èll!X dép ,n, du feuillage. Les attaqu"s se sont prolongée•; 
jusqu'en janvier alors qn'[wbituellement elles &allt Lerminèl'o,; fin no'>'em-
bre. Le.s vadetés bal'badense, normalement peu on p:i·.; touci1écs, ont subi 
de g:ra \'Cs a Hein te5. 
L'année rn:rn confirme donc l'hypoll1èqe, émise dans notre rnpp0rt 
précèdent, .,,~lon hqttelle les fortes in,·~1si0ns d'He!iothfa ,;cmblent ètr-e 
précédée, d'une · p0tite saison sêche '· as,;ez longue. 
- Parmi Je_, autre~ r-aYa_g"ettl's, on doit citer : 
Earias i11.wlana el biplaq,'I. 
Piatyedra go.~syplel/,i 5eulement dangerem: à partir de janvier et (lu-
rant I'inlercampagne. 
Dtpdercns sp. dont le, vols sont notés en octobre et le maximum 
d'adultes piégé;; au cour, de,; journées du 2-l, 25 et '.!G. Cne ~eu!e 
mig1·ation imporbnte a clé enregistrée sur cotonnier. ce qui a 
r0dnit l'incidence de cet insecte sur la prnduction. 
Parmi les maladies ct'yptogamiques et bactériennes, seule l'an-
thracnose 11 causé de sérieux dégâts. La zone la plus atteinte semble ètt·e 
le secteur C.F.D.T. de multiplkation );fono dans la rëgion de Bmrndiali. 
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Po11r lil premwre annee. gr.îce au concour; de la C.F.D.T .. un rëseau 
,le pièges lumineux a fonctionn": en Côte d'Ivoire, au Soudan. en Haute-
Volta et au ;\:igcr. L'n perfoctionnerncnt, apporte :11.1 système de collecte 
,.les insectes dan,; les piéges. simplifiera le trn\·ail des Hlili'iatcm·s et am,s-
liorcr,1 hl présenfation des insec-te,, piégés. 
ESSAIS INSECTICIDES 
Les essais ont porte sur la c,rn1parais,.m de: ?rüdu't, appliqué~ 30us 
forme huileuse d aqueuse. 
L'huile uti.lisee ét,iil la Prorex /Mobiloil1. les préparation~ insedi-
ddes provenant de S~hloesing. 
Afin de diminuer la dimension de., g:outtdctks. nous avion~ ,ulapté, 
sur les jets d'atomiseurs Solo·Port, un gicleur n'' ';5 dë carhuratenr Solex, 
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Heliolliis .u·migem: Le traitement il 1.501) g.:tia ile matière actin, 
en sülution huileuse est s\gniflcativemënt plus efficace que celui it 
1.5lii) 1:( lu de matière active en solution aqueuse, ltt\,mèmc super!eur 
ù h d·,·:•:: c'.., 751) .s ha de matière active. 
Earias: Les traitements en ,;.o\ution hui\eu,;e à 1.500 g. ha et 
;50 g:ha dë matièi·e active ne sont ras différents entre eux et ~ont 
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Le~ trait,;mcnts ù -lciH) g lrn de m.itièr,:; active ne sont pas différent, 
entre eux m~i" .supérieur,; en etficaeitè il '.!!il) g de matière active. 
Essai Gusathion 
D~n.01uin~1tl11n IJw1n!itt~ épnnilue 
Cùmtw•rdn.lr: . 1 hn 
IÏusafhfon 20 ·\ 217/J {~i:ilthW'\'.J 
1 Gus1Uh1on 10 '\} Li 1huileu~Ji 


























f~1.;:sathion rr1 '\ 
+ DDT 10 •·., 
Endr:ne W \. 
+DD,' '\. 
! QuantHé epiE!rhw 1






+ \IJOO DDT 
Essai comparatif de produits insecticides 
~-·Hô 
Tous ces produits ,:;ont en solution dans l'eau et sont épandus à 



















Le Camphoclor el le Gusatl1ioÎ1 ·sont supérieurs m1 Pilosctt'inc. au 
Trition et à nsoch!ortion: · 
Les GusathiGn U et Hl sont sup6rieurs à Trillon et Isochlortion. 
L'éturle du shedding montre qu'aucun de ces produits n'a une 
action efficace vis it vis d'Heliollds. Le Guo;athion se ré~'èlc le meilleur 
rles insecticide;; testé, co-ntre Earias sp. 
Conclusion des essais insecticides 
.\ dose de maUèrc active 0gale, Ie5 pulH~risations lwi!eus:,:,s, à rai~on 
12 15 Htres 'hectar2, s'ayèrcnl equhalen!es aux pnlverisations aqueuses 
1 '.!J;) litres. hecl.a rc i. 
Afin de dirainuer les risques de brùtures. avec l'huile utLisè2 cette 
ann"e, iI est indisper:sable que la pufrérisation soit très fine et que l'opé-
rateur ne mnrquc auclm temps d'ardt silns aYoir préalab1ement fermé le 
robinet ri'::;rriYiée d ~ la solution huileuse. 
Il est enc:,1·e trop V,t pour juger de l'econ0mie de tds traitements : 
il faut d'abotd te~ter plusie·un catégories d'lrniles. et savoir s'il c.,t 
p,:,ssib!e aux fobt'iont, d'lnsecticides de livrer de, produil;; tcch!.li-
,:[tiements pttl's qui seront. sur le terrain .. mélangés aux huiles choisies. 
En culture africaine. où la végétation est moins développée qn·en 
-;tation. il rlo!l être possible de traiter. en faisant 1 passage p:.r ligne, 
i\YCC seulemen! 1n Htres hectare. 
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ESSAIS DE NUTRITION FOLIAIRE 
Essai barbade11se 
Les rendem&nts varient de J.!1l il IHS kg, ha. Le meilleur est obtenu 
avec quatre application,; d'<èngrnis : 
li maximum squares 
21 maximum floraison 
31 30 jours aprê~ 1'.!1 
11 31i jours apre;; !3\ 
Cet essai est fau~sé par une forte attaque de leaf eurl qui skrilise. 
selon les parcel1cs, de 7 à ,51) •ë des plants, 
Essai l1irsutiu11 <Ferme .\nncx.e1 
Les rendements varient entre 332 et 980 kg t,a. Le mdllem c,;t 
obtenu avec trois applications : 
l I maximum squares 
'.!l maximum floraison 
31 20 jours après. 
Conclusions des essais 
Cette année. aucun resultat positif ne ~e dégage de ces essais. 
Les Le,t5 de laboratoire. sur Dysdacus. prnuvent qu'il n'est vas 
recommilnd6 de mélanger engrais et insecticides. L 'Endrinc en parti-
culier perd. en mel,rn.ge avec l'urée et le triple superphospllllic. une 
grande partie rie ,Gn efficacité. 
Cette tcchniqui: d'èpimdngc d'cngrnh ne p,mrrait ètre üppliquee què 
dans la mesm·e ûÙ une seule pulvérisation .ipporterait unè sensible aug-
me:ntation de rendement. 
L'an prochain. nos e,sais seront orientés ,fans ce sens et n,ms 
uti,iserons "1 métlrndc décrite par !es Ru,,;es. 
ÉTUDES BIOLOGIQ!!ES 
Platyedra gossypiella 
Les car.ictères ,le résistance le,; vtus Lroporürnts ~ont : 
- La dureté de l'endücarpe qui est un obstacle certain. dans la 
variété P!'OJ. ïi C. à la pénétration des larves noénaks. 
- L'absence de bractée qui oblige !i:s femelle-, à poudre '>Ur les pnr-
ties végét.ltivcs des colonni.er,; et diminue le parasitisme c:ipsulairc. A lu 
,tüte de ces résultats, la section de cytogén<'tlque dfoute un programme 
de croisèments it partir de G. armo11rian11m ibractées caduquesi et de G. 




Mise au point d'un ë[e,:age permanent. 
Echec de~ ~ievage, de chenilles sur miliûu arti.ficiel. 
E.:.pédi.ti.on de chry,;afüks ,·h·anl:e,, _ au Canada. 
L'importance de cc ravageur mérite que l'on tente à Bouaké, l'intro-
duction d'un dru.;; qui. d'après de<; travaux brit,rnniqnes. limite efficace-
ment le.; pul!utatiom des c~1cni.lle;; en Cganda. 




STATION DE l\;f'PESOBA 
Cilef de Station : L. ÜEBRtco:,. 
Section de Phytotechnie ; C. Li;: Rc~rncn. 
METÉOROLOGIE 
La pluviométde a été tré, forte pendant les mois d"aoùt et septem-
bre. 717,ï5 mm pour ce'i deux mois, e1ccédant de â!G\l.'25 m.m '>m.· la cam-
pagne précédente. · 
L'érosion ftlt tre5 forte à partir du début de aoùt. .\.n total. les préci-
pitations se sont éle\·ées à 12.67.'.lû mm. Les pluies ont continué jusqu'en 
novcmhre. L.-::s tlerni.ére3 précipitations se sont produites le 20 no\·embre. 
avec 23.50 mm. en pleine période de récoltes. Une partie assez importante 
de coton graine '>ttr pied a c-té mouillée. t:n début d'attaque d',icadc.se 
fut arrèté en r,où t. 
La levèc a été très mauvaise sur certaines parcelles. 
Un programme anli-érosion dena ètre mis en place au cour'> de la 
prochaine campagne. afin d'èviter les ravinements sur les parcelles ù 
fortes pentes. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÙLECTIONS 
Sélection pedigree Up1and 
llne descendance de la lignée 51--LG--t el nnc descenriance de la 
lignëe i}l-46-6 sont retenw:3 pottr leurs caractéristiques technologique"> 
et leur rendement. 
HYBRIDATIONS 
Hybrides N'Kourala x: G. pu11ctat1zm 
- 5'· Back-cross : 
Sur 231 pied,;, 16 ont une longueur de libre supérieure à 26,9 mm 
,.au hatol. 
- cl' Back-cro;;s : 
· Sm: 5tHl pi.cds. 51 1ml une longuem: de fibre 5llperieu,e à 26:,9 mm 
1.au halo). 
- 3' Back-cross : 
Sur G78 pied,, 77 ,,nt nec longueur de fibre supérieure à 27,5 mm 
(au halo1. 
- 2'' Back-cross : 
Sur 1)31) pit:ds. (li) ont une longueur de fibre supérieure à :n mm 
eau haloL 
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Hybrides A. 333 , G. znmctatm.u 
Sur la totalité des pied,; t::!01J deu'é lignées ont été con5:,rvécs 
pour leur longueur d leur '()rodudivitè:, 
5 pieds; ont etë retenus. 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÉTÉS 
Essai variétal 







Il n'y a aucunc ditfér,mce signitic'1tive entre les varietés.. A noter 
cependant que le 51-~G est infëriem en longueur et en rési,tance it 
l'A. 15 l et !HI 333. 
Micro-egsai 
Rendement en c0:on 1rdth' 
Yal·idC.;; 1 Rd~ ,•n k:.; Jw 
~---~1~-~-
.\. 5l-41l-1l 1 1.81.'; 
A. 5&-~:l3-l:i7 1. 71>! 
.\, 5l-;!1Jt).t1j(J l.!)~rl 
TK. 1 1 .ü1jn 
.L ;,~.J5[-lf7 J.61;! 
.\. Jl--16-.t Li\l7 
A. t;;o K 1. 57•! 
A. Ut Li:1G 
A. ül •. ,1!)~1 1.~,!~i 
La variété 51-40-ù est supëneure ù toutes \e,; variétés te.,tèe.s Llans ~et 
essai. 
A. 58-333-157 ù 51-·H,-L 
A. 51-296-109 ù 5 t--rn-1. 
TK. t à al--ltP, 
:\. 58-151-147 il 5 l-46· 1. 
51--lü--! à 51-41.\-L 





A. 151. 151) K. 51-4ll-4, 5:1-151-147. 
.-\. 15 t. 150 K. 51--ltl--! . ."i~-151-1-17. 
.\. ! 51. 15û K . 
A. 151. 
i H.endi.!mt.!tlt I Rcndt fihi,~ 
c,Jtr.rn ... grnlr:i:~3 i , fü :;.des, 
kg ha · "<f 
!.JûS 31.LO 
Lïtii :17 .a 








Hors station - Allen 151 
Station cr Agricu1turE ..... . 
Ccnt:·c de C.,lanl~ntion ... . 







Le~ Cêntres de Colonisation de ;\['Pesoba ont fumé les parce1!cs de 
Coton twcc : H tonnes de fumier /en moyenne1 par hectare. 
80 kg, ha de Sulfate d'Ammoniaque. 
-! tr:;ilcmcnt însccticicfos à l'Endrine onl été appliquès. 
1Ialgt·é cela, le, rendements 0nt été faibles et peu encourageant;;. 
Pour[ant. en plus de la <lislribntion des engrais et des traitements insec-
ticides gr,ltuit~. un .\gent européen s'est tenu conli.nuellement à 1a 





ESSAIS DE FUMURE 
Essai de variantes systématiques à 5.000 équivalents 
Equilibre des anions 
299 
Les engrais utilises sont : l'liréc, le triple ,mpcrphosplrntc, le sulfate 
de chaux. le bicarbonate de pot:,;;se, 1a chaux. 1c ,ulfat.: de nrngnè,;ie c\ 
le sulfate de potasse. 
5 tr,,itements in~ccticidcs 5ont ,,ppliqu:.s. 
L'essnl 11 souffert de, précipitations de~ moi;; d'.wùt cl septembre. 



















H exi,;te une forte intentction cnti·c le~ élèmcnts !\ et P d ::..; et S. 
L'èquilibre S P n'est pas r,tteinL On dc\T.i ~nn,; doute im:.:(mcn\cr 
les doses de PO.,. 
Cet es,ni. sera repris à hl prochaine compngnc. 
Equilibre des cations 
Les engrnL, utilisés sont: l'urée, le Lriple superphospha!t', le ,nlfatc 
de potasse. le ,rn\fate de chaux, le bicarbonate de pütasse. ln m,1gnèsie. 
la chaux. le sulfate d.:; mùgnésie et lé plwsplwte d.:; pobis,è. 
L'cs~ai ,i ct1 tm !wn rléveloppcm,•nL L·_, \·{:~·ltation éhlit homo~èlll', 
TrniknLi~nt, 
ll.':q• 1.,,,,, 
1 l:.. ~ .J-l_g_/ ! 
::\o!J1,,I 
1 )l-;_4-: i.Ç:; 1 
i."'.iH· (..,.,, 










t f'fl') 1'.ün~ 
Les diffi::rcn,:cs ne sont pas 5igni.ficati.ve,. 
[l v a interaction è:üre le5 '.! éléments K d <.:,1. mai.~ les équilibre, 
C,1-1(g 'et K-)îg sont indifférents. 




Essais de nature d'engrais azotés 
L'urée, 1e sulfale d'ammoniaque et l'mr!monitrab 2G Cê $Ont comp:i~ 
rès entre eux et à un tl.\moin non fumi sur cotonni.e1· Allen 151. l)i.ff la 
méthode des bl•"ICS avec 8 répétitions. 
5 ii:aitemcnts insecti-d.des ont étè appliqué,. 
La p1rcclle était bas,e, Il y n eu une trè$ fort,; r~tenue des eaux de 
pluiec;. 
Le développement 1·é<J;etafü esl irrégulier. 
H,.'!:Hlen1ent 
-c•~ton-grninc 





L'amJT.onitrate. l'urée et le '>ulfate r!'amœo:iiaque sont qi,gnific~-
tivement c;upèrieurs au témoin non fumé, mai::; pas différents entr2 eux. 
Il semh!e que rétèment soufre apporte équilibre b fumure. 
Essai de forme de phosphate 
Du triple superphosphate à la dose de 27,6 kg 'ha de P,O., est comp«re 
à 2 doses de phogphate de T1üès : -10.8 kg, ha et 2i .4 kg 'ha de P,O, et it 
un témoin non fumé. L'essai a ètè exècutè sur cotonniers Allen 151 p,lr 
!a méthode de"> blocs en 3 rêpêlition5 et a reçu des; traitements 
insecticîdcs. 
Cel essai. a êl.e implanté sur 1a m~roe parcelle qu-, l'essai de n,:.lt,r·~ 




----------------------' ______:n I.:~ ha 
271fJ kJ· llrt f-":.O~ du Tripl-2' .;up~r 
+ :i:i) k; hn :~; du sulfnt~ d'nmmoninque Lfi17 
41),8 k;j ha P,O, du pluw,he.to clé Thiès 11~0 kg· ha; ' 
..,.- 30 kg·l•fl :,~ du sulf~-i;~e i:i"E1n1nMnja'{Uc"' 
::r;A li:g hn P..:O,. du pb:r,-,pliüle de Thiès ['11) kJ lut1 
t- -3ti kJ h2 ~ dtt sulfate d"un:1nifcni.n.({1ti! 
TCmo(n 
Le triple s:iperpho.:;phate est sîgni.ficalivement supérieur aux. dem; 
doses de phc.sp!mte natul'el de Thiès et au témoin. 
Le phosphate de Thiès est supcrieur au témoin, 
Retour au menu
301 
Essai triennal I s,, nnnée1. 
Le protocüle d'c~.;ai e;,t le mèmc que celui des 2 campagnes prè-
céd12:1.t('s. 
iWK ,. ., 10 kg :la X de ,·urée fot·mül 
p .1,:; 1 kg ha P,ù, du phüsp~u:.tc nature! de Thiès 
f' 
.\. lû() kg Lu K.O de C.IK ; 
:::.; 
-lO kg 0 ha :::.; de i'ur,!e formol ; 
NP Ji) kg. !ta ~ de l'urée forinol + -l5:) k~ ha PJ); ,lu phos-
p lrnte naturel : 
\'K -tri kg ha z,; de: ru rie formol + 101) kg.ha K,0 de cm.: 
T~rnoin non fumé. 
Cet es,,ai n'a pas été lab,nrré au début de ia '>Hison, ><fin que ies 
engrais ne soient pas tran,;portés d'un sillon sur l\\Lltrc. Par cc manque 
de travail de la terre, le sol est reste tassé et !'eau ne s'est p9.s in!Htrée. 
cc qu\ a empêche un développement c0nect des plants et d\niinu~ le, 
rendements de l'e,;,ai. 
Traitentir..'BJ,:;; ~:.~•~d!.!m~;.,l ! l\i;nrlr r~i\ ·_,.. f \;~ li.ï ilu T,~nwili 1 
:,; p 









10.,0- rnsn :,,· 1, 







r811" - ni~. Cï 
ff-;'rt ~6 2 
Ren.J,.rnwnt 
k~.-hn 






















Des 3 cs.mp'lgnes ,rnt peut conclure que la fumure azote-pi:osplutc 
apporte un gain moyen ,fo 21) c;. p3., rapport ,m témoin. L ·azote sc-ul sati~ 
forme d'l:rec formol est inefficace. 
Les terre, n'ont pas étc appauvries par le,; 3 années cûnsccutives ,le 





Parasites de végétation 
[,es [raitements pratiqués snr la station n'ont pas pcxmb; unlè grnnde 
exten;;ion des parasites de végétation. 
,\ noter une attaque précoce de l,ygn; vos.~eileri et d'Empoa_;,'a 
fasd,ili:,. 
-Une attaque d'Hemita~onemus lat11s est sih1èe vèrs 1Q t;j aoùt. Vn 
traitement à base d'Arix ~n a arrêté le dëveloppemcnt. 
Parasites de capsules 
Le prri·1Hitisnw est faible pour Enrias. Diparopsù, .fr(Jyroploct. Scuk 
l'utl.aquc d'Heliotf1ù1 a eu une nmpiitude normale. 
,\_ noter que la précocité de la végétation (A la fin ociobre les :l ·3 de 
la récolte était mùre.1 a rendue l'nUaque tard.ive mais assez violente 




r, - :l .nppUeations ~ndrh1B lO.J 
\ _...._ ,_]3-=). l-W e-~ îil-Hl} 
H C ~ a nppli~ntior:s Fetdrinc 1!::i,;') ·\~ 
~ t~-~. t~ t:! ~( tl~\4)) 
--------
n L - 2 npr,Iù:~nHon,; ile Gnsnthinn :10 
- , !~-~ et t-Hi 
3:)1) cc eudrine 
1 mil _' 
1 k;{clm: 
~.---, i :l.û-F 1; 
------------- ---
.[i)t) c:c :::ust1fhfon 
i t$t i 
1 
1 .n.ppli~rtti1Jn de DDT-;;, I'!,,: la Hi-!O i _____ 1_.;'iOO ~ DOT 
J 2. \:\1 
--~-! 
IY. - t ""Pl)\krüh>,n crEn(\r'lt'H~ h:: rs-u 1 300 c~ j LOO!) 1 
1 nppEc.ation G-ttst..tlüc-n-DDT te 1-tr 
1 
4110 ec g-.1~0.thîon -1- 1-5111) g DDT 1 
1 o.ppt!cr..ti~1n En1.lrint1:-DDT ie tC-l!J 300 cc f;nüt·inc + LS11G g UDl~ \ ___ I 
V. - I. nppli.c~t~·~n F,!lddnc~Gu-,n.t, Ié t-u,1 390 cc fcldrinè + -UJü cc gu4.;nlhi,-:11. r 1 naJ j ! appt1N1Hnn dë üDT 7;) •i,1 l(~ Hi-Ill , LS(!tJ g DOT \ "~ 1 
L 'c,sai n'est pus significntîf. 
Remarque 
Cne ano.Iyse statistique du nombre des capsules. trouc:ec. par de, 
chenilles dsJ capsu[c_;; et de, chenilles vivante-; récoltêe.s dan,; les cap-
sule,; tombées, nous permet d~ classe;· !es produits en fonction de leur 
action sur les différents parasites. 
Heiiothis armi9en1: 
Action faible il nnlle de Gusaihion, très neltcmE:,:ü inferieure a 
l'efficadté cl'Endrin<c; et dê Fe1drine. 
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E,irirrn ,ç p. : 
L'Endrine et ic Feldrinc permettent un contrôle ;;n/Ii;;ant. Gwmth[ün 
est inférienr à Endrine et à Fddrinc. 
Diparopsis watasi: 
Les trois pro·luits testés permettent un bon contrôle de ce pai·:,,;ilc. 
cl rgyro ploce leu.·oiret,1 : 
Pen de clwnilks dans les capsules tombées. les troiJ produits tr,té~ 
o:ll en une actirm comparable. 
PiflGES LUMINEUX 
Cinq piegcs lumineux t'épartis sur quatre parcelle;; de la station 
nous ont permis de ,uivre avec une précision suffts:rntc le:, wn~s de 
maxima d'aclivHé des différents par,tsHcs étudies. 
Le phototactisme de,; diffèrent,; espèces ,;'est rnanifc,;té ,.le la t'a.:on 
,mivantc ; 
- Bonne rèpon;;c â la lumière de Dip<1ropûH watersi. 
- :1Ioy0nnc d'.frgyropfoce le11eotrela. 
- Faible d'Heliothi.~ armi17e1·,1 et d'Earias .~p. 
- Bonne réponse des 1Iiridcs et Ja;;ûdes. 
- '.'!Ullc de Dysdercus sp. 
ESSAI D'APPAREILS DE TRAITEMENT 
Deux appareils t:tni,:nt comp:i.res : 
Rampe de micronbntion f4 tccjd,;1 mnntce ,1.1r C-1liori Ycrmc,r,·l 
il prc,s,;ic,n préalable. 
,\tomiscur a rio,; Klckcn,. Deklwr. 
Kiekcn Dekk,'r 
:i!icMnÎ'Wllf 
1.7ü0 kg. ha 
: 1.597 kg lw 
L'essai est ,;ginificatif cc\ îavcar de l'alomf:,:.ttinn. 
Un gain de UJ ,,,,. est apporté par l.: Kiekens-De!clwr. LJ protection 
est bonne et complète si le·, traitements s,mt fait; correctement et sur-
tout à date,; correctes. 
Il faudr,1 èh1dier c1n;, autre position ,le la rnrnpe du 1!icl'Oni,;eur. la 
pnlveri,mtion étant tn;p hante p•)ur le" cüt,,:1nL,N r,vnnt ln tforuisnn. 
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LES SUCCEDANÉS DU JUTE 
Hibiscus ca1111abi1n1s 
Etude comparative des types Soudan précoce et tardif 
___ E_1~_n_rJ-_i1_t,_d_~_,_~,~_n-'1p'-,1_r_n1_·s_o_n __ 
1 
_!_~p~t•fooec t Typ~ tnnltf' 
D•JtBHè t1Jéer1·iq_ttt Ip1c-.Js ha, •... , .. f 
DcnsiM té~lfo .... , ................. , 
Poids <run(! u~~~ .. ,e·"·te i;;ffet1.Hlêe _, , . 
R,;u(if~m~:1t ô. l'lwctn~·c- ,:;n. kilo 1tiges. 
i::~:t·~es 9,3tJ:::uillèc~: ..... , , ..... ~ .. ! 
~DTnh'..·c ,:~.~ ,lou:.·':'i enh',~ ~ \ 
l lJl1~~ù.'ï 1itll,Gfifi 
J~g.i\.l~ l'.lil.iiJ-1 
fn),3 ~ t7~ g 
!;1.ô,L.. '.;1.Clt~t 
- .Se1ni-.,; et d,ibu~ de ftoratson , _ 
- .Se;:n~,;: et .:;t1npe 
7S J 1nr.; j U)S .iour-r, 
115 j,)<.n·:; 1::;3 _jnH·s 
Le semis de !'•;ss.i i a été effectué le~ 17 et 18 juin. 
L'ecartcment ciit de !l,·IÜ m x 0,15 m. 
Production graine des différents types 
'Type prccocc. feuille entière.- tige rougt:: 
Type précoce. feuille dècoup€e1 tige rouge 
Type précoce. feuille découpée, tige verte 
Type l)t'ècoce. fouille e:i.llère. tlge \'CI'te 
Type prèc0ce. feuille decoupéc, tig2 trés rouge 
Type, p,É!C•)CC, fouille c~1ti.ére. lige très rouge 


















STATION D'ANIE IvfONO 
Ml:TÉOROLOGIE 
Section de Pt1yt0tec!mic : L C<.>t'Te:..-ux. 
Chef de Station : H. CnnnE. 
La plnviorns~i·ié: n,~a,:men! ddicitaire pnr rappoi-t à la moyenne' 
a presen!é lme ires mnuvaise répartition. 
83 j,)urs de p hlie ont été notés contre 1:.F '.:n 1057. 
l[•:58 : 73,i •. 5 mm 
:',foyë:n!le 1G4,)-Hl37 : 1..102,() mm 
La pefüe s•1lso11 ,èdu, a itè 1)'lt'hcuH~n,ment r•rnrq,:èc. De., chd;,,; 
de plu:e de f.•J. r:w1 en ;uiEd •èt Il, l :nm en :10ùt ont ft.::;- enr~gistrès. 
L'Harmathn a ètc particu1li:rerr.enl per,htant el ,·iol:mt du 1:.! 
d~rcn1bl~e HlL ü f-21:i-ri~r. 
[ncidence des ph.rfos 
Sur le~ cultures 
L'nbse':lee de: phtif=s pendant les·rr:.ois de juillet ~t aoùt a ani:anU une 
~i·nn(h: parlie des semis posl~riëur5 au '.:!5 juin. Les sen1is antérieurs (',nt 
rési,;té mais leur dtvcloppemeni a èt~ c0ntr,n·te provoqum:it tm jateüssc-
rtlcnt de.;; plnnt·; et une défoii,-.tion. 
Cn sll<"ddlng i.ntense bnl physiolog;qne que 1,Ma<;itafre ,;'e.il mani-
fe~t,2 jusqu'ù ~,.. ::r quinzaine de no,·embre. 
Les semis rle septembre qui n'ont pu ètrc gi.n"!r::;Jis,~s faute d1; graine~ 
c-nt par conttc \'ègété dans de bi::-'.1 meilleures conditions ; leur vrodnc-
tion. 1n,ilgr,j un cycle écourté. a été m1)éd.em· il cdl.;; du semis (\.:; .fin juin. 
Sur le piu:asitisme 
L:1 climatologi::- particulière a modifié l'évolution du parasitisme. U 
n'a imnai:; &té ol:isen·é 1n1e telle poussée de maladie ù virus du type lcar-
curl. 
Sur l'ensemble de la Z(•nc atlônte 7il c:. de plànts rnalade;; ont ètè 
denomhrés et dans certaines régions jusqu'à 98 c;,. a'.ot·s qu'•J.1 n'arnit 
noté que 5 cê, de cotonni.en, vi..-0,i,; lm·s des ann.'ces les plus dGfavorab,es. 
Les sortk, de Plcilyed/a. ci surlout cl' A.rgyroploa ont .':t.~ nettement 
l?ius précoces et plu·; intenses. On notait au 6 novembre. une très forte 
poussée d'.,lrayroploçe qui s'est maintenue en .s'amplifiant jusqu'à fin 
Iandet· avec d'èu:~ m,n:hna le 3 décembre et k Hl jan<Ji.el'. Platircdrn. 
appnril sensiblement à la mè-rne époqtie. a renforcé cette attaque : ~on 
amplitude a étô coura,ü Js0 in·ier de;ux fois pins importante que ce:11,:, 
(] ':trmrro plorc. 
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La sècheresse et la dolcnce dn parasitisme ,mt déterminé un fort 
shedding des capsules. Ce sont les pluies de décembre qui, par leur effet 
sur la floraison. ont permis d'eiff'ctL1c1· le, maigres recolles de février 
et mars. 
En 1û5il-l\J57, année défavorable. û llJ de la récolte étaient dfectu~s 
au 20 décembre, l 4 au 22 novembt·e. Cette ,mnèe la moitié était à peine 
faite début man. 
Les plu, haul5 l'endcmcnts obtenus sur station ont été de 51)1] ka lia 
pour les cotonnier,; semé" en ,septembre, la nH1y,:nne étant de 350 kg· tia. 
En 1950-57. lès plus hauts rendements avai,,nt clé de 1.71)() kg. ha avèC 




SECTION DE PHYTOTECHNIE 
snLECTION 
Sélection pedigree 
G l et G:; : -1.iJ lignées d'hybrides fibre proviennent d'hybridati.on:-
entre G. b11rbaden1Ie archaïque du type Ishan, T SI el divers Se1 Island. 
4 bac!-:-ci:"oss ont clé effectué,; sur le type archaïque. Une tres bonne 
longueur de fibre a eté obtenue sur ces descendances qui ont retrouve 
1e type du parent récurrent. 
Les caractéristiques étaient le,;; suivantes : 
R.F.: 37 •-:.. 
- l(rng:Heur : Jii mm. 
G -1 et G 5 : 23 li,rnécs exlraites de l'[shan-Dalwmey étaient it l'étude. 
Certaines ont du être éliminées pour leur longueur de fibre. 
G tJ: 9 souche, appelées !,han 5S et extraites de n,,han Dubomey 
ont montre nnc e:.:c'"Hente longu;;m· de libre: l'.H.11.L. moyenn~: 28,77 mm 
Sélection massale pedigree 
Islwn. : Cetfc massale dont te produit final c~t diffusé sous le nom de 
Mono a été p,)ursuide dans le but d'amèli,1rer la longueur de fibre et 1.1 
rcgnlaritè. Le;; cm·aciéristiquc~ moyenne,; furent le~ sni.vant.::s : 
Rendement à l'égrenage ; 33.[l "'c 
C.f-U!.L. : '.l:3.4 mm 
[ndice mâcr•)naire : 5,9-~ 
[ndic:: Prcssc:ey : 8. 
T S l: 11,ügn\ l'amdlMafrm apporte,; à l'intérieur de la porn1fation, 
celle-ci reste infél'ieurc an llf::mo. 
5-i l-8 : Conlirm,mt les ré;;ultats déjà ;i~nalés en sélê,ction pedigree 
,:mto(~cond-ie, la s6lcction massaîe montre les grandes qualités teclrno-
logi.que, de ·~ië typ0 de cohn. dimt l'U.H.sLL. <se situe au-d2ssm de '.;8 m:n, 
J.c micr,:maire v,1isin de il d l'Index Pi·esslcy ,,rpèrieur a 8. 
Cette fibre rëssemblant à l'ancien Pérou dur. dcvrnit h·om·er 
une clientèle: pour de, files particuHers type interlock. La '.'re-;sron de 
selecticn d~vrait pe:--metlre [1'9.méliorer encore ce., car-:idèdstiqué:.;, 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÉTÉS 
Essais sur station 
Micro esrni 
TSl 





37 31 17 
)!PT 
;l, 3t 21) 
T 3 234 
T 23 
P..r.mrlcmcnt en i~oton-grnine 














La supérioritt\ au l[ono app.1rait nettement ,1:ms cet essai semé 
tardiv,:,ment. 
lSliJX 
Cet e~sai n'a subi aucun traitement insectlddes et a été rescmé 
le 3 septembre. 
lk-niÏt'nw!H I.rmgucnr 
.~g:i-,.mag-,:: i hH.ltJ ~ 

















Les '.! Mono ,,nt eu un très bon comportement mais un produit de 
sélection pedigree autofécondéc, 38 -L ,upportc la compétition. 
Culture a111wciée Coton-igname 




















Comme dan, les escsais precédents les :\lono ont un très bon 
comporlèment. Le 5-11-8 dont les quc1lltés te..:hnolügi,wc, ,ont mpé-
rieures. a montre trnc pro.:ludidt,~ très voi,ine. 
Essais extérieurs 
La trés mam·aise pluviomètri,; n'a permis ,l"cnregistrcr qu,; tfo, ren-
dement:; tre, faible, sur l'ensemble du réseau. 
Le 5-11-8 a montré une productivité assez voisine rln 1Iono . 





Une petite parcdle dTpland a étè semé le 5 septembre .-,t trnit:.:-
systématiquement mv~ in,ecticldes, 
Le rendemenl a été ,npericur it t tonne.' ha mo:Hlirnnt la possi-
bilité d'obtenir mH, bonne production de cotonniers stmés tardivement, 
en effectuant des traitement~ in~ccticide~ systématique,;. 
Pcrc(:el'e U;,land 
ESSAIS AGRONOMIQ!JES 
ESSAIS DE FUMURE 
Essai NP K !3' année,. 
Cet 0s,;,ü a de effeduè ·,mr cot..:rnnkrs de ,ariéte :.Iono 5, et a subi 
des traitements in~eclicides. 
La p!lrce!Ie a reçu sa fumur•" •l y a 3 arr~ : urée formol, pi1osphate 
naturel et dtlorure de i10lassinm an" doses ,le -1,5 kg.'ha :,,, 1\1)\\ kg ha 








H"}uden.,cnt ,~n Cûton~gn'l.~1H': • 1 







Le, diffàence,; cnrt:gistrc,,s sont faibl,""· 
Essai NP 
! .. 
~(,ilfhtè :J·~q,,HJ,)ld~uw1.:: + T:c·ip-!è iul,1..·r., 




p1~nrl~nnak dt· p,}!H>·.~•· . , . . . , , 
l cn1n111. ••• •• . , .• ,. .. .. •. ,, •. . ..•. , 
6ul'.':H,! tLllHH:•",1c1qu1.: + pli,~..,phnk· 11:--..t:;1·t'I ~w 
~ et P ,,mt utilise~ à la dose de {IJ kg ha. 
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Cet c:ssai destiné il dudier le cûmporlcment cle l'as,r.d,iti,rn ,,ulfatc 
d'ammoniaque + trip!,; super vis il vis de ri1~%dation sulfate rl'arnmo-
niaque + pi.io,;pllate n:itmel n'a m.-.ntré que des diff~rence;; lrè.s minhnc~. 
Les :1 mois de sècheresse ont contrarie h:, pr,)t,)eülc-. le, en;.;ea is 
n'ay,rnt pu ètrc épandus que le 9 ,eptembri:. 
ESSAIS ENTOMOLOGIQ!JES 
ESSAI TRAITEMENT N·' 1-
Cd essai est etfoctué sur cotonnier,; de b ,·;iriété 1lonr, 38. 
Endl'ine .... 
Ertikine + 1..:n,i. i',.:-, • 
En,lrio,~ -+- Gu .. n~h.k,.t 
E .hlrin,~.... . , .. 
Enltriclr.! ..... Cm>-·r,.: .. 
Enurint:' -r-- Gu;-;Mhi,H1 
Ertdt·H1-e n:Hc-1·n~ 
~l\-üL". THdlg~1m_ :S:3- , 
1;,!t 
k::;: hn 
t litre .)f_H) 
l Jif.t·,~ .,th~ + 1 k:! .ifr{r . 




"..!!~l ,:·Hdt•!n 1..! 
311 i c:.Hlri~i~ 
:w=~ •. ;ug.!:\(hhm 
::.1!H t'n,L·in,~ 
1io ~-i:"JT 
ti ~·lt!itH~'I Jf .. ih' 
Pl·)· A:,rH> 1 
h·,dJ'} ;c.'-~~l:l 
(1) ;)2::: 1 L ,:ti '.!.~8f) 
S.!111.;. L l,S~ Lf1-;-g 
:', l•ll l. l.S.l t.d.:;11 
2.::,û:! -!-,'.!h! -Ill 
2. ~<"~ 1} ~t:; ;' :?t2 
, t. ,,1,; ... ,.'},).) 
1 
mi:; 
! t ~li]I~ ÎJ.;~:m j 
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Les différences enregist,ées enLrc lec;; produits sont trè·, faibles. 
L'Endrine seule s'est montrés aux moins égale aux mélang-es. On doil 
noter que les observations quotidiennes effectuèes sur le shedding ont 
montré que celui,ci était p[us faible dans les p,:irceiles où le Gns:1thion 
êtail utilisë. 





Qtmntirë ~pundue . 
l lm ~ûiH 
Entlrtr:.e a~lernt::t! ni.·cc GasriJhion 2 + 1,:::ôO 
~l::üièt'e ncH,·e ·i TI.-cntl-emr.-11? 
g ha I l,:~- lm 
:1[;0 endr~no 
ErH:lrh1c at,:~t'néc ffVt1C Gusnthion 1 ü,,':l)O + 1,500 
l ;~ü!} -f;tuatilli.:Ht 
r.n endr!ne. 





Endrin,, .. ,,...... . .. .. .. .. . ., .. (,;;or, 
End1•inc r .. lternèc nt't:'.c GtB~tUtiün l + 1,30[} 
Comme dans l'essai précédent on n'enregfatre que des différences 
très faibles qui ne permettent pas de Hrer de conclusion. 
CONCLUSIONS 
L'extrèmc sed1cresse d'une pat"L lu. hrièvet~- inaccoutumée de la 
petite saison des pluies d'autre part. ont contribué ù la médiocrité de 
la production : 5.001) tonnes de coton-graine récoltées au Togo. ~.000 
tonnes au Dahomey donl Oùü tonnes dans la zone Allen. 
Ces mauvaises conditions ont freiné !'augmentation notée ces der-
nières annecs et on peut espérer que si les conditions normales sont 
rétablies à la canpagne prochaine. la production augm0ntera dans de 
forte prop0rtion. 
Etant donnë les maunüses conditions météorologiques nous pouvions 
nous attendre ù une baisse pins con:;idérab!e de la production au Togo. 
Si cette b:J.issc ne fut que légère nous la devons a la honnc efficacité 
de l'EncadrcmenL 
7 r.:i ~te.,.,ent insectïc:des 
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STATION COTONNIÈRE DU TADLA 
.iUÉTÊOROLOGIE 
Chef de Sbti,:;n ; 
Section de Pl1ytotechn:e : 
Section d'.\gronomie Générak : 
Section Phyto!;anilaire : 
Section Hibiwçns : 
Le clim,'!t de l'ét? 105S s'est maintenu dans la !igue des ciimntc; de, 
années 195t - 19;j5 - l:J'.)G e.t tri,'l'; à savoir : 
- Eté 'l\'i::c peu de pfriodes très chaudes à ,· Chergui ; caractcrise : 
- Ehblissement reb.i.Uvc:nent tardif de la période chaude an debut 
de la troisième décade rie _juillet. 
Cette observaHon du cllmat vers un r.doucis,ement de la clrnlem· 
estivale est :;::ènèrnle ;ur l'e:1semble du 1Iar,:,c m'1is elle est mnxtmum chn, 
la régi•Jn dt! Tadla où la moyrnne des températures pour l"ètè 195!:i est 
inffrieure de :2"' G à fa ml}yennc génèrale pGtu:- la même région. 
Ce climat se montre fa nwablc à l'èvolution et à !a fruclific,ition dll 
cotonnier. malhe1.1reus,èm<:mt ei[e f,n·orise au%i Ie développement de~ 
deux principaux pr.rasites Earias et Plaiyedra qui prennent chaque an.1[e 
t:ne importimce de plu, en pius grnnde. 
Les précipitation;; 
Elles sonl t;·i', faible, en hnvier (7.9 mm;, en foni<èr (3,!1 mm et 
mar$ 1.S.I) n1m 1 ; put;; relati,·emc:nt abonduntes en avril ({l3 .. ( mm,. mal 
(!!1Ul mm, et juin 12G.3 mmi. Cette pluviométrie de printemps a '.Jc,u 
d'incid~n::,~ sur !'2:tat sanit<1irc: de.; cotonnier:; sauf toutefois sur tm" 
certaine rrttaquc des _jeunes plrrnts par .Htanaria. 
- Cnc plule d'on,g:e au dêhul aoùt a eu une actfon dèfm·orable rnr 
la productioc. par le d,2-vck1ppe;nent des champignons Rlli::opus, J.sper-
pillus et les attaques de, clteni1!es des capsu~es. 
- Sq,iemLwe sa·,:s p\Jie a ète fav0rabb à la bonne maturité -,:le·; 
première<; rfooHes mals une fin d'ocëotre phtvieuse (:}!J.'J mm\ ü ,;;·~n~ 
les producHOcl'> de fin de saison. 
Le5 moiJ de n,)vembre ,:::J: .. i mm, el déc!clmhr,:; (-Cl,2 mm, pet\ pluvknx 
ont prè,ente rL::s condition·, fa,,,:,rr,b1.es à b suppressiû;-i et à rïnciné;.üîon 
de~ cotonni,;;r-5, 
Température 
An mois de mars de bo;ine, tempèrntures nnoycnnc des maxima ; F· 
cticade : '.lû.15 : 2' décade : '.!J.8 ; 3-' décade ; '.:!3,-ti qui sont favorabies 
il ra levée. En av rit Il''' décaüe : '.::6.'2 : '.l" déCD.dc: : 2.1,7 ; /\"' décade : ~ï .3, 
une période [roide du 13 au '.l:i entraine nn ralentissement de fa végê-





J. [I.TI, êL J. H.\Yt.01". 
L. Bot:L!lT. 
.r. LE G.\LL, 
.r. COl'SEIWl'E. 
En mai 135.ll - :'!IJ,l. 28.81, juin 131,\J - :î:2,5 - :,3.ï; et penLiant le~ deux 
prcmîercs déc,1dc,, dc juillet (35,2 - 3il,81 le, tcmpt::ratures sont très farn-
rahlcs au bon dé\·cloppem1.:nt végétatif et à I!! llorni'>on du cotonnier. 
Cette période e;t suivie d'un mois de kmp,;rnture élèvéc {;~" décade ile 
juillet : H. I - l ''" décade d'aoùt : .t [.5 - ::-· d<'c11de : Il), 71. d11 '.li) juillet 
au 21) aoùt carnct,;rise par dès masima ê'.cYés mais san, conditi,,ns rle 
chergui. La lin aoùt apporte nnc bais~c dc Li tcmpératm·e 13iJ.;J, 
suivie rl\m mois de septembre clrnu,I 135.7 - ;~;L, - ;r;,1\1 ti·è,; prupicl" 
ù l'ouvertnré rles capsules et cbfavon1blcs !t la pul\ulatton dc Pl,itpcdr,1. 
Oclübre. no\·embre et dccèmbre se caractèr:sènt par des tempéra-
ture-; plus élevées que les nnrmak, avec notamment absence de la pél'iod" 
froide habituelle ver,; la mi-no\·embri:. p.':riode 2ca cours de L1qudl~ 1« 
végétnti,rn et L1.: p:1ra-;iti<;me ~,,nt nrre't2s p,1t· des tcmpérntllré, égitles "li 
inférieures ù ti . 
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SECTION DE PHYTOTECHNIE 
Go~sypiuI11 ba1·bade11se 
StLECTION 
Variétè Pima 67 
La pureté de la mc1.ssale 15G e5l main[enne ; à la suite du clloJ:..:. de 
pieds mères <le lu campagne précédente, il e~t ohtenu un bnlk tle 
16 lignée·;, noyan de, multiplications ultérieures. En 1958. la totalité de 
la Fermll Pilote a été ensemencée avec ia m:1ssate 150 dont 33.500 tonne; 
de graines onl étë livrées à l'Office d'Irrigation deq Beni Amfr - Benl 
:.Ioussa pour culture en 1;)59. 
Variété Ashmouni 
60 lignées issue<; de·, pieds mères sélectionnés en 1957 sont en 
observation3 ; après analyse de la recolte 33 lignees sont conservées pour 
essai comparatif en 193';}. 
Dans Ie.s essais comparatif!; variétaux, la lignée Ashmouni A. 20 
montre nne nelh, supèdorité de produdivité sur ,onte,; les autres 
variétés. Des premiers essais de culture ùnt en lieu dans le Gharb ~t 
les Doukkala ; enlrepri3 ttn:dh·emenl. sur des surfaces limitées, ces 
essais n'ont pas donné les rérnHat~ escomptés. Ils 5eront repris en 1939 
sur une plus grande èche11e. 
Variété Pima 32 
:\prês 4 année.; d'essa1 comparatif, celte variété se révèle inférieure 
i.t la variété Pima Gï : sa sélection est arrètéc ; la meilleure li;;:née : 
P"tma 3":l - tii est seule conservée. ~ 
COLLECTION 
Lu collecti.on est sans c:Hmgcment par rapport i.t l'annet': précédente. 
Les résultais sont médiocres par suilc de fortes attaques dùes â Earias 
insulana et à Plal!Jedra qossypiella. 
HYBRIDATION 
L'étude des descendance, des croisements intervariétaux est pour-
sttivie suivant le i:wogramme prévu : 1j3 lignées sont en cours de 
sélection. 
En F 8. l'hybride Pima 67 x Asl1mout1i mon[re une amélioration des 
qualités teclmologiques par rapport i"t L\shmonni : sa productivit6 doit 
ètre i1:stèc en essai comparatif. 
En F ~. le meUlem: crni.sement est: ~Ienoufi x Pi.ma 3'.! i.H 711 tlont 
la productivité et Ies qualités technologique, sont supérieure~ à celles 
des pacents : 
L'hybride Pîma 3'.l x Amsak iH 77i se révèle également intcres,ant: 
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,t C:l .\!2 
71 C3 D8 
71 C:l Dll 
;; Flli ,19 




[.on~i,enr 1 1 Q>: hà 
ILE. 1 ~ ' p"l'~HIEiay 1--~---
: UHML ML ~.,.R ! 11,~ i 111"'~~e . lnd,'( 1 CcHrn i Fi'btei 
----- __ ,__ ., -- --- ---. ---1---· 
:12.~ 1 2:i 71 137.~ l.l~ 8.0~ 1,.21 :,,;., 1-knouO. P.32 






, ;l3.I) ~:l,:! · 7ll 34.0 :1, 15 9,r; lf,,9,1 3.8! 




3~. i 1 ,.~·.,1,.~.-, n .,;,, 11.11 •. I21 :i. 71 . ~~·~ 1-~-; ;\7,l ., S.o3 , " Ulâ 
,l"·'' 23 .• , 72 3:\,,\ 1 ·!.Il~ 8, 7 1 t,:14 3.ilO 3·1.0 2:l,1) ij8 1 3,,ô , 3.1 8.5"1 l'J,\)7 3,011 
1 3tLO j 21i, 2 HO :1~L5 ! :l ,-l 7 ~ 72 11, îH !LR8 
. u.; . 23.~ ,m 33.5 ••. ,,; a.,12 ,1.1~ :JN 
1 
;,J,7 ·lJ ! 6·1 i 3:1,., 3.115 8.S 11,,1,; 3.'i,~ 
. 3.".LS '..!3,S _ /J 1 33.5 ;lJ)5 tl.27 lû.75 3,i}û 1 
Sur les 11 hvbddes slllVb en F 5, H 89 : Tadla t x Pima 67 reste 
le meillcm· parmi le groupe des longues soie,; malgré 1m Pressley peu 
élevè : 7.82. Le croisement H 90 : Tadla t x G-iza 45 a augmentè effec-
tivement cc carnctère mais aux dépen,; de la productivitè, très faible : 
Tadla 1 X Pima li7 l,'Hi\( 35.:.! Presslcy 7.32 cüt•)n fibres q ha Ull 
Tc1dlH 1 X Gii:a 45 ·,· -;L.;J,J 8.tî5 :!.31 
Pima 67 témoin ,11i.7 --') ,., .... .'!A-! 
Tadb 1 tèmoin 32.2 7.84 3.911 
De bons résultât, ,ont obtenus èga\ement avec le croisement : 
Sakha 4 x Gizu 31) dont la longueur UH:\IL est 34.:! mm et b productivité 
-I.IH q ha de coton !lbre. ·· 
.\.u sujet des hybrides en F .Je, une observation analogue ù cel1e de 
ln camvagnc 1;)5 7 est faik : intérèt dès c,oi~emcnt, Pima ll7 x Giza 31 
et S,1kha 4 x Girn 31 : leur prnducliviti est supérieure et les fibre,; sont 
plus longue,; què celles de Girn 31. Dan,; le groupe des longues soies. 
les croisem1:nts Mahki x Pi.ma i\'i' el Ta,:lla '3 x Pima li'i se révèlent légè-
rement sup-~rieurs aux parents pour la productivité avec une fibre un 
peu moins longue. L 'Indice d,; Pressley est supérieure à eelui de Pima fj7; 
lès earadfristique, de <ci's l~ybl'ides figurent d,rn, le tableau ci-dessous : 
Wl L 'J 
itil l. i 
1n2 Y 1) 
llH T; 
t,)IT Ill 
l<l.~ \\' ,, 
11if1,JI, 
1'1:l Z 1 





P,f~7 , G1tn ,H 
,) 
~n.l,._h;i t . (j :)t 
' )hlnki 
Te1,fü1:l 
!!;1kt1d ~ 1~:F:' 
l,L 3 P.•1, 
R.E. 
...,,.. ~ . 
'.ii) ~ .'; : 
.iLl\ 

































Parmi les 13 ln bride,; sui ds en F 3, dana la catéc:;orie ,'. courle5 
soie-,,. c'est l'hybride : Tadla:.! x. c\.slrnwuni . .\. ::li) ,H Ù61 qui donne 
lès meilleur,, résultats au point de vue produclivite. mais aux. depens 
de la lonçueur de la fibre qui p,mt·rnit cependant être amc!ioree soit 
par seledi.on. ,;oit par recroisement : 
Retour au menu
3i8 
Tadla 2 x A '.:!f! 116 F UHèl.l : 30,5 RE. : .'liî.5 c;. Pres,;ley : S.8 
!lbi-cs qoha : tUO 
Tadla 2 x A 2ü 1 Hi K UHJI : '.!Li R.E. : 39.2 c;. Prcssiev : 8.03 
libres q ,Ïa : (i,S4 
Tadla 2 x A '.JO llü \V UIDI: 26 R.E.: -!û.5 .,, Presslcv: 7.ï6 
fibres q.'h-a : 5.--Hl 
Tadla '.l témoin t"H).[ : 33 R.K : 37.'.l <;.. Pre~slcv : /US 
-fi brcs q .=-1;a ; 5, 77 
,.\shmOlmi A 20 témoin UHr,I: '.!ï,5 R.E.: 37.l ~-, Pre,~lcy: S.11 
fihl'CS q .· 1;'1 : {J.03 
Parmi lc5 lignées à ~oie, moyennes. ce sont le, hvbr:idcs Tadla:'. x 
Giza 15 et Tadla 2 ,t Tadla 3 les plll'i intéressants. (e parent Tadb 3 
améliore ndtemenl l'indice d;; Prcssley. 
En F 1 : trois hybrides H 13-1 
Hl35 
R 13fl 
Pim::i lli' ,t Pimll S1 
Pimn. S1 x Atr.onn 
Pima Sl x Karnak K 55 
Deu~t croisement~ ont été réili~ès au cours de c?Ltc campagne : 
K-r t37 :..::arü.~~( K 05 X ~)ln1a w::-- }.of If:;} 
Hl'.).~ .·\shmouni i\. 2:"I x Gi.z'.'. 3! 
ESSAŒ COiv1PARATIFS DE VARIÉTÉS 
Sur station 
Essai variètal 
L'essai rr éct~ rénlis{ par la m~H10dc (l.;s blocs ,:k Ii'b!tcr avec 
li} 1·êpétfüon<i en pa:'ceHcs élemcntuires de 75 rn.J. Les varieté, sont 
cla%é1:s d'apr~, !;;u'.' rer:c':cèment en q cha de coton fibres. 
C!a,;.,ïcœ.r;nt d1s variitë::. d'a_prCs li.::n· rcn.dcnzenl eu filJre~~ par paT-
ce!lr.: .. ~ et en q 1 b.(t avec le1:,~r,.,~ print:iprr}e., raractJrisliq!ics lo::,"°'hnoloaiqac.~. 
lc,,nrlt fü,,,.,s Lon:?uenr 
UHML ML 
f-:M1!e- ! lfdt>: ! 
i lnd11:é! . Pre:.:fc,.. 
'm:s:1enair,;! 
:\:d1mc,!1n( A :!t• 
lndla _ 
i ~.;,;~1;, ' ,,, ,, 
------ --- -~- --- --- __ ._. - ---,--, 














, 3'.J.5 2;:;.1 ;n -i,i}_ 7 .35 
~ü.:i, '23,!, ;~ ~' ,,"} -1. U1 
.3fi ~.i) :~ l,23 ~.Oil 
:~; 2,Ln ~~ 1 a.ri -; .~~ 
:4.2 2G,:2 " .. l.~~ ~JJ 
.1~.2 :H.7 1;7 .J,,-:,;:, 7.:H 
~t2 g~: ~ 1 ;1 }~~ ~}1 
3~ '.!3.~ 71] :\, t.'i 8.111 
Les vadété, Ashmouni A 20. Giza 31 et Tadla :l, Cquin,lentes entre 
elles. sont significativement supérieures a toutes les autres val'iétés. 
La rnriété 1Ienoufi :U 12 est significativement supérieure aux va-
riétés Pirmt S 1, Pirna 32. Tadla 3 et Tadla 1. Les variétés Pima 67 ~I 15!1 
et Karnak K 55. équivalentes, sont '>Upérleurcs aux variétés Pima S 1. 
Pima 32 et Tadla 3. 
Retour au menu
Oo l'etmln e exactement le même das;;em,:nt des variètès que lors 
de lu campagni; 10.3î. sauf po<!r !a varieté :\fonoull qui exceptionnellement 
cette année se li:i-iuve parmi les ,·arietès it h,tut rendement. 
Le maurrds rc·ndemen! de ln v,n·iéle Pima S 1 contil'me celui de 
193i'. mauvuis rendement dù s.urtout clètte année à ·m plus grande sensi-
bi\ik au parasitisme. 
L'écart de r,;n,'lenwnt entre Pima rr; et :\.5hmouni A :!.li <est :iccru 
cc-; deux: dernières annèe~ au profit de hl variètè .\~hmouni A :li) dont 
le rendl'me!lt en fibres c·,t supérieur i1 Pim'.l i\7 de 3\J,i\ en Hl57. 
:l,,;~ e;, en lù53. 
J,',:;,;sai rst c\:,,lement significatif pour la précocit~: les variétcs 
les plus pn:Ccoces sont : Tadlù l, Gizu 31 et \lenc,ufi, pour lcsque!!e:-:. 
environ 5tl •0 :C de la réc,)\te sont rac,1a,sè,; :.1vant le 17 5::ptembre. Cc 
hmx e->t ,k 37.\l ,,;, pour la variéte Plm,1 1:7 ~i 15li une ,.les moins 
p,~1:0ce3. c., [adem· précüdté e,t c,:,pendanl peu important au Ta,!b 
oit la r.Sc;1ltc p,:ut dt·,; facil<'ment tc1·minée entr,:; loè 1 cr et le t5 n•)•·em'.J,·ec 
rbtc de pr~p,:iration de la ,ok blé qui suit le eot,rn. 
Micro-esssai de lignée~ et ,,ariétes égypîiennes 
La m0lt\û:.lc utiiisè.:: est cc1k des bloc, ,,v;:·,: lll ri:pdition,, 0;1 
1rnrcclk,; eiémcntaires de l bil[,;n de 25 métre,, 
Tadb 2 !\,-[ t Pimt\ [51i ;l.~(! 
Eal'lipim;, a.33 Barba1!,!n.sc TasdL .), l,~ 
\[enüufi \le ï l ::' -., ,J.,.) .... :,l~n,Y1fi :,·I -;~ :l/d 
\Ienonfi X P, 32 :5,4fi C--rnstbnd 1:.::11 ._t73 
\Ienüufi :,[ 12 5,-l'l Pima 32 4,illl 
La n1riék Ta.-lla 2 t:st sh(nillc:1ti,·ca1t:nl snp,ideur," à t0uh:s ies 
vHriétés. ,_ 
La variété Earlipima est significütivemcnt supàlcurc mn: v,;rid-::s 
:.[enoufi :\[e 78, Coast\and 121) et Pimu 3:!.. 
Les varièt.S, \Icn,mfi '.\le il, }fononli x Plma 32. \[cnouti :\I 12 et 
Pima 156 sont équivalentes et ,;ignificath·ement supérit:urcs am. v,1ridés 
Coa5t1au.-l 121) et Pima 3:!.. 
Cd essai cûnfirme la productiviLè di:: h n1riélé Tadla 2 et met en 
rnleur la variété Ear(ipima rcccmrnent intr,j(It;1te des l'.S .. \. De Jor,gm,ur 
annlogu0 b. b vnriété Pima l\"7, cette variétc a l"avanblf(e <k présenter 
d'npr~, ce premier t!ssai., une meilleure productivité et une ri':~istnn,~e de 
fibres légèrement superieme : S.10 contre 7,1)/i de Prcssley. 
L'hybride :\Iènoufi x Pimn ;t.?. est équivalent m1x deux lignées }lé "il 
et :\[enoufi :u [2 nus,;i bien en productivité qu·en qualités tcchnologiquc5. 
Des c,;<;ais Yariétnux. analü;i:ue,; ünt été rèeli~és a Sidi Slimane ,.Lans 
le Gharb, à B,)Ul!WWlUC dans les D0ukk:1la d dnns les Triffns. 
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Essais hors station 
SIDI SLIMANE 
Clas.,cment des Nœiéliis d'aprës le rendement en fibre:; 
liendcnwnls_ tihrcs j 
Fnreell'.:... 1,;. hn 1
1 
_ 
As\unrJuni A. =:m ~ '2.-t-;i 1. (2.( 
Gi.,n 31 1 :l Hl Vi4 
Tndln. Z 1 2. ,j\ll) U.'O 
Tadla l 2. 1J;i3 02:l 
[\n.rnnk I{ ;:;:; 1 î ~,J 8,;jfl 
P:nm :)~ C@! ;67 
Pin1:.1.. 1~f; t, ~GG, 737 













La n1détè Ashmouni .\ '.:!il 0c:,t significativement supérieure à ioules 
les ,;ariétés : c2s rèsultuts confirment les résultat; de, année'> -précé-
dentes et justî!icnt du point de ,·ue productivit'~ le~ essais culturaux 




Clii,semcnl des Mrietés d'apre.; le rendement en fibres 
Ashmmmi A 20 !fü) l,:,1> 0 ha '.\Ienoufi 339 kg ha 
Tadla 1 -t5ü Rarnak K 55 31)2 
Tndla 2 3811 Pinrn ;t; 2.tl, 
Giza 31 352. Pima 15ll 2-!7 
Les YaPietés .\ '.lli et Tad!a 1. équivalentes. sont ,;igniticativement 
supérieures à toutes les autres variètès. La varièté Tadla 2 eo,t signifi-
cativement supérieur" aux variétés Pima 13li. Pima 32 et Karnak K 55. 
Ces résultats reJoignent CèllX de l'essai de runnée pr~c8dcnte. essai 
dont les dlfîcrënces ne sont pas significatives. La variété Tadla l. supé-
rieure par ses qualHé5 technologiques ii. la ve.riété .\~hmouni. .\ '.li"1 pré-
coce, présente de l'intèrèt pour lès Doukkala et pourrait faire l'objet 
d'es~ais culturaux en Hilili. Lc:s variétés Pima 15ô. Pimn 32 et mème 
Karnak K .55 sont à rèjctcr rie cette rêl;'ion, comme de ce!lè dn G1uirb 
ef(alement. 
Gossypiiu11. hirsiitu111 (cotonniers de type américain) 
StLECTIONS 
La selccti.on sur le, [ign~es des trois vartétè,; : Coker lùû. .\cnla 
Rogers et Wilds est pourst1ivie : 32. liçnèeès sont cons,;rvées et seront 
suiv1es en essai comparatif en 1959. 
COLLECTION 
Ellé est ,ans chan•1 ement par rapport i l\J57 : aucune intl'ofluction 
nouw,ile n:a été faite. ,:o 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÉTÉS 
L,, métlio<lc utilbéc est celle des b1ücs : en parcelle élèmcntaire de 
un billon de 25 m. avec li) répétiti,m, et [ ï \·ariétés. 
Cla8,ement d<!1 unrlJtà d'c1[1r•:w le rendement en colon fU>re.~ en q · ha 
Coker 100 -t.-1 q ha .\caln 5fi75 3.5 q.ha 
.\cala Rogers -U .\cala 1Iorell 3A 
28 Lambda -t.3 Acala [-[opi 3..1 
\Vilds -1.3 Cülcer 1û0 \V 3.1 
..\rk,rnsas 17 4.il Deltapine 15 3.1 
Coker 21Jll-13;J 3.IÎ Stone,·i!le ;J,ù 
Bobde!209 3.7 Bobdel 2.8-1 2,9 
Deltnpi.ne [[.\ 3.11 Acah1 1517 " -_,.:, 
Cokcr in Sir l.1 3,5 
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Les qtnlre vartbU,s ; Cokcr 1ûû .. -\caln Rogers, 28 Lambda et \Vilds 
sont équi.valcnks et signillcai:ivcment supérieure, i:t toute~ le<; v,idHés 
saEî Arkansas [ 7. 
Si on n:: fr::nt p!tS CCJmpte d·o la vadète 28 Lambda, productive mais 
à fibre~ très c,rnrles, on retrouve en tMe du classement les ü-0i, variétés 
Coker 1ùù, A .. ::ab Rogers et \Yilds déjà parmi les plus productives; 1es 
année\; pricèdcn1es. 
Par suite du inrwütis:nc, 1'.;,, reffdcments so;i.t peu o!evi:s. Enforieurs 
notamm•;nl (H\-:Z 1·e:1dcmenb di:: la plnpari. des varièlés égyrilicnne, de 
l'es,ai de Yaridés sttue à pr,ni.mitè. 
ÉTUDE PARTICULIÈRE : FLORAISON ET CAPSULAISON 
r; élude de L11, pœ:ition •ks boutons fforau:c de fo nüra ison et de 
h capsulv.lson ,lie kc vaëi.dè Pima 0ï e;;t pcu~uivic. On note cette annèe 
noe DJ.1gmenbU,,n tl·-~,, netl!è de'> effets du p,easitisme ; le l::mx du 
<1hc:ddin;; dù it E,trfru fo..:11i<uv1. principalement est en effet ~le 17.4 L 
contre 3.i1 ,:'. en ·ms;, E 1.8 °'.-: en 185•1 et 5.i3 <c en 195il. Le nombre des 
capsules pzir,,sit~e.;, pürlicll2::1ent on totalement représente rl,3,!) .~, ,lu 
rwmbre de c;ipsules r·:colti,e3 ,'.l-!,U ·0:, en 1957 - 1'.U ·7, en 19.5,,_i:. 
Des ob;-~rvati,rn., intére:;c;antes ont Hè rèuni;:s, concernant le, 
~carts. l;orizonb1! et 1·ertkal. entre l'oavcrlure successive des fleurs 
suîsant les differc::üe3 branches fructif.ères et sur la tlwé0 de la période : 
flen~ - ou,:crh,rc de la c;:;p,ule. 
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SECTION D' AGRONOJ\UE G~NÉRALE 
ESSAI D'ENGRAIS 
Essai d'équilibres minéraux 
Les c-;,.,;i, de L1 campagnë t95ï ayant d,mn,i des résultnt8 insuffi-
samment pr-::d.s ont et,!, repri-i en J:î,5!'\. lis ,,mt conduits suirnnt ln 
méthode des varbnte, sy,tenrntique,;. 
Lu méthode utlli,èe est cèlk ,ks bl<,cs nvec 8 répétitions et parcelle, 
élémentaires de 3 bitlon5 de ~':, :n. 
Les cn~r:,l., ,rnt été apportés sur la base de 85 ~quivalenls · gramme, 
{511 ,rnioas ;î5 cuti,)ns A C = 1.41 par parcelle de ,"5 m::l = 1 LlJ3 h,,. 
Le; résultats de la derniérc récolte ont étè utilbés pour fixer l"éqni-
libre con,tant de, cutilm' ,bn, l'e,sai nnions et redproquement. 
Eq11[/ibre;; èl11diè.~ 
Anillus I Il 
',()~ {I 
51}~ "" l'û-i 1) 
~-- 1, l _~_I _ ~ _T__ ,:niions 
~n 35 1~ ü " K ::!ü 
11 1 11 n , (J, r, I ...:n l:! 








l!l,!) 1 211.ê, ::m., 20 J ! m.~, 2,L-1: i l\l,3 1 
----- - -------·--------
1- ---
1 Caléon, /_._1. __ 1 __ R ____ c_,_fl_ 1 _s_J_F_•_r, _ _ T_ Anlous 
1 K i f\ : l•J.,j 21.5 1 3:, i ~4_:; i l•i,:i ,, 11 :-:o, \~ 
•
1 
ç~ i =~ 1 ~~-:i 13~1 __ :~ _ 1:L=1 1 _2'1.~ 3~ -~- r~~i: 2} _ 
Hendb !. 2LO l ~L~ /. 22, 1 23.n 1 22.ü :n .5 '22. i ~l. t : 
J q~ hn ~ 
Pour ln rlcmdéme foi, les rendements ne différt'nt pas le,; uns des 
autre·,. tant pour les ,1nions que pour les c,ttions et quels que soient le., 
désèquiHbr,:~ eréé,; par l'apport d'engr,1i~. 
La melhNlc de, - v,,riante, systc'matlques -' appll<:ruèc aux •;r.,[,; de 
hl Statinn n~ semble pas ri~~,:_1\·0ir p~rrr\:::iJrc de d~gt1gcr u1: èquHitr:: d-.: 
[umurc miniiralê. Il sèrnlt sans douce n-:,s.:e,~,lire ,i\ip3n.-lre et d'enfouir 
p1·of0ndèmcnt de, '[t1'ln:H.'::, plm imporLrnts qui ne pourrnient rq)l'<2-
sc1ler un<': fu:uure r•:fdis~b\c ,lun, b pratiqu,:. 
Xou,; poursuivrons i.:epcndan( b r.net,rn,le pou, la t!dci·min,1tion du 
n1ppnrl anions - cntlün-;, 
Essai NPK 
Cd ,.,,,~i est un css<1\ fachrial mis en place par b méthode du 
,. confounding - in-cc 1\ r0p>i:titions et parcelles elëmentaire'i de 3 bil· 
ions de 25 mètre~. 
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Le" àoses d'engrais sont : 
(\ 1 
K'.:: 
-1.5 kg 'ha :-î de l'urée 





9i) kg,ilw. PaÜ, du ;;uperphosplrnte 
180 kgdui. PaO, du superphosphate 
1-!7 kg ·ha K,O du sulfate de potassium 
94 kg ·trn K,O du sulfate de potassium 
Trnitmncnts 
};ili Pil [{1J 
};\I· Pt Kt 
~
11 P::? [i:2 
:,;1 P2 K~ 
,;a P1 t,:t 
Nt P•l KI 
}13 Pl [{O 
:\lq P'' K1 
~j P0 1~2 
Rcnd,:ment en ·,oton-graine 
Rdt q-:-.;:_'ha : T1·-01.Hemcnh R<U 'l" ha 1 
~2.rs -:--.-;1; P2 [{ü 
.,.., --~ ~ij p,~ R1 
~î:il N;l Pl K:l 
~1.'1 Nt Pt Kil 
"'a!G.t 1.it P'.! 'b'..t 
~ i,.i, ~~ Pii R2 
25. t ~::2 p!j l{f) 
!,;•J..! :-,~ P1 li:l 
·H. ':J ~;j P:! !i:1 
'Nfi Pl 1c,1 
!'-;"(~ p~ 1\1 
Xt) ~;; t\'.2 
1'1 PO l(fl 
~1 P1 l-U 
};1 P:J ({2 
N:l P3 l\ll 
)J2 pij l\t 
:-.2M K'.l 
Rdt<p:·hn 
Seul l'effet µrincipal d.:: l'azote est significatif. Les interaction<; 
de p,emier ordn, entre les e[èment:; ne .sont pas significativc5. 
Dan,; les conditiüns de culture de notre cliamp d'expèrience : 
rotation triennale : coton. blé, fè.vcrolles dont un engrais vert enfoui, 
il n·y a que l'azote qul influence favo,ablement le rendement en coton-
grnine. 
Es;ai d'emploi localisé du superphosphate de chaux 
granulé 
L'.::mploi localisé dn superpltosphate g:ranulè peut-il permettre de 
~édnire la quantité r;l.'acidt: phosphodquc de la fumure ': 
La mdiwde utili,-:\e est celle des blocs avec 8 répétitions et par-
celle,; de 3 billon;; de !:;5 m. 
TrnHemr:nt:1 IHH qk hn 
·l•} kg·b.n N" de l\fff.2;c --1- 5t lq lm P./J.: !,.U super. a1·nnul!}. 
+ l • k;( h,, 1(,0 du s:tlfn'.e It .... .. .. 2:l,\1 
41) k:.; h~t :,,-J de l'nr~e + !û1 kJ,:;" hn. t\0'" clu 'ill[}f'.';l·. grn.nnli: 
+ ,,;; k~ h~ E\:::n du s:;utfntf• K .......... 1 ~H,:i 
.i_fi, kg ha:..;' d~ l'urJe: + 7'2. k,g ha P-.0.:. dti :-H;,p-el", pulver~ilcnt 1 
4- --lf• k~ ha K.:,O du ~i.,lf~~~ K ........... · ':l{,,"3 
-.V} k~ ha~ (fo: rm·i:o.; + 1 U t.:;:;- 0 lHt P'lOr;. illl :.-i!.lpCl". [Ull',:cirt.1-en: 
+ ,ir) kg b. K,u clu sui f,üe K . . • . . . . . . . . :H.S 
:t:1_1~ _lin;-; d~ l'ur'~~ + ·lü !i:;g lm. K:O du sulfü1r: rk• potns5iun1 .1 '3,1.8 
l en.,_m~ ,;nn~ cn~1-rt1-;;, ...•.... , _. _...... _ .. _ . . , . _ _ ...... : Zl.1 
L'epandage des engrais se fait au semi~. les granulés se l,ouvent 
5 cm au-dessous des gr.<1ines. 
Les différences ne sont p::is ~tatistiquement significatives. L•,s résul-
tats semblent mettre en éddence l'intérêt <l~ l'azote. 
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Essais de fumure foliaire 
Pulvérisation de solution d'urée (l'i gr 1) et de nitrate de potai:rnium 
(20 gr 1) 
La mctho,le utilisée e,t celle de,; blocs avec li r:'.pétitions et par-
celle,; de 3 billons de 2,j m. Le démarüige a lien ie !3 mai. 
Traitements et ré.mltat.~ 
1·--- -- ,_ --
1 
-l pttlYf!risati.ün,; : tûiH lt"~-s ~d j,)li!'S. à p:U'~ir dn 21~ 1n1:.1t.., 
i 3 : ; :w j•}ll1"3 , 
'.l : lés 1:, et :!<) juln. le to jnill,,t .. 
Pulvérisations d'urée 115 gr Il (méthode des couples! 
l'nc pulvérlsati-Jn a ét~ faite tott5 les 111 jüurs du :!.IJ muL au Lû aüùt 
rfin de flüraison1. Les lèmoins ont r0çu -Hl kg ha N de l'nr\':e au démaria;;e. 
Le; pulvéri,;ùti•rns d'engr,li\\ notés n'ont illh.:un avantage sur l'épan-
dage en couverture au démariage. 
ESSAIS D'ASSOLEMENTS 
Le, parcelles ,ont •le ô billons de 25 m et \! ) a 5 blocs par essai. 
Culture exhaustive du cotonnier 
--~----~----
l\e it ,p: l11t 
-~-- -------------
-lt!1n1Hll!'!~U1"' fHffl.lll"c , .•••.• ,,,,,.,, .• ,.,, ,., ..••... , ,, 
l;'; lq: h;:i. ~ 1l,~ l'urce , Viil _kg 11~1 [~·,':':: plin~,)~l'.\l1.! 1mturr~l 
+ T:- li:-:., l.:n l\ ,0 d-u ,;u bk1 1],a' pr,h-b,~iun, 
20 qx. ha di; hrzc::-rne-., ....• ,., ....... ,., ..... , . , , .... , ..... -
211 cp:. ha (h~ lLP/'!l'füj --.-- l:} k~ lin ~ (le l'tn~~e + n11 h.;:; ha l-' ~u _. 
iln pl-L'.)"-ph!1.Li:: na!1u·,~t + L7 k~ h~t 1(.if) ,.lu -,1.1lfr1t,~ il-~ p 01t:1.s1ium. 
Pour celte campagne après une année de jc1d1ère les diITerences de 
rendement ne sont pas significatives. La fumuro: organique reste la 
plus intéressante. 
Assolement 1 "2 . Luzerne, cotonnier 
Chaque ;oie üccupe la moitié de \a surface. La luzerne reste en 
place pendilni trois '.lns. Li sole cütonnier est divisée en ileux parcelles 
dont l'une reçoit clutquc année la m>èmc fumure minérale que l'assole-
ment pr~cédent. 
Resnltat.s : Premiere ,rnn·~e ,lt: la troi,iérne rd:ition. 
---- ---------- ------ --·----~ 
Cnh:,.n qx. hu 





L,1 fumure minerale n'a pas d'action 5ignitkative sur l.1 luzerne 
et sur le coton. Pour ce dernier nou, rekouvon,;; un rè;;ultat analogue à 
celui de l'assolement l 3 : aprës une ln7.erne restant en placi: plusicu1', 
.umècs 13 ou cJ.1 la fumure minérale est sans effet sur le rendement en 
coton graine. 
La fonte des semis de c0ton snr luzernière défrichcc, due :iu Rlll-
:octonia est lmporiante. On peut penser. pour écarter ce ri~qne. qu'il 
5erait préférable d'intercaler une céréale dans tout assolement. 
Assolement 1 3 (Luzerne - coton - bléi 
C'est un assolemcnl quadriennal sur !l ~oles. La luzern., occupe le 
ten·ain pendant quatre ::rnt1.ée,. Cotonnier et blé - trèfle d' ,\!ex,rndrie 
sont en as,olement biennal sur les deux: antres ,wlcs. 
Rendement., mouen~ ,.m q. ha 




(~;.; 1 17.ll 
'21. l -~ri. t 1 ~' aun,.:-e ... ~J coupes 1 
'. t 1.n 1 1 t.8 . en t.1nn~~"1.-·conpe, h3 
Seule l'action différé., de ln fumure minérale ~ur [a luzerne es! 
'>ignifirnti.vc. 
Assolement l, 4 ou fourrage-vivrier 
Cotonnier - Ble, Bcrsim - :.fais - Ves~e. Orge. 
La so:e cütonnier e,;t divisée suivant troh fumures. 
Coton s,ins fumure. 
Coton avec 2ü t. ha de fumier de forme. 
Coton avec ~{) t·'ha de fumier + la m.:-me fumrn:e minéral., que les 
autres essais. 
Rcnde11u11t., mouens q.ilrn 
1 
'Snn-, fulnn-n· Fumîc,·· 
----- ____ -_ 
Lt1t·')n .. - . , . , .. 1 
rr:~falk, ~-. : ~ ....... , .... Î 12.8 !5.1 2·Ll 1n,u 
Ftanif:l' +~n-;rnis i 
~ninct'filtX 1 
1i:~ 1 
~6.:l 1 1;.1; pesl.!e Vesce - ÜY;(e T·lm . : 1 
·.en ~-crt 
-------- _________ ! 
Pa;; de résultats significatifs mais on remarque la constance de 
I'actlon dc5 fumure·;; snr les rendements, Il faut noter que la sole coton-
nier. la vesce-orge. enfoui., comme engrais vers, peut diminuer l'effi-
cacité du fumit:r. 
Assolement 1 5 
Cet assolement en parceiie, de 50 x 2.0 mëtres. sans répétition est 
la rel)rùductiou de celui ad1Jptê pour la zone d'irrigation des Beni A.mir. 
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Coton 17,5 q ha 
tll.1} q ha 
:w.-1 q ha 
Bk kndrc 
Blé dur 
Bcr~hn :l3,5 t ha pe,ée en vert - enfouie 
1 ~tt7.1::rn .. ~ t:l t ·1rn coupe i:1'' annéci 18 coupes,. 
Analyses 
Analyses cMmiqueg 
:-.im1s sommes en fin de la troisième d dernierc ,rnnec de i,; deu:,_iè:1,c 
rotation de l'as,olement 1 , lu:u,rn;;, cütonnier. 
Des prëlèvcmenl5 sont faits en mars aux 3 horizons: ,),:lli - :!11,51) -
50.'i'li cm. 
Les déterminations effectuées 5ont : carbontè, azote t,)t:1l. b,1,es éd1,rn-
;:;eables (K. ;,;al, sels ~oluble,; (K. :'-.al, aZüte minéral. 
c::, ......... ,. 
1 ~ ;y .. 1 







L:; lmerne de '.l ,rn'i a augmenté le tau:-.. de matière, organiques de 
l'hoeizon IJ-:lû cm d'environ li) c:,. Pûm' le, h,)rizons de profond1.,ur 
:l0-51) et 51J-71) on ne con,Llte pas de modificaHon sensib!e. 
Contruirement à ce que nous avions ,)b,erYé en 19511 pour l'nssü-
li:ment L 3, le taux de riota~sium échangeable a été peu affecte par la 
cnlturc de la luzerne. 
En juin pendant b plta,e la plu., active de la Yégèbtfon la quanl.ilé 
d'azote minerai est nettement ,nperlcure après luzerne. 215 kg contre 
lûï kg ha pour une couche de 50 cm. · 
Analyses physiques 
a I Pr:rméo.bilit,! 
Les mesure, ,;ont faite~ sur sol ,;:i phtcc. par la mdhode ~liintz. 
La permeabîlHë moyenne est de ['ürdre de rl,.J.f) cm heure a 
:l5 cm heure a :33 cm et IL:l cm à iîtl cm. 
b1 Porc,.~it,', 
La tnestll'e de porüsi.t~ total,; c,;t faik aux horizon<; 21J-51i et 5û-ïlJ. 
La müycnn,; de·, ri.1esure, à 35-45 cm est de .l3 c·,. et à lil)"ïll cm ,fo 
:rn ·::. 
Pr,rositf de, motte, : luzerne Jô ":,; cotonnier ;3,5 c;. 1horizon 0.20 cm, 
ci StaL,i!ilJ de l,.1 .~trn,:turc 
Le, nnnlyscs d'agréguts sont faite5 pal' la m,!;t[ll)de Hénin. 
La luzerne améliore la stabilité de la strndure de l'horizon sup;-
rieur. Les différence, apparo.i;;senl dans le pourcentase d'agrégats apres 
le pré-traitement au t~trachlorure de carbone. qui. traduit l'i.nfluence des 




PARASITISME ET MALADIES 
Ea1:ias i11sula11a. : chenille épineuse du cotonnier 
Les premieres cheni.ile, d'Earhrs ont été réco!ls\es le 13 anil sm 
fruits de Lal'atera trimcstris, adveniice abondante dans !es cultures de 
fèves semée:, it l'automne. 
Sw: cotonnier les premières chenilles d'Earitls ont été notées le 
21) mai et le, adultes. à cette mème époque. furent é.enombrées en p~m 
;:;mnde abondance qu'au cour~ des année,; préceden~e, . 
• \u c,)l!!:'s de !a dernière décade de mai l'attaqt1e ,c:- loc,l!ise princi-
palement ,llr les c;drémif~s des tiges ; des ndnltes nombreux sont 
présenls dans lec; cu!ture1 surtout dans les parcelle-; des variètés 
américaine,. 
C0ntrairement à lli57. ann~e au cours de laquelle, une population 
a5Se7. forte à celte même date n'a pas été suide d'une pullulation de 
'l'Earia.,. le dèvdoppement de l'insecte a pl'is en 11:)58 une grande 
e:;:knsion durant lie mois d-: juin. C'est ainsi que d~s le 10 juin une 
po-pulali.on abondante e3t notb j'21),l}1Jli chen1lles hectare sur G. hirsalrim 
et 8.i)l)û chenilles ;hectar! sur G. barb,1den.~e1 et un nombre èlevè de 
chenilles sera présent .iusqu'au 13 octobre. 
Les i:;:,.axima sui ,,,mts. correspondants à des .o;enéralions 'iUr coton-









Le.; population., sui.vantes. ont eh\ ,elevees : 
.Vombl'e de chenilles d'Earias par hectare 
1 
1 
Tot9.1 d1enill~~ Total -ar,,;"'ane'i 
1 
Cl1onil!~s du .,,..,~ .~ :T/1-
.. " t_5 • p'.:"ës,.!ntes attnqui;;1 
1
1 
Pimn <i7 1 .\~ala Il.. Plnm 1;, / :,enh R:· i P\mrr •'7 1 .\caln R. 
----i--~ 
i l r:1 g;Jncirntion 1 Lü1~i) ila.01j(i J 13.11(111 J 38.t)tW j ~rn.c,~,j} / 
j j.i g~n~rn-tir.n :.oGi_l :HuJr111 13Jnrn r ~H.OOfl t2.or,\} I 




-l7.1H)(I .~oi gen1;rution 3.~}û<! 11.fi•l:• 
1 
21.060 , -tG.fiiJ(i j ~2.0111_~ 
j----------------'-------'---------'·----~---
· Cette évolution de la populaJion d'Earias est fort différente de celle 
de l'année Hl57 : 
Beauc•mp plus forte en début de saison. la première géneration ,ur 
américain est quatre fois plus abondante en 1958 qu'en 1957 et atteint 
d'emb[êe, sur egypl!cn5. un ma:dmu jamai'> obtenu en 1957. 
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Les deuxième et troisième générations se sont ainsi maintenue, à des 
niveaux plus élevés qu'au cours d;; l'année pr~cëdente m!lis par contre 
la dernière generation, en septembre, ,l èté moins consequente tout en 
restant tout de même a un ni•:cau préjudiciable a la production. 
:\ la fin normale de la saison. prcmiére dècad.:: de novembre. corres-
pondant à la d,<te de l'11rrach,1ge d de l'incinerati,m des plantations. 
une population plus réduite qu'en U);ij est prè,c:,te ,mr les c,;tonniers : 
5.000 chenille;; par hedare sur am<!ricain, et 
5.f)!)!) chenilles par heck.rc sur igypîi,~ns. 
Ennemis naturels de l' Enrias 
Les parasite" naturels Rhoç;1rn, ,iliaob,1L'Ot1 et Odynè!'11s. peu abon-
dants au début de l'établisse!nent dé l::i. culture cotonnièrè, së révèlent 
de plus en plus mrec; au cours ,-lt:s dernières ,rnn~c,;, leur incidc,1cc 
sur la mortalité de I'Earias est pr,üiquement nulle. 
Par contre. l'action des mal,idit::s a ètè be11ucoup plu<; nettement 
marquée an cours de l:i campagne écoulée : au dé!n1t dti mois de jui!le •. 
peu après !a population larvaire maximum issue de la premierc généra, 
tion sur cotonnier. une mort,1Iit-à de -11) il Gi\ ,,;, a fort '.-ieurcusement 
réduit la populatkn de chenilles d'Earias. L\1,gcnt causal r, été déterminé 
et les chenilles morie,; présentent le, carad,\ristiqnes des mal,-1,~ics il 
virus : Borrelinavirw; et Smithi,wiru.,. Lé dimat. de 1958 pre~enb, a 
cette epoqnc des conditions plutôt anorm:tkment tcrnp~ri,e, pour la 
région et foî't eloignèes des conditions de , chergui : reconnue, com,ne 
defavorables a l'Earias. Cett.: constatation h·:ulu\t un éUmcnt favornble 
dans les possibilités lie réussite de la !utk biü:oc;tque par le., ,1gent~ 
pathogènes. 
le prob:ème des cultures porte,graincs ,i'HU1i.~c11s c,mn,ib11111s n aussi 
ét.': abonk. Cette }Ia:1·ac-::e héberge cn Lin de s.li,on ,octobre et novembre, 
une popu'.ation non n,~~li,4è,1blc d'Earia.,: de m,.',me te ,langer des 
Hibfac1u orncmënt1.ux dvaces a et.':, une nouvelle fois, mis en lumière 
à la Ferme Expérimentale de Boulaonanc et k r.\lc des phmte,-hôks : 
J.b11tilon avieenn,1e et l·libiscu.~ trfom1m comme alimentation hi,·ernak 
11 été mieux prt.'d,é, 
Platyedi·a gossypiella : ver rose du cotonnier-
L'année s'e3t caractérisée par la présence précoce <':n saison de 
Platyedra dans les ·~HHures cotonnières : le, premières ehenilles 1mt été 
récoltées sur coton le 5 juille.t au lieu du 25 juillet en 1957. La popu-
lation augmente rapidement des la fin juillet, et atteint au début d'aoùt 
une valeur alarmante. 2gale à celle relevée il la m~mc èpüque en 1;)57 
qui fut une ann,fo ù tres Forie attaqm, de Pfaiyedra en début sep1embre. 
Cette période critique n'est pas suivie di: l'accroissement prén1: 
le t:1.ux d'accroissement dt! l'insecte étant bien inférieur à celui de 1'.15, 
la population de P:,il!Jedra n'atteint. à la mi-5epiembr,;. que la moitié 
de sa valeur de l'annèe précédente. 







L'importance de ces troi,; générations est très différèntè et c·est 
surtout la 3' génération qui peut atteindre de,, valeurs très élevées : 
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Sèi'." .\ C ,\ L .I_ 
•Jh'.~nn:1.:s.•h.n. 
L'incidence de P!atycdm sui· la prnduction a ·c:té trè, importante. 
malg,é une c1~ie::1,i,m moindre l[u't:n t95Î, ce deuxième p,1n1site a 
aggravé les perie, causées p::ir l"Er.rfo.~ en debut de cnmpagne. 
L"attaqu-, la plus grive a Nl lieu dans la zone Xord où la perte de 
récolte attei.ni: 7(t à 30 <",; eî pa,foh plus dans certaines cultures : le 
facteur principal de la 1m!lulalion étant !a non suppre,;si.on et le 
recépage des colonrrfor, à la fin de la campagne 195ï : le~ cnlturcs 1958 
êtatent composfe1 de 1.200 hectares de cotonniers semés et ilûü liectnres 
de cotonnier_;; recepés très hu·divcment en saison. 
Devant les r6a!it,~s et lt:s difficultés rencontrées pour oble:iir 
l'application de la métliode fondamentale de lutte que constitue la 
suppression des anciennes plantations nolB avons pi:-éconi~é l'usage de 
lii teclw.ique suivante : 
Suppre~sion des plantations en deux temps : 
1 · dès !a fin de h rècoltè. en novembre. les cotonniers sont coupes 
à !a faucille à ::!fl-3n cm au-de;,:;us du sot mi.s en ta, et incinêrés sur 




'.!'' quand le sol e,t bien humidillé par le~ pluit,s. les süuche, restée~ 
en place seront arrachées el pourront ètre trnu;;portées et stockées 
comme bois de chauffage. Cettt dtm;ièmc op~mt:on d1,vra être totalement 
:ichcvéE' au plus tard le 1,, fèvr:,,r. 
Il sc confirme que 1;1 fin de la rl:apause h h·èrna lè des c bènille, ,lu 
5' âge se situe. vers te 15 mai pour les chenilles 11yant l1in,rné dans un 
endroit abrité (local. magasin, etc ... 1 et vers le 1--' juin pour les chenilles 
ayant hiverné dans le sol (cap·:;ules ,:;nfouie; dans le ~ol d,rns h sole blé 
suivant le cotonnier!. L'enfouissement il Ili cm dans le sol et la culture 
à l'irrigation l'année suivante. n'empèche pa,; l'evolution de b chenille. 
Le maintien des chenilles en rliapause dans un abri ne recevant pas la 
pluie prolonge le r,:;pos hi\"ernal et cviti; la reprise de l'~volution au 
printemps. 
Divers 
Attaques de Taupins sur les plantules 
Dès la !cvèe de, _,ümis de forts pr!.'judice, snnt constatè,; sur !"en-
semble des p!antati.ons cotonnières: pnitiqul.'rnent t0us les cotonnier, 
sont touchés et ,ubh,ent un retard dans leur développement ; une mort.1-
lité importante peut ~tre attribu,~c à l'inscck 1:>.IJ à 31i c;, environ I en 
répartition irrégulière, cette attaque' nécessite un remplacement des man-
quants. opération qui ne consitue qu'un pa!li:itif de peu de vnlcur. 
Tllrips tnba.cci 
Une attaque très fork est constatée ,,n dèbt1t de ~aison d'avrll a 11n 
mai. principalement sur ks cotonniers américains entrainant parfois 
la mort des plants. Sur les variétés américaines les dommages !;Ont moins 
importants, cependant l'attaque par Je,; Thrips entraine des avortements 
de bourgeons végétatifs avec déformation des cotonnier,; et entrave au 
bon développèment végétatif de la plante. L'action néfaste d<.'s Tltrips 
a surtout élè mise en évidence dans les essais de traitement de$ semences 
aux produfü; systémiques. 
Acariose à Tctr,wyc1ms telal'ins 
Du dèbut mai ,m 15 juillet. date de l'établis:.;ement dès fortes cha· 
leurs, une très sévere attaque d'acariose a sévi sur les Yariétés amé-
ricaines cm1s1rnt s1ir certain,; plants, un,; rlèfoliation atteignant i'û à 
80 C'c au début jnin et suivie assez fréquemment ,le la mort dè la plnnte. 
Les variétés égyplienn,:s se montrent prcsqu'irnmuns. Leur ré-üstancc 
se confirme. 
Apl1is gossypii : puceron 
En juin quelque~ colonies ,mt pris locul,;n1;,nt un fort dévelop-
pement, avec arrêt de la végétation de la plante : l'incidence générale 
des Pncero:ts a ccp,;ndant été très réduite. 
Empoa~ca libyen, berg. : Jassides 
L'évolution e,t normale. [I n'y a pas de développement prejudiciabl!è 
dans les cultnrcs semées à bo'J.ne époque et conduites normalement. l'ne 
forte attaque est observée en septembre dans le5 cultures .;emèe,; à une 
date trop tardive. 
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Fonte de~ semis et mortalité des plantules 
L'attaque est trè, niduile m.1 début de la campagne. les précipitations 
abondantes en awU ayant avantageusement remplac~ les premiêres irri-
gation5 toujour., très dangeri:uses à réaliser sur le . .; jeunes plantu1e'\ 
au shl.dè cotylédonnairc. 
A.lter11aria 111ac1.•ospm-a : Ahernadose 
La l)lu<:iomél.rie de la mi.-avdl a fayor'csè le dévelo1)ptn1ent de 
l'.llternaria sur les ,iennes feuilles. principalement sur les semis les 
plus précoce" avec effeuillage parfois assez important ,3n ·:e, 1. Fin 
avril la si1.uation s'est rétablie lors de l'établissement de cond[tions 
météorologiques plus favornbles. Fin octobre une nouvelle att:'l<1Ue 
d'.llternal'ia a touch,à l'ensemble des cullures et entrili:né un effenilla~e 
généralisé. ré~ulbt plntàt favorable pour la maturation des capsules. ' 
Xa.ntl10111onai: .nrnlvacearunl : bactetiose 
La maladie ql!i existe à l'état endémique sur l'ensemble du pen-
métrc n'a p9.'., pds d'extension au cours d,~ la sai.,on <;ur les cultures 
c!mdnites en irrigaiion par ,;rn dti. Par contre des syrnptomes a,sez 
sèrieux. ont ètè notes clans la. parcelles de culture condtütc sons irrigation 
par aspersion. L'attaque a du débuter en juillet-août dan, les zones 
arrosées en excé;;. En année favorable à la bact~riose il y a li.eu de 
surveiller de très près h qrnmtitè d'eat1 repartie par aspersion, un 
milieu très favorable à la m'lladie pouvant facilement èke cl'èè. 
Pourriture des capsules âgées : R.1Iizop1u1 et As:pePgillu.<J 
Un., Cork p,,,].JQ!'tion de c,,psu"\es àg&és a êtè totalement détrnlie 
en septembre et octobre. L'attaque de ces deu,: ci1ampignons tèst en 
relation a,·ec les dégât, primaires d'Earit;s. la galerie de la chenilte 
constituant !a porte d'entr:!e pour les champignons. La senle p0,sibilfü: 
de réduction des dommages causes par ces rnaladiès réside dans Ia 
lutte contre la g6né,.,ü[on d'Erz,ias de septembre. 
EXPÉRIMENTATION 
Essai de produits Anti Eal"ias 
Sui.· Go:.:.ypiu111 l1h•s:1J.t1m1 ,: Acala Rogers 
1, Rencit • Rcndemci:lt r;utn,11 ... _,;ral.ne 
.,, 1 ën kg.,ha 
1 
Pnreelles Prl)du.itg i t:n 'c: pro~) \ 
1 du 1 ,,~ • , ParceUe I r - . 1 DiffJ-
, I ! Téir-Min : ti.'Ll.'..k..!- i fHUOl11 t'en.cc 
1---- ---------- ---- ---- --- ---,--- ! 
1 S - To Tll~nphCr!;; ...J.. S,:n1ft1J, _Po_! 
0 - TA. Ct·,·olillte PoUclm;,cc .. 
U - TD G,Ùathi,m ...... : . . , ... i 
Q - "l'R En,1!-·i,1·~ l:.uI-vtlT\'3u.Hün , , l { = :rn g~~ï1'1~~"'~,~1~i,.fs;ti~~; · : . 1 
P -T)t.. C.!.•volltlw PuI;,;·-d1·isaE/)n, 1 
T ,._._ TC Toinrhi::w~ Pnlvc-rlo;üUon f j 
!_. 































~,·n !e.:Jn•:nt ~n 
·.7 lht Tetnû~n 
f'=1),i)fi 
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Rendement cotcn ... ;:i;rnln,.! 
èn k! ha. -
pt~ar:-,''t',)cle ·1' Ten1,nn Dltfè... ; 
~ _ rene~ 









T,J~aphèn1~ --4- S1n1fre , 
Cryo,lithe- P<Juùro:;e . , . , 
Guo;nthion .Pulvi;;rlst1tion. : 
Endrin,~ Pu1ve1·i.s.ation .. 1 
FluosHkafo- -i.fo B~l . . . , , 
Ba•::Uk·-=. PulvCriso.ti,-:..n . , , 



















Dans cet essai l'in!luen<~" des Tètranyquc a été prèdominante malgré 
un traitt':ment général au }Ietasystox le 11 juin de toutes les parcelles 
traitées et des témoin.~. Quatre 11.ppHcations de s,)ufre. en ::i,<;odation 
avec le To:rnplténè, montrent une eflicacitt'; plus grande que les produits 
uniquement actifs contre l'E,œias. Les produit, cryolithe en poudrage, 
Gtmtthion d Endrine en pulvérisation sont sensiblement è,:;111 ;·a lents ; 
nuosilicate de baryum, Bacilles lhuriengensie. Cryolithe en pulveri,ation 
et Toxaphène en pulvérisatlo::, se montrent d'égale efficacité d infé-
rieure Aux. prodult5 precédcnts, 
Sur GorsJ•piu.m b;u•ba.deurc : Pima 67 M 156 
4 lraitements sont effectué,; le-; 1 Î juin, 27 j1ün. 1'.:! Juillet. 27 .iuil-









.T 4 pulvérisations Endrine 
K J poudrages cryolithe 
L 2 pulvèris.lti.,;n,; .Enddnè + ·) poudrnges cryolithe 
}! '.! pulvérisations Endrine + 2 poudrages cryolithe , 2 pu\. 
vèri:mtion, Gusathi,rn. 
Prodnttc;;. 
:l En~l .. ~ :l CL·y. -- '.! Gu~. · I 
,~ E~1flr-1n..: . , . . . . . , , ....... , 
J Endr. 4- 'J Ct"y11l. .•.. , . , , . 
·! c,·yol\th~ . , ... , , . . . . . . . . . 1 
:2 End, --r 2 Ct)·. + 2 (iuj.,. · 
, Emlrin,~ ... __ . . ..... , .. _. 
:! En~ir. + 2 C1·y,J1. .... __ ,, 
1 Cryo:>lithc .. , ...... 1 
R1•fülèn1,~nt tn 



















L'Endrine plus efficace en début de ss1ison I t·' récoltei maintient 
:;oîl. e!Iicacitè en juillet èn fonction du climat peu chaud 12" récoltei avec 
cependant amélioration de l'efflcncité pal' la eryülithc. 
La forte attaque de Platyedr,1 n'e,t réduite que par l'arldition de 
deux traitemcnlq au Gusathion en aùùt. 
Essai date& d'application sur Pima 67 
-t séries de -t poudrage, de Cryoiitlit: .,nnt effectués ù 
B : :ltl-ô ; 3û-O : 11)-'ï : 20-7 : 
C : 1) 3û-6 ; Lil-7 : '.l1)-i ; 
D : O O 1 û-7 : '.l.fi-7 : 
E : 2.û-G ; 3û-6 ; û ti 
30-7 ; 









~~ de T 
Ré-c::, ltJ.:' totale 
Pt:TC?.:l!e: 
f:l;'nit~t! 








Senle !;; sw::cession Endrine - Cryolithc rnontre une cffic:i.clté contre 
r Eariru. La Ci·yotil,,e employée seule présente une effic,1cite insuffisante 
dans le, conditrons de dimat peu chaud ayant caractérisé la campagne 
l95S jus:ru'an '.::O juillet. l'appllc1.1tion de Cryolithe faite au cours de la 
l)~dod!è clu,ude st' traduit :par une augmentation de lit :!" rècolte. 
Ces rèsufülts c,,nlh'mcnt l'efficacité de la Cryolithc au courci de 
!;, périodcè c,tirn.li; de ,empératm:e é!e,,-èc. 
Essai dates d'application sur A.cala 
-i tt:aitcm,znts à \a CryoHthe sont cffeclnés en r, séries de date~ 
,l,jcalées. 
A : 10-ü ; :?:1i-6 ; :w-o , 10-i : 
13 : l) ;2\)-(\ : 30-5 : 10-7 ; ::!0-7 ; 
C: il 0 3()-(l : lû-ï ; 20-7 ; 30-î ; 
D : l\ Q tl lli-7 ; 2C)-7 : 30-7 ; 11-8 : 
E: Il '].{\-!i ; 3\)-\l ; \Î fi 3fl-l 11-8 
F : fi , 20-G ; 30-li ; li () 
' 
30-7 11-8; '.!0-8 : 
d~ndrinci (Cryolithei / Gusathion) 
l ','J Rccoltc ~" Rècol!o l'"-2 + :!" Ric·..:,Hr.:: 
Trnit,,me,,t I Rdt en 
· -----i ·:;, •.ltt T. 
1 Tmitcment Î ;;/}1\tr. 1 R,lten rt·ntt~m,.!ï:H 
1 
__ -:--;_ .. dn 1.·. , 

























1 I1l'c<'llc tot'11c l·--------------------
1 
1 n.1.;ncH r~-i 
Trët!t,,,Mnè 1 .c,, ,tu T. 
1 
___ F_· __ 1 __ 1_~J_._,_ 
ii I rnj 
,\_ !-t;'.~ 
__ B __ I __ J._W_',_3_ 
C \ 1·2.~.,;'-i 








1 1 . i 
.
1 T'2n-:.,:;..in I Diffe.1-·r-nc;e _; 
----1 I 1.39:, ; u,r,:1 l 
I' 1.:,s:1 , os~ ! 1. t(h; t,.,.i 1 
1.~18 831 1 
1.31S ;11,; 
:,:!f! 1 i 
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La md;i.::ure protedion. én restant da;:is lt:,; li'llites ècc,nomiquement 
pos,.ible~ ·1~ la lutte· par les ir:_,.,ctic:des. de ûi:itenue par hl succe~;;ion : 
Endrine - Cryülifrc - G:1s.1füfon. P;ir mite •ie l":i.tfo.que d'Earfos très 
prolo:;g,';c au cours de toute ln eampc1~ne. les sérif"s de rtu9.tre poudrnges 
à la Cryo!it\1e ,rnt ~g insutli~ant,; pour une protectfon cümpide. le gain 
,ur fa premièr;; r-~colte des traitements les pl11, '_)recoces etnnt ensuite 
perdu sur k~ recolte,; füÎYantes. 
Essai de traitement intensif sur Acala et 5Ur Pima 67 
Dc5 pout.lra_'.:(es hebdom,i.chir<'s de GryoHthe sont effectués du 








! Pima tl'; 
p = , H,ll on 

















H,Jn,L~Jllif_mt •m kg lin 
P= 
•! 11.--- Pur- ! 1 
celfo I T. ! D';fffir. 
traH~3! __ : __ 
-5 . '.! .. 1';'ô 











L'application de ltuit traitements il la CryolHhe poudrage c1pporlc 
une augmentation ,igniûcatin de la récolte sur les variétés américaine-; 
mais pas ,raugmentalion sur les vari.':tts e;;yptiennt:~ dnns les condition~ 
de l'année 195'l. Le parasitlsmc est reduit sur les témoins de cet e,~ai. 
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EBsai de doses d'Endrine sur Acala 
.Je applications en puh·ërisations sont faits; 4 doses sont employées : 
Dose I : t5û CC- ha ~LA. Endrine ilG-6 et :rn-fl; + Cryolithe Po (10-7 et 25-71 
Dose [[ : 150 cc. ha :-LA. Endrine {16-6, 26-6. lû-7 et ~5-7i 
Dose m: 300 cc ha )L.\.. E-ndrine (lG-6, 26-G, lü-7 et 25-71 
D0,e rv: 450 cc- ha :VLA. Endrine (_16-(i, 26-G, 1:i-7 et 25-7] 
1 1 
[n + 2• Récolte 
1 M RJc~ lte 'Ji: R6c+~ltc · 
1 1 
1 
R l R~1ult en kg/bn 
---------- ----:::-:-c----' I!: t err 1 -----=--1 
' fül! en I p = 1 j Rd! "n I p = i ~ / p = · . · I J • _ 
' 
J,-:: ri ff~ _ Di-::1. , ~>:" 11 .,.:; 1 Do"-i. , de T. ·1 ,1 ù- Trmk T. J D1ffer. de T. " · 1 cl,e T. '·· , 1 ' ' ·' ' , 
--1-_ - --- --1- ---1----1-,--
DüSC HI 1 \}!1_;.3 ·1 S I l 101,.'> S 1 ( : ~:l!l.{ , S . 2.05:S 1 7-12 _· 1.M~ 
; "IV 1 ,~-,,3 S j Il( 1B.2 ~ S 1 1I! 1 ~~2,8 j ~ • 1.2~<> 6H • ~4::l 
.. I ! 6~1,fl S , (\ l H•Jl ~ S i l\· !~3,il · :, ; t.16~ Q\\ 1 .,'.t! 






















E1sai d'as9odation de traitements complémentaires sur Acala. 
Le5 traitement<; sont : 
A : '.! Endrinc it3-1} ; 23-6• + 
B : ~ Endri.ne 1 !3-6 ; 23-Gi + 
'.! Gns:J.lhi,m 
__ 1_"_' _R_è_1J,_1l_tc_·· __ 1 
J Hdt en P- = j 
1 
c:. T.. o.o~ , 
B filit ù S • B 
A 47L;; S : A 
115-7 ; 25-8 l. 
1 Rdlen: P = C:, T. - O,llJ 
1--- ---
11'l.l: :. S 
87,t 1 }JS 
3 Cryolithe '· ,-- ,- : ')~) "'!' ........ -, : 8-8, 
3 Cryolithe (7-7 ; '}') ~ ........ ~ f ; 8-8) + 
t ro:::· + 2t R.Jco He 
' Rrlt en ,
1 
p = Remit en kg/lm ] 
1 ,;;, T. _ li,il5 T,_•nlte 1~1 D1lfe1•.: 
B / 1g[.g Il S ~.752 1.56~ l.lf'~ 1 







Dan, cet essai les deux traitements au Gusathion en aoùt n'apportent 
pas d'augl'.H:ntation significatiYe de la production par rapport aux 
parcelles trJilées a l'Endrine el à la Cryolithe. Les deux séries de traite-
ments n:m61iorent trè.; notiblement hi production. 
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Essai de produits anti-PlatJ1ed1•a sur Pima 67 
1 seule avplication tardive est effectuée le 5 septembre, 
r.andt ,,..r. <~e___!'_:____ ___ j 
\V t. lt~51J . . . . .. . . .. 127i~8 
Uacillcs , .. , .... , .. , 129,5 
PhüsphamhlDn . , . . . ltl-1,2 
Gusnthion .... , ... , . tll;J,G 
DDT + Dicldrine . . fl3.~ 
Roo;or L il~.~ 
P - !) 0~ 1 R~ndt r.-:: dè T. 
- ,. '------
s ' W L 16'\0 . .. .. . .. .. \rn),!l 
N S Phnsphnmidün .. , . . lDil.!l 
N S Gusathlon ... , . . . ltlô,7 
~ S Bacllle• . . . . 11)1,0 
~ ~ ~o,lr -'-L o\~ici~i~é. \~~:1 
P = !l,ü5 
Les résultats de l'essai ne sont pa~ slgnific.ltifs par suite d'une 
attaque réduite de Plalyedra et de la date tardive de l'apl)lication. 
L'experimcntalion anti-Plat!Jedrri neci=ssite hl mise en place d'un 
essai 5ous conditions spéciale5 : 
- semi<; retarde et ècartemcnts différents des cu!ture, normales. 
Essai de do,es de Gusathion contre Platyedra sur Pima 67 
Deux dose,; de Gusathion 
A : 500 g de :\I.A. ha 
B : 1.00il g de }l.A .. ha 
sont compart\s. 
Les résuaats ne ,ü:i.t pas significatifs p,,ur les mè::ie; raisons qu,, 
dan;; l'essai précédent. 
Essai de produits systémiques sur Acala 
Les semences sont traitées. 
Les effets ,ont tt·ès nets au cours des premi•~!'.;S s,;mtèÎ'.1rs d~ hl 
vegétation. on note : 
une action dépressive du Thimet h 8 •0 :. 
une action favorab1c du Thimet a 5 ·0 :c 
et de Endothion il 1 "'c de 1LA. 
et une action pe~1 marquée de [,;ohm à û.ii de :\LA. 
R,!rnlla/s a la ré,:ûlte 
i 
~,, Rée,> lte 1 tt-•J + ');: Réi::olk Produdton 
1 n~1t P = El,m, lt k~ lrn 1 ~ ~;.lt p ~ 
/ l~.~ -~l'. , 0.11,1 ; 
1'13~1 ! :-r S Endc.. 
t '8~1 ~ S L:.,)l. 





• N S ThL 
g ·-~ 
1 
",:: f\ ')5 · â,, T, _··~· ~ ~,' Ditî. , 
j1.,.1.1I ~s 37,o :i,;1 ~1111· 
1 
t,.5.61 ); S I .1:lli 1 ~IH 1 , 71 
u:IA N S :Jà8 377 I - 10 ' 




Essm· de p:-od...1i'b -;y.sténilques s:..ir sernen~e·; r.L-\~:Jla 
A droite : téi110:n a~toqu~ par .-hrips e~ ocori~se - A gaucl,e : T;,imet 5 '-?D 
Rec'>ltc t~tnle 
-------
1 Rdt [lo:::: ,1.i;J 
J _.,._, _J_e_T_._ -----
1':.n.Jo,fül,m ,,,. ,, 






'. Têm.!liu [ D!ffè:en.:è '. 
,-----1 ·---·- ! 
Thlln~t a ;; ~ .. , J' 
Thlmd a ~ ,, .. , 
1,b,;j,,1 
136.1 
L ~,~l, l 
8t~.7 
1,,3 + 113 
.UjP, '1 .~~j 
,;81r - li 
;'.:,BI) ~1::w 
n n'y a pas de différences significativc5 à la recolle : ccd indique 
que l'effet insccti.ddi:; du début de la végétation csi: insuffisant pour 
protéger la produdion contre les attaquii's ultérieures des parnsites ctes 
capsules. 
Essai de produits acarîcides sur Acala 
Trois traitements sont effectués les 12-'1 : 21-0 d 5-7. 
R 13lL1 . , , . Pulv, 
Ad., \'Ul ,, 
G:1;i._;zy .\ 1'33 P ·• 
~iuga!."flLli~t~ Pu 
)fèf.rd.y~tn~;: Pn 
Tedi•>n V18 Po 
1 R,,tl "',' p = 1 
1 
de_T. 1 ,u,s 
1 1<]2,:l I s ' 
1




I m.3 I s 
1 121.3 1 N s Il 11$ .. , '.,i S 
Rccolt>'~ tornle 
Rtlt ·.-;, · P = 1' (' :: ) RJ: lg •m 
jdeT.a~~~ 
R 131'3 1 1- ! 1 -· 5 ·1 c--Gd!.i:~/\ iG:~ '[/!:r/ ~l· 1 ,~ 1 .).fJ 
, ~1_,'i,ncapt,m 1 7. 1 1:)r! 1 s ! s, 1· ;15·1 Au:< .. , .• , . . . . LIJ S 1 ~ S .148 
Tëdlon ,, . ,, ., ,, ll!l I S ( :,; S 1 8'.w 
)fétasysto,.: , . , .. ! ~1 ". S / ~ S ~~il 




Les quatre produits R l3û3 St,rnffcr; Gt:i~y A lil3 P::: (Phrnc11ptou1 
Arix et Tedion sont ~ignitk,1tivemenl supérieur, .rn Tém,,in. :\!étasy5tox 
d KLv;ar,;mi.tc sont irréanlier; et non sü;nHieativement ~upérieurs au 
Témoin. 
Essai de désinfection des semences contre Xa11tl10111011as 
111alvaceal·1n11 
L'e~<;ai e,t etfcduf sur Pima ;lï d lé., produit~ utilbés 'l<)'.lt : 
Gr,rnopfra Poudre 5 ,-;, 
Granopèra humide 5 ··;; T 150 cc eau + 1.0flû g 5emcnccsl 
.\bavit S.-1 Poudre 5 <; • 
. \bavit ne'N Po 3 ··:. 
1[ema: R U89 Liq, 5 ·-':, 14- 51} cc è,m -1- l,1)1Ji) g goinesl 
Agrosan : Po 5 "è 
l?anogcn Liq. 5 'i ,5 cc. L,1,11) :; gr,üne~l 
Vi.ricuivr.: Po 5 ";, 
Thrichlorûphenrila.t,; de Cuine Po 5 <;, 
Témoin non tratlc 130 c-~ eau + 1.fil)Ü g [.(r,1ines1 
Acfüpray {antibiotique I l<J ppm 
V crisnn sec Po 5 '·> 
P,:mogen Uq. 2.5 '"'r. d.5 C'è 1.000 g graine,, 
Aci<lc ,m!furique co:icentr·~ l'.!IH} cc + l.l\!'11) g graine~. 51) minutes;-.. 
Le [,; '"x,1mcn de l'èssai .. st t:ffcduè le 5 mai iw stadt: :1 vrnks feuille~. 
1 .'nttaquc est très réduite. la n,)tation impossible. 
Le 2" .:rnmcn est effectué le 25 juin : l'attaque qui èSt t,·é;; réduik 
est in,utnsante pour que les c,;mptc1ges d,'s pieds donnent des; ,:liffè-
rences significatives, 
Sbiti,tiquement il n'y a pa,; de différence entre produits ,,t t~:noin, 
d produits entre cu:c 
Essai de protection contre les maladies des plantules 
Les Produit;; utîlis~s sont : 
Pcntachlor<Jnitrobenûne I ï5 "'.· PC~B, 1),5 <'.: sur grai.ncs 
Ccrcnox 0.5 r r $lll" qra ines 
Orthock!e ii'5 r:. cnptane1 0,5 c;, sur grain.,5 
Ditllan<: Z-i'S solution puh·èrlsèc ;ur le ,ol : 1.lillli I ha = 5 kg hn 
Es,o ·titi) 15il ,·;: Captanei ,;m le sol : l.l}l)I) l ha = 3 kg ha 
Témoin non tn1îté 
P:-.:Cl3 ïf', + Captane 75 = graines poudrage : i),;"i ,·;. + 0,5 c· 
P.\"CB 75 Pulverisa.tion du ~ol : 1.0J)J) 1/ba = 5 kg ha 
P:,.JCB 75 + Dithane i'-78 = graines poudrage 1),5 ", + 0.5 c·c 
Vaµarn sülution arrosage ,,r.,! = 11l.1)1Jû 1 lia = GO L ha, au semis 
.\ldrine 5 "è + Phosphate naturel 95 C::. : Poudra:;e dans Poquds 
= 51) k" lm 
Cryptonol a~ l.alc :W ,;,, Poudrage dans poquets = 50 kg -!1:1 
à 33 joms aucune diffèrence dan, la 1evèe ni dans la mortalité 
des voqnt:ts 135 â -l1l '"cl n'est observée. 
:'! la récolte : 
l'.\ldrine est le ~eul traitement supérieur au témoin à P = ù,01. 
et le Vapnm. dans les conditions de l'essai est phytotoidque. 
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SUCCÉDANÊS DU JUTE 
ESSAIS COMPARA TIFS INTERSPlWIFIQJJES 
Jute. 





H COC - Rabat 
Les différences ne sont pas statistiquement significatives pour le 
rendement en ,·ert entre les 4 variétés d'Hil>iscas (aux endrons de 
60 t· h,:u. le jute donne 2-! t :ha. 


















1 a 15 c-' r, d'humidité 
Î 
r l [,_, 1.,,, .,,,.,. :. Poids j F" 1 T• ·11 ! • outi, ( ,~ _.,. 1,... ..... fibt"('!':i 111.es~ei _m.1ct e : 
... ,légdr~tion i k:;.·1rn I k_g ·liu i ~m i g, Te,;: ! 
DER()('.\ l"üU~t . , , . . . .... 
DEROFA t·o,è .. -
,JUTE 
SOt:D.\.N précoce 
H cor - R"bnt .. 
HJ , M, rnn '. ;i,311,, tH1 \ :n 
H?" i ;;~.2•lli :1.6;3!) lôfl · ;l4 
1 ,,2 . !H.fJ;jfl 1.50r) '.::~M 1 3:.! 
171 ;)7.21lll 3.:Mr} 17,l 1 .33 
11:1 ,>j:.. 11,, :1.:::üi1 1:,) s~ 
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Ce~ rèsnltats obtenus co:i.firment ceux des campagnes précèdenles 
le jute est intéressant, mais son rendement en vert est trop faible ; 
Deroua rose est moins intere;;sant que Deroua rouge. Soudan précoce 
est malheureusement trop t;1.rdif, les gelèes compromettent ln maturation 
des capsules. 
ESSAI D'ENGRAIS 
Cet essai commencé en Hl57 a été mis en place selon la méthode 
des variantes systématiques HO:dES, mais avec 21).00û équivalents à 
l'hectare au lieu de H.300. Rapport Anion Cation = 1,5. L,:i variétC 
utilisée est Déroua rose, les éléments soufre et magné,ium sont supprimés. 
il reste donc seulement azote - phosphore et potassium - calcium. 
Quatre doses sont étudiées pour l'équilibre binaire 11)0-1) ; 70-31\ ; 30-70 : 
0-1ûû. 
L'analyse statistique des résultats nou~ montt·e que les différences 
ne sont pas significatives. 
Poids vert i kgihn 
· Pt.,.ii , . .. -43.7C)I) 
1 
P,. 1',, .. !6.200 
~ 10 P~n .;.O,fWû 
~,!],.,·· . ... -tfi .. rno 
:~.-:--:! 13.SIH) 
) Cà.~o K 11 ~·· .: .::;!l.ti!JO 
1 K .,, La,.,, . I li)AOt! 
• K 1-(]0 ' , , , __ c_lH_,j_1)_1i_ 
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La faible t'ecülte obtenue est due au semis lllrdif de m,1L 
Dans l'ensemble ce~ resultats correspond,;nt ,l cèUX de hl campagne 
précédente. Cepèndant la tenacité a augmenté conshl.:mblement cette 
année pour tous les traitements à l'exception du traitement N p•)tll' 
1eque! elle n'!l pas varié, Lù finesse es! faible. Ceci pourr.ait être du 
au fait que la récolte a eu lieu en fin de flür:1ison. 
Lc:s essais d'engrais entrepris depuis 11)55 ~ur l'Hibi.·h'US n'0nt 
Jamais donné de diff<':renct!, 5ignificativt!s. Les terre~ sonl certainement 
trop riches ponr donner des réponses. 
ESSAI DE DATES DE SEMIS 
Cet essai est une recherche des dates limites dés semis. ô dates sont 
déterminées à partir dn 1-1 mars avec un décalage de 10 jours entre 





























La coupe a dé fai.te à la llc,raison. La récolte des troi.s dernières 
date5 '.l Heu un moi~ après ks autres. Le rendemec1t en vert de 3,-'.i 
e~t nettement plus fort que mi 4. mai5 le pourcentage de fibres entre 
ces deux dates 1·ade en sen;; inverse. La finesse augmente avec les 
dernière·; dates ainsi que la tenacitè. 
La meiUeurc date de semis semble ètre comprise dans la premièt·e 
quinzaine d'avrll. 
BIOMÏTRIE 
f<;s pieds éHquetés. choisis dan5 chaque date de semis. permettent 
'.le s1.:i vre la croissance. 
3 l 1~ 4 


















Les trois dernière:, dates d,:; semis ont un accroissement plus rapide 
que le5 irois 11remières. mais cet écm-:t va ;;'amenuisant, il passe en 
effet de 8-2 cm il 9û joun à 41i cm à 155 jour». cependant l)Our les 
deux dernières date,; les ph:tnts ont une hauteur moindre au moment 




Les pieds étiquetés servant au:t mesure,; de hauteurs sont e:rnminés, 









1 , 1 · 1 
1 Lon!'.!;. Pûl.d.:;. 1 Olnm Lapsuk I Pol,(.:; 1 P0id-; _li Pülds ~ 1 
l l.'m J vert ~1·. n111L J vi:ri / m.ll.r eff1..mH. 1 i;':lnit!r,~ nbres _ 
1 
F 'Pv+ 
:no :'.91.-l 1;,:; ,,.;; n,s I wr..8 1 Ll7,! 1 1:1,0 :1,;;,1 
:t!:\ 5!101 11 1~,~ t~)t U.!J ;H~.;i ? l3fl .. 8 lS,2 :1.,7:J 
:t"-t 3:1-l,l lt,., li,1 0/!; '.2;J1),2 07.ù l:"1,'1 -i 1ü!I 
3ff7 :.ua ... .-1, c.1 tt-11 1,0 ~rnJ1 11Jn,o I t3,1 t.!l7 
2s J- 26r,.;;. 1ri.7 111 t} o "20~, 1 ~~.o u •j, l 'J'' 
'..:7t ~11.11 t~.1) t,', 11:0 1i)3 .. 7 7-l-.1 !J:2 .• ::17 
Le~ tencm·s en fibre des éfate;; D. E. F. sont plus éle•,ees que celle~ 
de .\. B. C. ceci est du il la date de coupe qui a lieu nn mois plt1s tard 
pour D, E, F. Si l'on calcule les teneurs en fibre par rapport rru püids 
effeuille. les dates les pln,; riche.,; sont D et C. avec 1\ c;_ et 5J1~ ,-;. 
tandis que .\ est toujours le moins riche avec 5, 1 ï ,·:,. 
LA FIORAlSON 
Le plwtopériodi:m1e ne semble pas très marque pour la varietê 
DEROliA rouge puisqlle quelques boutons flo1·aux. apparaissent le -Lli, 
83 jours après le semi~ (date A:i, la floraison proprement dite débute 
en juillet pour les clatcs A. B. C. D, avec un maximum vers le ~5 _juillet, 
tandis que sur les dates E et F les premières fleur,; apparaissent respec· 
tivement vers le 13 '7 et 15 ,g alors que les jours commencent il diminuer 
en juillet (1-1 h. 1\Yl et que les irrigations ont lieu régulièrement pendant 
tout le cycle vegetatif 1tous les 10 jours en juillet • aoùt - septembre\. 
Le sheclding est important pour les dates A. B, C. de l'ordre de 
91) '"c au minimum tnndis que k; antres dates ne depnssent pas 50 'è. 
Une remnrquc c~t il faire, le rapport somme des degrès de tempc-
rnture, lrnuleur il ln flonlison a une valeur comprise entre lli et 17 pnnr 
toutes les clatc:s de ,;cmis. cc fait sera vèrifié clans la campagne 195:l. 
ESSAI D'IRRIGATION 
De même que polir hl campagne Hl5ï. l'essai d'irrigation 1958 n'est 
pa5 significatif : les dose5 d'irrigation ont éte lc'i suivantes â raison 
,le H50 m3 h::i â chaque irri;:;ati•m. 
--~---------- ---------,------------
- ~lüi ~ ,Îll~ ;I' ~!"''. · .l,,".,L\t__ j 
1H ,JûlUS ~ JüUl'S 1 
li ,fcH.u·-i; 1!? jom·~ 1 
Ll jours 1 11} j,)ltrs 














' Pot,:ls Yert -::, ilbre Pnlrls fibre 

















De tous \es traitements, le traitement C semble le plus êconomique ; 
tous les es'>ais ont èté irrigués à la même fréquence que le !t"aiteroent 
D. On peut tabîer pour les besoins en eau de l'Hibi.~cl!S sur une dose de 






SECTION TEXTILE DE PERREGAUX 
SECTEUR. IRR[GU:li DE L'OUEST ALGllRIEN 
Section de Phytotechnic, : G. PA[mY. 
Le~ difficulté~ culturales signalée,; en 193ï ,,e soni maintenue~ cdtc 
:rnnèe et nous assist0n, à une rcgression des productions cotonnières 
locale,; n'ayant aucun rnpport avec les possibilitè, réelles de cette 
pfante dans celte zônc. 
Il nofü a ~cmblé intércssmlt cle les metlrc en lw:niëre. 
Pour cda nou~ ,l':on,; comparé le,; productions expérimentales (.;'!n-
brrtc~ par ,mnie, celles-et étant toujmn-s conduites dan;; dc5 conditions 
identique'., rtc dcn5ilé et •l'fntrctien culturaux. 
195~ -u,~6 Hi:~ï rn:;3 ï 
l,i ,\.vrll 0 .\Vl'II 8 Av,H &Avril 1 
;',6ii 19.:; 758 1.1:i, 
1 H6:! fr2S 78;t 778 113 2,2 1.tt! .i,11 
LUll L:rn;; ::to5~ 3.0ill 
1953 i, l95(i : 
La diminution des \H"oduction& cs:t en rap{lort avec l'intcnsit<: 1Jarn-
~ih1frc crni,;,;ante. nrnI jugulée par l'emplot de fluosi!icale de 
baryum ù 40 <;,. 
Le faible rendement de HJ:i-1 est consécutif à un sernis lai:cHf. 
10:iï : 
r:angmcntation brutale du rendement co"incide a\·cc l'emploi de 
l'En<lr.inc comme insecticide. Toutefois. cette parcelle étant contiguë 
it une culture traitée au fluosilicate oü le par:1sitismc êtait impor-
tant la ré:nfcstation de nos expérience~ n'a pu ~tre complètement 
êvltèc. 
Le ü·>.itcmcnl il l'Endrine a été ctfcctué sans p,1rcclle de réi.nfes-
tntion. Les irl'i!:!ntiotL, mü été contrôlée, rigourcu·,ement en rythme 
et en volume. -
La culture c,,tnnnicre peut donc se faire dan·; de très bonnes 
coll(lition, de rcntabilitë si l'on fixe à 8 q.·hn ln couverture des frai, 
cnlturam:. 
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L'cxten5i0n des pérlmètre5 irrigue~ eng\c,bc r:les terre, assez fortc-
i,1ent pourvues en chlorure de sodium. or:- le coton est une de,; rares 
planks e,m.,ervanl une production !ré., acceptable en solontchaks. On 
peut donc prévoir qu'il trouvem tout natureUernent une place prèpon-
d~nmtc de mise en n1lcur. aussi bien dans le~ 2.1i1ln nüuve:m\- hectares 
de la région de l'Habrn. que sur les H.i\CH\ hectares pr.\vus à Helizanc 
!orsquc le barrnge en cour,, ser.1 tennin,~. 
MÉTÉOROLOGIE 
L'hiver a eté trè, pluvieux. 
Les précipitation~ ont dé pre,que nulles de l'époque rie~ semis 
a fin octobre. Lü tîn de sais,m tre,; pludeu,;c aurait contrarié de, 
rt':coltcs tardives. 
Le mois de mai n ètè parti.culièrement chaud et contraste avec 
aHil. qui était à la limite acceptable poln- le coton. 
Z.one de l'Habra.,, i 












Tfmlpérntu r,~"I 1 
- - - . ----~~-.. -1 
-~rrn·. .Y""'- · 11.,:;. U1tn. I 
.\vrll ~Ini .\\·rH l ){al , 
1 28~7 
. :rn~ij 
La meteorologi.:; ,'accm·dc bien avec unè bonne prorludi0n. pour :w 
tant qu'elle puisse ètre précoce 1avnnt novembrci. 
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SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTIONS 
Sélection massale pedigree 
Sélection 
i I Bekri: 4 ,muches 50nt ,.;:mservècs et mises en essai. sui.vaut la 
méthode des blocs a,·ec 3 répétlWms. 
Gr.nnunt.;s 









~7 .5 ± ü.:~ 
3=i,2 ± û.:2S 
:l:i,t ± /),;) 





La lignée 181 a une production. significati,:ement supérieure à toutes 
les autres (P = (},ûl) et li:;s caractéristiques qualltali.Yes de l'ensemble de 
la sélection sonl identiques. 
Xous estimons ètre arrivés au terme de 1a sélection massale de la 




L:i selection a étê conduite sou<; forme d'essai comme pour celle 
d!! Bekri. 






;hL7 :c: <l.~ 1 2 
37- := i.L:27' 3.7 
3fi.3 ::.:,J,:l Ul 
:1.iL:i :::t: t1.:~ 3A 
:l1Lf!:::: 1,,37, S,5 
La production et le'i caractéristiques qualitatives sont comparables. 
Ce;; souche<; sont issues de la meilleure lignée l\)57. 




Prodllction en colo11-,r1rainc en kJ ha sur i'cn.;cmblc des , répétitions 
VariCtCs 
Gizn 31 . ... 
SI .. 
9t .. , .. , 



























- ~--- --~--- ----
L'interprétation de cet essai régional au 1°·, octobre 1précocitèl et 
illl 30 octobre permet de conclure que les lignée, 8-l et 11 ï sont signi-
ficativement plus précoces et plus productives que le Giza :'! 1 d'origine 
et ln lignee 9 L 
l'n bulk des lignée; ~-1 et 117 sera constitu·~ \Y:1r fo;-;i1,·r une :\hs-
salle provi,oire: REI(Rl 57. 
lt 7 est ia li.gnfe mèl'e de rn 1 te,tëe comme ,upèricure i1 toutes les 
autres en s0lecti:rn. 
r 
j Prnducti..1•n il~~ hll I RE ·~~ CH_\IL 
__ Y_~_ri_ii_k_, __ i~'~G;;-;;:;:-j ____ l __ •_n_n_i_ 1~~~,r i S Te.~ 1 
Karnak :iâ , 1. ;::rn till!l :m.; :lJ-,'5 11 l:) t9,';' 1 
__ K_u_rn_a_k _ a8 ___ • __ 1_.7_~_,1 ___ ,_1s_tl ____ 2_~_.~ ____ 3·~-~- ---=~~:__. 
La longueur de h fibre di.m,nm, \ègé:rement avec l'augmentation du 
rendement ·à l'égrenage, 
Retour au menu
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Les prodlldiùtE sont itk,atique, m3i,; !e Karnak 53 a une tenadte 
nettement SU[)èrkure. 
Cc, c0mp:n·nL,011-; ,;ont à poursuivre. 
Conclusions 
i,ouc; s:omme:, arrivés cette ,rnnèe an lcrmc de h ;;élection nrnss;1l., 
pédigrée et nous devron:, comparer i:t lenrs origine,; respectives le, 
nouvelles variétés provLsoirei; Bekri 37, :'v[enonfi 57 et les nouvelle, 
variété~ dèfinith·cs HEKRl 50. JlEXO('Fl 51 el KJRX.UC 5/i. 
Sélection pedigree 
La sélection pèdigrèe dzmt èll rleuxième génération U ne rrüus est 
pas encore pos~ible d'en donne.- une vue d'ensemble. x,_,us noteron.,. 
cependant. une production générale élevée, de lOü à 195 grammes de 
,:oton.gmine par pied et une précocité très forte m;:me. pour des de.s· 
cendance" que nous av,rns pu classer dan3 le, long:ues soies drnlo de 
38 il. .Jcü mm;. 
120 souches ont t:té con5.:;rvécs pour 1939 sur le; L3r)I) en mmlyse. 
La longueur fibre' d'éiiminati,m a été fii,:-ée au type Gir.a 31. c·cst·à-dirc 
33 mm nu halo. 
La multipHcation en foconchüion libre de toute._ no~ variétés et 
d'hybrides de 3 il -t origioe5 en mélange dans une parcel!e à tau:~ 
de vicinfamc tre$ élevé durant 3 années e,;t â l'origine de no,; souches 
dc sélection. f.e terme d'hybrides complexes c,;t donc pleinement 
justifié. 
HYBRIDATIONS 
Le, lignées mêrcs F 4 de, hybride~ 195g ont été mises en essais 
comparntil's. Les éliminations par rapport am: parents ont été basées sur 
la -précocité, la production finn!e et les caracteristiqne,; qualitntivcs. 
F2 
F3 
Sur 9 lignées en essai. :.! ont etë retenues. 
Xonveilu:%: hybride, 
Krm1r,k 55 , Gi:a 45 




;< Pima 32 (rè,i,tnncci 
En disjonction · :wuches con»crYëes pour 
des caracléristi([Ue<; Karnak nmé\iorëcs en 
1·ésistnncc. 
A.méliorution du Giz;i ;H, 







Amelioration certaine de la lon.~ucur :\'lenonfi 
ia prnductivité r,;stant à survcilkr /influence 
dn Girn 301. 
rJlewrn/i , Pim,1 ~'.li lie = Toute~ les car,1dàbtir[ue, ).lenouil 
~ont an:vSlinrJ,..-:<-i:. 
Lllenoufi , Pim,1 ;121 JI,; = Identique :ni précédent - tine,,,-, à 
surveiller, 
i.lfr11011fi '( .lshmouui1 .l-l ._, Ligné(: supérieure ù Mciw11fi (hns ,on 
cn,emblc. pr,ssôdant un ren,lement 
libre élevé t~, ··c ,. 
Gi:11 .% De longueur Karnak, nn1,~lineatîon rk· inus 
·..:~~~ c~r~clèrcs .. 
Meno11fi x Gi:a ,l:\ = .-'l.melionition de b finc,sc. résistance ,tu 
1Ienoufi coufirméc p,·,ur in :l" année . 
.\Ie11o!l{i ·,,: .lmo1111 = Fine,;sc, rési,tancc 1knoufi confirmée [Villr ln 
2·• année. 
Certaines lignée~ ,,,nt ~upericure" il Karnak. 
r.,m,.·lirnions : 
L'amélioration qualitative rles varieté, actuellement connues c,t ,!one 
acquise et confirmée pour certaines descendances dcpui~ 2 et 3 années. 
110 ,muches ont été con<;er\·ées pour la poursuite de la ;;ùlcction. 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÉTÉ§ 
Variétés marocaines 
3 noitvcllcs variétés marocaines sont c,,mp:u'èCs ,tvec les meilleures 
variétés locales. 
Variétés 1 
Karnak ~5 ... , ! 
f,iza ~1 ,, ..... . 
Tadla 1 .... , .. · 1 
fndln 2 ....... . 
Tadla 3 ....... . 
Hc•nclt ,,n libre Ici(, ha • 1 










Tadla 1 et '..! ont de,; longueurs et Lies rt'si,tanecs in férieurcs i't 
Knrnak. 55, bien que lems précocités soient supcricurc,;. Elles \ui sont 
économiquement inférieure~. Tadla 2 est éc,rnorniqucmcnt ,;upérieur à 
Giza 31. si l'on ne tient pas compte de la résbtance. 
Tadla 3 est la meilleure variété. Sa précocité est supérieure it celle 
rlu Karnak 55 dont les qualités technologiques ,;ont identiques. II est 
très supérieur it Giza 31. 
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Esgai intervariétal, régional 
Rendement en fibres en l,giha 
l'"tz" "t : Karnak 1 P~mn 137 ; p· 11 .. "} )Io:ycnn~: '.\.fen run -:- n., ;)1 ' Ta Hu ; u rr ·•- C"ntrc 
--- __ '_' -1--· •.__ , ---, -"-·-
i~%~~k!~~111,c!1.i.·,,, ~~:~:~:::·,· Lll!l 1.1fl3 Lttt} ! Lü1,1 , . IJ:'~ LlilJ;; 
----~------~l_ofl_~_ -~-1~ __ :is~· :"ï,,.i 
\J.Jycn11è ~~a,_·iét~ , . . . . . . . . 8iJO : Sil;; S1 t 1 7fü!; j H8t 73 ~ ! 
,. ___ --- --- --- --- --- 1 
Kg.lm. üc _ciJt..)n brut .... : :2.222 I 2.17!! ~.152 
1
__::_SG~ )~ 2.0ij6 I 
• 1 
L 1n.!11wu1· fU,ragra.ph _ 
r:IUlL - mm, .. , ..... ' 
~[L_ - mm .........• 
Ffn.a • .z,r.-~ m~cr·ta.a€r;; 
T.>Jn~:..cil': 
In ·fox. Pr,:!-5sls:;y 
g/Ti..!X . 













Le classement productif varièt21 est le mème dans les den;;. centre~. 
L'i.nîërioritè des deu:( variètes Pimu ll7 et Pima S'.:! est m1rqnèe. 
La pmdnction est identique pour Menou fi et Giza 31. 
Compte tenn de la valeur de veule de la fibre, le Karnak 55 est 
gupérieur à toutes les variétég, conclusion qui difîêre de celles des 
années précédentes, la préférence ètant allée au:s: moyennes sotes plus 
précoce,. Il faul attribuer cc renversement de.s valeurs à l'efficacité du 
traitement insecticide precoce qui -permet une bonne production [k, 
longues soies en Algérie. 
n devra donc ètre tenu compte de cette observation dans la sélection. 





Ces cs,ais ont pour but d., dèterminer. dans Je,; deux Centre, d'expé-
riences. l'influence de la drrte de dé:1ia~\age et du départ des binages sur 
la production. 
Ferme blanche 
Le se.rni~ d l'irrigation snnl effcctuès le 7 11\Til. 
Rendement en ,_•oton-graine: eu l,:g !ta - Jloyenne de~ 11) rép,:tition.~ 
___ D_ë11:1-ari~.:S.t!_,, ___ : 
Binage.,, 
PrCcoce 1 t ü mn.i, , 










Le centl'e est situé dans la zone salét": du Che\iff. 
Le ~emis cl l'irrigation s,rnt effo:ctués le :.rn aYril. 
Rendement en coton qraine en kg ha 
Dc:rn 'lt·_ia~;_,,_, ___ _ 
.\ux. ".! llTigrLH0n,s suivant le ! 
i:.lê.matl.o..g_e : - - -. . .. \ 
1 b1nngc apl·e.::; dt"'!°:1:.1.rrn .. i;e et · 
t:h!uxU:mt:i binage rnrdif , . i 











L'action du démariage précoce ,;st nettement démontrée dan;:; les 
deux Centre,. 20 '"c d'augmentation productive à Ferme Blanche d 
-ill {;'c a I·Iamaf\ena. 
L'ùction combin~e (le,; ,:!,;:nariages-binages précoces e,t un g;,ge 
d'augmentation substantielle. D;1ns lt,5 rleux centres une culture mal 
entretenue n'est pas rent.1ble. 
Bien que l'action du binage n'ait pas le mème effet à F<'!rmc Blanch.:: 
!lutte co:i.tre les adventices, qu'à Hamarlena zone salée (action sur le 
sel et la constitution physique du sol agisssnt sur les possibiliUs d'al;s,}rp-
tion> le résultat est identique et permet de fixer une ligne g~nüale 
de concluilc des cultures ; 
Dèmariage et premier binage 
= 1 moi:; après k semi, environ. 
Dem:.ieme binage 
= l mois apr;s ou a l'irrigation suivante en sols salins. 




ESSAI DE n~SHERBANTS S)jLECTlFS 
Les expériences débutées en 1957 avec C SO ou 7'Ianuron et Du 8(, 
ou Diuron on Karmex DW gont poursuivis. 
1.5-3 kg/ha de C Sü et 1-~ kg_ilrn. de Du 8ü sonl épandus pai: aspet·,ion 
de3 billon, après la première irrigation qui suit le ;;emi~. Cette annèe 
un émottage insuffisant de la parcelle n'a p::.A permis de mettre en 
valeur. d'une façon au·,,i ·;pectaculaire qu'en 1057. l'action ck, de-;her-
bants. 
Le meilleur résultat a dé obtenu. comme en l\)37, >1vec le C 81) ù 
la dose de 1.5 kg, lia. 
Témoin ù binage, rationnels 
1.5 kg:ha de C 3() m·ec binage tardif 
Binage ta,di.f sans desherbants 
t.5-W lqClrn de coton brnt 
1.233 
7l7 
Malgré des conditions d'emploi dbfectueLtses l'action du C 8ù est 
nettement demontrèc el il est fort probable qu'api-és une mise au point 
judicieuse il pen:netle une économie très importante en main d'œnvrc 
dan<; les terre3 particulierement envrrhies de rlantes aclYcntices. 
ESSAIS D'ENGRAIS 
Quati-e essais ont été conduit il Hamadcna en sols: salin~. 
-t q:,: .\.Illlllû11Îti."Ute~ L'.liJ ~ !,i"i üi.?. dtimtl.l'ia.ge .... , . , .. 
S q};. de 5-20-6 . . . . .............. , ................ . 
-l C(X .\mmon.itrates 1'.:W .:-:, }.l'l = ::l (pt c.lelnnrinp;:~ 
., • '} ,,.... ~- .::! q~ trt:!S· suivant!.~ .. . 
... qx A1nminut".'at~'-' t _r, :,.;, };: · ntt ..:fomn1•1u~e ......... 1 
S. qx rle 5~10-ù .. , ... , . , __ ., _ ....... _ .. . 
2 ~x ... -tmn:wnH:rate-s .::- ü)1) kg diu1.c1xi.agl'.! 
1UG 1tg i:·ri~ntion sui,,.nnte· .... 
13 q_x .\grnphos + W kg :'1 ~ .;& -lcg F,0 ........ _ .. , . 
12 qx .\gropho:;: + -tr; k~ N + l8 kg "-~'J .......... . 
10 ll_X Superpho;:phntr:-.s a 15.5 S'1 1..la l-\O:; ........... . 



























Un seul épandage de l'Ammonitrate au démariage est préférable 
à des doses identiques fr'.lctionnèes. 80 kg N i1 l'hectare ont donne les 
meilleurs rësuliah. 
Engrais ternaires 
L'action de l'azote ayant été trcs marquante cette année il est normal 
que ce soit les fortes doses d'acide phosphorique qui aient donne les 
meilleurs résultats - 3 quintaux. le 5-'.l0-6. A noter la faible efficacité 
des tdcalciques à. épandage trop tardif. 
" j.1 ! L~ gain produc.tif n -étë ~nlcul~ pal' cnmp,a1•.ais-on nu tcnwiu. de Ultltne esi;.n: 
et dcdu~tinn faite dJ). l'npprox\màtlon de ln moyenne dètormlnéc J?Ul' l'imc,·préintion 
des. e-5sais. 
(::l; Ln rcntabllltè est fonciion du coùt de l'engrais i:t l'hedare et du pl'lx du 




[1,; ont été peu marquant, cette annèe. 
Compte tenu de,; résultats antérieurs. il semble donc que l'utili-
;;ation des engrais binaires 1I'action de la p,Jtasse n'ayant jam,ii,; éte 
nettement démontrée en m:i.tière cotonnière! soit preférable !lux super-
phosphates ou aux engrai, azotés seuls. 
Cès derniers (super. azotés! ont des fluctuations difficilement prévi-
1ible3 et vraisemblablement dùes amc prccédents culturaux. a l'allure 
e'.imatique de la c,nnp:1gne et aux conditions dio wlubilisatiün et 
d'abs>Jrption qui en découlent. 
La dose d'èquilibrc. que no, expcrienccs mettent en rnleur. semi! 
de ltll) kg d'acide phosphorique associec; il -rn ou Sli kg d'azote il t'hrctare. 
ESSAI A BLANC 
Cel cs,ai est p,:mr~uivi il Hanrndcna rlans les condition, des ..,,,t, 
salins. 
L'analyse statistique des résultats a prouvc qu,• : 
il ex.iste un gradient de fertilité croissant ù mesure que l"on 
;;'approche du drain, 
le ~en, du billonnage devrait ètrc chang.l: pour au:rn1c1lte1· lu 
tH·ecision des essais. Le rcscau Lies drains étant crée d l'orien-
tation de~ billons devant permettre le ~cmL, en fa,~e Su<!. il 
n'est pa:; possible d'atteindre cet objectif. 
- l'allongement des parcelles élément,üre<; n'augmente pas la 
precision générale. L,l meilleure longueur reste celle fix.éc p:tr 
la culture : lû mèkes. 
La comparaison de plusieurs années schémas a,·ec -t ou 8 variété,; 
fictives a donné les coefficients de ,·ariation suiYant, : 
écart type '< 100 
---~-1 
:1!oycnne des rendements 
.-lve~ b,1,-;-fon.-t - 4 \·arit!-tCs. . . .......... 1 
San.~ b,H-fond " 4- ,·itridés . . . . . . , 
il ,,ul'lèh,s , . , , , 
1 billon :l billons I hillous 
pnr parcelle par parc,'lle pou- pnrcdlc-
20 
1~.6 
- .\ucune comparuisün variétale n'est possible ;;i l'on n"élimine pa,-
la zône héterogènc, mo'me si l'on effectue, comme nous l'avons fait, un 
fractionnement parcellaire püur ne garder que les partie,; de dévelop-
pement apparemment normales. 
Retour au menu
356 
Drain en ~ois sol ,ns 
- Les schèmus comprenant des parcelles élemc::itaires de 1 billon 
;ont à éliminer pnisqu"i.l faudrait 18 à 20 répétitions pour obtenir nne 
différence significative de l'ord,·e de 11 c;, de la moyenne it une proba-
bilité de P = 0.05. 
- La précision des essais ne diminue pa~ si la C·)mp:;raison a lieu 
entre -! on 8 variétès avec 2 ou 4 billons de 1û mètres par parcelle élé-
mentaire, W ;i l'.! répétitions sont nécessaires pour ooteair une cl:tNrence 
significative comprise enlre 11 à 14 '°'ç de la moyenne tP = 0,051. 
Ces condus[on, rencontr,mt le~ r6.su1tals obknu~ en essai depui~-





En suivernt l'évolution ;lu profil hydrique à Ferme Blanche nous 
avon~ pu faire les observations suinmtes : 
L'humidité dans le sol évolue en rapport ,1vec l'importance de la 
végétatlon. Dans les partie':\ sans coton et à ,51) cm dans le ,ol. d.1ns 
la zone argi'.euse non exp'.orée par ks racines, l'hun:idild reste à l)Cll 
prè, ccnstante entre deux irrigati,ms. 
En fixant à !i5 c;, du coefficient •le retënEün lïunnidité minimum ;-. 
p;~rtir •le laqnel:e une irri,:\!ltion ,.le,:i,::nt néc.;,sair,;. appliquant ,le 
Cè fait le-; résultats ob:0nLcs au }iaroc. le rythm,: des ird;.;ati,ms i, 
f"CSi) 0~C~er e~t : 
1J ,Îêlin · J!) j~1iU,,t : t•)US ie, 15 jc)l!fS 
Aoùt : tons les 1 t] j,,urs 
15 ,;cp,em!)rc : 1 t!-ri·;êJti•)n indlspe:isa::.'!e ;'il n',, p:is plu. rimmi.-
,::!it-~ <1~t.ci:_;nani rap~f~èœerrt le point d2 tl~trij~en1i:~n~ nu dJlrin-a~nt 
de ia pndu,~Hon t,~bü~. 
Comp0 t~n:J 11u ·~1~::I:~i~:1i ,1~ r·~leJ.ti 1)~1 c:h; ces ·'.".•)ls ,:t::! .-;-:,. 1 ,_:t d::::: leurs 
den~Hes i 1.~~ ~1i;:1;i qHr::- d.T1 d,}!21.-:.:n~bernent de; irri;::~1t!,J-ns à· 31) ·~--.=-





pour ramener l'ensemble da profil exploré par les rncines à son 
coefficient de rètention. I1 faut très certainement wi:ir dans l'utili-
sation régionale actuelle de volume de l.(lû1) à 1.200 mètres cubes 
hectare l'une des raison-; dominantes de,; récoltes tardives. 
Rappe;on~ que. cetlc annce la production expérimentale a eté 
de 27 quinhmx de coton brut par llectare. chiffre jamais atte[nt et 
'èe,tainement en rapport avec la. conduite rationnelle des irrigations et 
des lraîtemenls insecticide~. 
LE COTON EN SOLS SALINS 
L'analyse approfondie de notre essai à blanc et des renrl.ements en 
es:sal comparatif nous a conduit à déterminer le comportement du 
cotonnier en sols ,aHns. 







Coton ( 120 mitru) 





Dans le schéma ci-des,us nous avons situè les rendements parc,+ 
lrrires et ln précocité de la récolte en fonction de leurs plrrcc.s sur le 
terra ln. 
Il existe une ,elatlon extrèmement forte entre la prècocitê et le 
,·,mdement total puisque nous obtenons lm coefficient de corrèlaUon 
der = ....... 0.92L 
L'analyse des sols ne permet pas de dire qu'il exhte un gradient 
de fertilité. Celui-ci ne peut donc èlrc dù qu'à de.s causes agrico1eo:;. Or. 
nous constatons dans le schéma ci-dessuo; que la production diminue à 
mesure que l'on .s'éloigne des drain'>. Celle-ci se stabilîse à endron 
60 mèt,cs du drain ~oi:d. limite d'efficadtë de celui-ci. L'efficacité du 
drain Sud est nettement contrnrlêe par la présence de la route d'aceès 
parcellaire (s0-l tassé,. 
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Dans la zi'me ,ies ;;oJc,ntchaks du bas Cheliîf il semble de.ne que la 
meilleure efficacité d'un réseau de rlrainage sern obtenue pat· un écar-
tement de ceux-ci de 51) à 60 mètres. Au delà ii y aura toujours difficuae 
d'érncm1tion. remontée de sd et influence, non seulement sur hi vrodnc-
tion génôrale. mais également sur hl précocite de la récolte. Alors qu'au 
centre de la parcelle nous ,;btenons 30 .-,, de la récnltc totale (270 kgl d~ 
coton au début octobre. d,rns ln ûme ,l'etllc,tcitè du dr;:iin celle-ci est 
de (i.J, c;, ,ssn lq:n. 
En confirmatinn de ce~ ob,ervatir1ns s1.~nalons que les rendements 
obtenus sur la demi-parcelle côte route ont été de 1.125 kg, alors qu'ils 
sont de 1.575 kg dans le" (il) mètres côte drain :-:ord. soit une augmentatwn 
nroductivc rle ~n °- eakuléc sur 1 hectare et dans une zone sans 
;ucun bas-fond. 
LE COTON SUD-ALGÉRIEN 
Un essai a eté con,luit à Igli en zone srrlmrienne entre Acala thir-
,rntum1 ët Karnak 1b11rlinrlem«·1. 
-- -- ------------------------------
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Le co:npor·,emcnt du Karnak e,t absolument aberrant et l'on ne peut 
espérer son acdim:1tatio:i dn.ns cette zônc ëtant donné ,es possibilités 
m,n:.ima depuis deux années. 
Par confre. l'Acala semble être de culture possible, sous condition 
de semi, précoce,. de luttes parasitaire, et contre vents et salure des sols. 
CONCLUSIONS 
S'il n,rns est dnnné d'esp.':rer que la sëlection apportera une amé-
lioration dans la qnalit.S des fibres récoltèes. il nous e,,t déjà possible 
d'entre\·oir le parti que l'on peut tirer de l'utilisation des en~rais et 
nous avo11s une certitu,.le qiurnt aux tedmiques il appliquer pour Cuire 
du cr.tonnier une culture d'a,·enir. 
Rappelons brièv.èment. en conclusion, les points princip,rnx rnu, 
une rèu,;.site certaine ,rune culture cotc,nnierc; hante produ,~tion précoce1: 
Semis 
Fin mars. d~but avril en zône maritime de l'Habra, première 
quinzaine d'avril dans la 7.Ône du Che1iff. 
Semi, face Sud du billon. 
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Densité des cultures 
BUlons à 1 mètre, poquets à '.lû centimètre5, dernariage il .-, plantes. 
Entretien cultural 
Démariage précoce, 1 moi.s après le semis. 
Binages précoces. le premier après le démariage, le second 3û joe1"i 
plus tard, quelle que soit l'importance de la flore adventice. 
Irrigation~ 
Eviter des volumes trop forts par irrigation et respecter environ h 
cadence de 3 ,;emaines jusqu'au 15 juin, de :! semaines jnsqu'au 31) juillet 
et de 10 _jours en aoùt. Pour nn,, producti.on ele\·ée une irri.g,üion "le 
15 septembre est nèce,saire s'il n'a pas p1u. 
Engrais 
En couverture. au moment du billonnage. S qulnt,ut:z de snperplw;;-
phafos à lû-.5 ·ë- et au démariage 2 quintaux d_'ammonitratcs à '.:ii.5 ,;,, 
Traitement;; insecticide~ 
Ils doivent èlrc précoce,; et c,fficaces. 
Le produit mondialement reconnu comme elfica'èc :ontre Eal'fo,, 
est actueHement l'Endrine, qui nou., a donné d'excellents résultats. 
D'autres prnduils 'iont ù l\,tude, tels que fluosi!icate et GuSllthio,1, 
mais il ne nous appartient pas de fixer un choix dan3 le cadre algérien, 
L1:s résultats obtenus celte annee notts permettent de dire que 
rien ne s'oppose à la r;::ntabi!it6 cotonnii!re en zone irriguée où les 




L'extension culturale est donc u•tiquement en reiati,Jn a\·ec !'amé-
lioration de h sitt,ation soci,::.lc. les efforlci de vulgarisation, d'aide ;:ux 
planteurs, d'organi,ation et de propagande. -
Can<:Ji d'irrigoti,Jn de la Stati,:,., l-lamad,ë.-i,J 
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SUCCÉDANÉS DU JUTE 
Hibiscus ca11nabi11izs 
L:1 cultun, c: '.e, ôxpàiences ont di conduite ù la Stati,rn ,les 
So'.c; Salins d'HA:\L-\DEX.\. 
fa:;;ai de date de semis 







~ .. r-;~ 
La précocite du so:ml, a une adic;n nettement marquec. 
La mise au p0int de la culture de ['Hibiscus ,:anna/Jim1s en ,;ols 
s:i.lins se révèle, comme prévu. extrêmement délicate en raison des 




STATION DE BONE 
Section de Phytoteclmlque : G. P.urnv. 
Section d'Agronomie Générale : L. Ri:cfLum. 
SECTION. DE PHYTOTECI-INIE 
SÉLECTION 
Massale pedigree 
En culture ;;èche la ,élection en cours a en une m:rnvaisc germination. 
!lûO nouvelles souches d' .\cala ont été analysées el :if1 ont étc: cons;:;1·-
1·écs p0ur une rnpérioritè de production de rendement à l'égn;nage, de 
longucm· au halo et au pnlling. 
1 
Pror.in:!ti!}n pn.r pi1.•d en AWl.!nm•:S.11 
L0ngucu:_· ilLt halo , . . . . . , , ... , 
Pull!115 .... , , , • • , . . . . . . . . • . · 










~up. a 1·' 1:tn 
,hi,,l 
Les souches rint ètê classées en Barely good }Uddli.ng. 
COLLECTION 
·------------· -· ---~---------------------~ 
Il B n , 
Tex:tcaln 
EL ::?7tJ 
IliJv;.--der·: .. , 
[tH=! F 
12 E . 
1:1 E . 
Il' E . , . , 
n~;1~1.t-1È1n~·. _1r.-:1_ , : 
Roh S[L'.J\\• 
-Stori11:i.:;b:1· 
Wilds . , , . , 
OklahClU!'i. . 
Stdncville l'PS,\ .. 
Acnl!l Catifarniu 
D~ltnptne .. 
A,mln to-17 . 
Ston~Yilfo û"J. 











- P1IC = P·)i.rfs cnp•n1lair~ rnoyen en grnmmes. 
- RE~ = Rendenw~t Jgt"enage ~-







Toutes ce.s variètès ont de, caractéristiques intéressantes ,i des 
titees din,r'>. Swle la prospection systematique en essc;i permettra de 
conserver celles ayant un a,·cnir productif. étant donné 1e oon classe-
ment actuel sur le marelle fran,;t1is ,1c l'Acala .t.J.'.l ,le Bone. 
ESSAIS COMPARA TIFS DE VARIÉTES 
L'ètalement dan,; le temps (!es germinations, dù aux. conditions 
climatique,; et non am; caractéristique" variétale,. n'a pas permis une 
intei·prétation statistique de cet ,,ssai. 
Pris dans un sens plus général. en groupant l'ensemble des t·èpéti-
Uons, il nous a été permis de constater que LI.cala .J.-t!. de grande 
,:ultnrc locale se· situait productivcment il la moyenne de l'ensemble des 
n1riétés. Par conséquent. nom pouvons tenir pour fort probable que 
ectte variété sera ctépa,:;~éc par un,, création plus récente. 
·--~--- --------------------::c:--------Fi-
Yari.cté:; 
, Cüokt!l" Snpcl' Sè\"ûl1 ...... _ 
~;:~tj)~11{~nl1~/1 .\~a-ià . . : : ·. 
c:~)'.'.!kèl' '.lll(l-1~~~~ . , , . . . . .. 
.\-eu.Ln -U2 Tèn1iün ...... . 
Slûncv1H,~ ·-.: Hnpi .. . 
\\ïl•fa Li 
,\~aln ~o;~ . > •• 
Dctt~1;ine 1;, .. . 
Rü~er s .\~a la .. . 
Okra LG.af .-\.i.::a: .l 




















-ll ,ti, ~1-21~ 
in.:- 28,7' 
:HLS 37 1,) 
30~~ 23.:-i 
:ai.~t 27 .:i 
11,- :l7.~ 
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Les n,riété, Deltapine 11 a et :\lessila Yaky Acala, qui semblent 
très bien se comporter. tant sur le plan productif que qualitatif. accu-
c;cnt également une supériorité en collection. 
SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
.\u cours ,lt, cette lroi5iémc, année ,l'expérimentation ,ur la Station 
rl.c Bône. n,m._ av,m, pu préciser les cor:.ctlti,ms de réu.~·site du coton 
dan,; eelk région que nous devo11s concrètÎsèr dans le, prügrammc" a 
\"Cllir. 
Le,; facteur, rnétéornlogiques et la nature des ,ol,; détln1 ~sènl un 
état hydrique clès terres qui agit étroikntènt sur lès rendements, il en 
représente d'ailleurs b ,·ariabl.:: principale. Le 1Jrogramme expérimental 
d' Agronomie arrêté par !'I.R.C.T. en 1()5(l a été centré autour de cc 
facteur qu'il s'agisse de,; assolements et des amendements qui modifient 
la structure des sols. des modes de labour et d"entretien des cultures et 
même des densités de planfa.tion et dn mode d'application des engrais. 
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Toutefois. il apparntt apr~-.; trois année-; d'expérimentation que toute 
amélioration app<)rtée à la culture cotonnière dans un cadre de culture 
sèche ne peul as~11rer un nisicau élevé et stable de production. l'irriga-
tion e,t indîspens:ab!e pour aHeindre ce but Les pmgmmmes en cOlll', 
consen·ent cependant tonie leur utilité. Le, ré~ulbt:; et obserrnaons 
réunis ces dernières année, devront ètre cependant réestimè;; en fonc-
tion de cette irrigation de complément. 
ESSAI DE R.OTATIONS 
Xous tr.:stons dans cet essü l'évolution de la fertilité du ,;ol en fonc-
tion de l'intensité de la rotation. c'est-à-dire l'importance rûaii,e du 
coton par rapport aux rcstilntlon,; de matière v~gètale par la paille de, 
céréales et le systémc r!lcinatre d'une lègumlneuse. 
L'es3ai mis en place en 1J'5'i c.'):nport~ quatre lype, de rohtio:1s : 
r - coton - bl~ - irèile. 
n - coton - trèfle - coto'.1 - blé. 
III - coton - coton - êref!e. 
["iè - coton - coion - blé - tréae. 
Lu section pédologie du Service de l'Hyo:!rauliquc: et des aménage-
ments ruraux doit suivre l'h·olution des sols soue; ces quatre type3 
d 'asso :.emen ts. 
LABOUR ET FAÇONS CULTURALES DE PRINTEMPS 
Avanl: d'ètudi~r !es modalités du labour el des facons cuiturales. il 
est néce'>'>'lin, de connaitre le.s mouvement,; de l'eau d,1n, le ~ol au cours 
cte t'annèe. L\,xamcn des profü3 hydriques donne une idée asse~ préd;e 
de C>ès mouvements. 
L'ailure générale des pr0fils dénote au printemp, un maximum 
d'humidité a 5!\ cm de la ,urface. La capti~ité de rétention au champ 
ètant de 25 <-a '.ôn dron. le, valeurs superkures correspondent à l'eau 
libre Occl1p . .mt ia pDrosité du so!. Cette porositi e;;i importante dan, tes 
::ouches travaillées et à peu prés nulle au delit du fond de labour. cc 
,~,li exp[iq1,e ta p0,iUon ctu maximum ,i'hu;nh:itè au niv2au ;",0 o::m. 
L'ii.ctic,n de cet\e eau libr-è sm la ,égétation com,,),xte vrnisembhi-
l::lem.;:;n~ deu~: asp,,;cts opposès, alimentation de, plant':, assez lard en 
sa.i3on m'.ds. rrw,si obstacle au dévdop·pement radnJ.ire. L 'exp2riment>'!-
t10n dc1ns -:e J.Jmaine ,e doit d:ë mettre en ii:idenc:; le role ,te, façon,; 
profondes, lal:our <<C dèfonceme,lt 0~1 sous-i;olage, et leur bien-forrd,:; ,ùnsi 
que le raie d,~,, scadfiages pour h1 con,?.rvalion de l''.mmidii~. 
Cn e,sai comparmli k, troiJ modes de lra,·dl du sc.i : lab,rn,· ,:;n 
planche. !allD1tr a· plat et :;c,1.,s-so!age permtttra de st!ÎHe l'IS1·0Juliœ1 
de rL.,~l~:rtidtt-è des teT-res a"-~c façon pro-[onc!.e en première r..nnêe co~(..1t-: 
et ave.:- f.a•;o~ supertlciel!e i)abour de 25 cm! en de1ixii;m<: ann6e coV)n 
d..:! la ro!c>tiorr. 
. , Xous a·çon~~ pu .etafJEr· .cett:- ann ;:; q?e, la ~d,~~'i~?aliu':. de; t:/"T~~n-~ 
ehut S(H!S. la ck·pr.:n;:tancc :ht~csle di: hl ~,~,31etat1ûn. ,.\. ls. tin uc ~ et~ l~ 
eai·eefatiûn entre riworrliri moyenne du sol c:n un point vari" de (),;}fi 
à :). 7{} lorsque l:1 cL,n:;it ~ de la vég~tation .:;st e:,;tim~e dans '.m ,·,,yon de 
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1 " 2 - 4 ou 13 mètres, Par ailleurs un essai. de binage comportait cl trai-
tements : terrain cultivé ou maintenu sans végétation. chacun de ces 
deux tn,itements étant biné ou non biné. Fin aoùt l'effet des binages 
se révéla nul sur la rétention de l'eau dans le sol. Le, parcelles cultivées 
s'apprùchalent du point dt: tlétdssemcnt alor, que les parcdles nues 
restaient an voisinage de la capacité de rét.:ntion. 
L'effet po·,itif des binages profonds. veritable ~carifiage. effedués 
tôt au printemps dans la régi.on de Bône est dù vraisemblablement à 
l'assainissement du terrain en ,;urface. 
IRRIGATION - BESOIN EN EAU DU COTONNIER 
Le but de i'essai mis en place était de maintenir li: so\ des difü," 
rentes parcelles il sa capJ.cité de rétention estimée t, 25 ,.,r. L.wsquc l'hui-
miclité moyenne atteignait 2U -~;, le complément à 23 c:, était appo1·te 
par aspersion. Cette methode permet de déterminer la date de la pre-
mière irrigation ainsi que la dose et le rytllme des sui vantes. Les di ver"> 
traitements de cet e:mli. se différenciaient par l::t dati: d'arrèt des irri-
gations. Les résultat, obknus au cours de cette premiérc année d'essai 
montrent que l'irrigaiion du c,,tonnicr doit commencer dans les dernier, 
jours de juillet d se poursuivre au rytlrn:ie de 110û m" tous les 12-15 jours 
pendant cinq semaines. Le, besoin<; en eau du cot,rnnier s'établissent 
donc aux cnvi:-ons de 2.IJl)I) à '.l 3•1(1 m'' ha. L'irdgation par aspersion 
dcvra,t donner satisfaction. 
PROTECTION PHYTOSANITAIRE 
Les princip,rnx parasites rn:ités dnns le courant de b véJélittion 







Les traitement, précoces au :.Iétasystemox ont donné entière satis. 
faction. ensuite des pulvérisation, du mélange Endrine"D.D.T. permirent 
de contrôler ce parasitisme varié qui nécessite de;; insecticide~ asser. 
polyvalents. 
